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PRÉFACE
Cet, ouvrage, commencé sur une échelleplus vaste, devait embraS|Ser toutes les observations recueillies jusqu'à ce jour sur les terrains volcaniques de la France centrale^. I^ longueur d'un pareil travail , le luxe de plan-^ ches qui doit nécessairement l'accompagner , et son inopportunité dans un moment où les considérations de MM. de Buch et Elie de Beaumont ont ouvert une nouvelle direction aux recherches géologiques, m'ont décidé à n'en publier que la partie qui peut offrir des faits nouveaux , et qui pourra servir par la suite à l'ouvrage que j'avais projeté. La masse puissante du Cantal, la chaîne du Velay, le Haut-Vivarais et les Coyrons renferment évidemment des faits qui ont échappé aux investigations des géologues. D'ici à quelques années, de nouvelles observations, les progrès
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toujours croissans de la théorie permettront d'enrichir la science d'un ouvrage complet sur toutes les contrées volcanisées de la France; ouvrage dans lequel seront réunis les travaux de tous ceux qui les auront parcourues depuis Faujas et Desmarest Je me suis donc contenté de mentionner, lorsqu'il en était . besoin ^ les conclusions principales et avérées de MM. Bertrand de Doue, Poulett Sçrope, Lyel et Murchison, Elie de Beaumont et Dufresnoy, etc.
Bien des localités sont encore sujettes à contestation , mais l'activité des sociétés scientifiques du Puy et de Clermont, contribueront avec les savans de tous les pays qui visitent cette partie de la France , à éclairer les questions encore douteuses et à découvrir de nouveaux faits géognostiques.
INTRODUCTION
Les agens qui ont contribué à la formation de Técorce Phénomènes du globe y et à ses modifications successives, ont cessé ▼olcamq»e«. d'agir, ou sont tellement changés , qu'on ne peut guère juger, d'après ce qui se passe sous nos yeux, les phèno" mènes qui ont présidé aux diverses révolutions géogéni* ques. L'action volcanique présente cependant encore de l'importance, par les bouleversemens, les nouveaux ter> rainsqui en résultent; enfin, par ses rapports avec les faits antérieurs. Cette action se manifeste le plus souvent par des orifices qui ont la forme de montagnes coniques couronnées par des cratères, dont les alternances de repos et d'éruption sont plus ou moins répétées : ces volcans sortant tout-à-coup de leur inaction lancent au loin des scories, des blocs embrasés, des flots de cendres et de pozzolanes » dont l'émission est ordinairement suivie dé coulées de laves qui descendent dans les vallées en brûlant et franchissant tous les obstacles. L'intensité des
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éruptions est génëralement {iropertionnée à llntervalle xpn les sépare , et celles de stromboli qui peuvent être regardées comme continuelles , se bornent à des émissions de matières scorifiées.Les éruptions d'un centre volcanique ont sufE pour changer la constitntion du sol y dans on rayon de lo, aô, 4O9 kilomètres; sur tout cet espace, une nouvelle formation a été déposée. Les dégagemens gaceux, les sources thermales, bitumineuses, etc.... abondent dans les contrées volcaniques.
A ces phénomènes il faut ajouter les tremblemens de terre, et toutes les perturbations dans la configuration du sol. La côte du Chili a présenté des exemples frappans de ces mouvemens du sol. Dessoulèvemens, desaffaissemens, des crevasses considérables ; se rattachent aux. tremblemens de terre qui se font sentir à de très grandes distances , et sont souvent acoompagnés de détomâtions. souterraines. Cet ordre de phénomènes est intimement lié aux phénomènes volcaniques proprement dits : cesont les effets d'une même cause dans des circonstances différentes. Ceci est prouvé non-seulement par l'impossibilité de supposer l'existence de deux forcesdifférentes qui agissent dans l'intérieur du glob^; mais, par des observations nombreuses. Ea mars l&3», l'Ita^ lie en a encore offert un exemple; des tremUemeas de terre très sensibles cessèrent lorsque le Vésuve eut rétdbli l'équilibre par une abondante émission de lave; mais la Galabre qui n'avait pas de bouche volcanique par laquelle cette force perturbatrice put se dédiargcr, Alt agitée par des secousses violentes , dont les effets se firent sentir sur des p^nts qu'ils avaient déjà mvagés j à Gozenaaet Cotan^afo: quelques faits vokaniqoes semMi»-
festèr^Qt à U suite 4e cm coaanu^oiis , tfek cpie des 4égagfBineiift gazeux^ des sources dMrnales, et des-peitvbaûoBsdans lenivieanet Jabempéraitafe des lass etdes pniis. Oum |K»i^ du rmi» doimer 4e preuve plus convaincante de o^tte liaison» que lîeipérienQe des habîtaiis sauvages de iiertaînes iles volcaniques, qui lorsque lenrs v^onis s0Qt depiûs loiig-teaiffidansrî&actùin, pvennentdaaprécautipDspour se ttettre ài'abrides tread)leiitens de terres l^'identîité générale des pbénofliànfis yc^caoûquea dans le$di?«r!ies parties dui^bbe^ les ràglesconstatites auxquelles ils sont assujéds i conduisent naturelisment à celte eonehisîon , que la cause en «st aussi générale et constante. Or, cette cause est nécessaiiement inhérente à la oonslilutton du globe, et par conséquent antérieure à tonte époque géognostique. Ils suit de là que ses eflbts doiTent s'être auuûfesiés pendant 4a succession de ces époques 9 et que les volcans actuels ne représentent que le dernier ternie d'une série de faits qui ont présidé aux diverses résolutions du globe.
Les volcans brùlans nous retracent en effet l'action ignée qui , par les modifications qu'elle a iêât subir à la configuration du globe, par la série des roches successivement émises à la surface , caractérise une suite de révolutions; de même que l'action érosive des eaux» la présence des sources minérales qui déposent des traverdus^ nous retracent unesuite parallèle de modifications d'une autre nature^ Les roebes épanchées , dites en masse ou cristallisces , sont les monumens qui nous représentent ces révolutions, dans le prenûer cas; dans le second ce sont les roches sédimentaires , dites rodie$ stratifiées. L'énergie de ces deux principes modificateurs a bien
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dûmniiéy leur mode d'action n'est plus le mémey et il est difficile dereoHMiter la soooession des faits géognosliqnes tf après ce qu'il en reste actuelleanent: c'est la tâche des géologues. Ceux qui ont suivi l'échelle des roches sédimentaires, ont trouvé dans la succession des êtres oi^aniques un puissant appui ; ceux qui ont suivi préférablenient la série des roches ignées ont eu dans la nature mineralogique des roches , dans les formes des masses qn*dles constituent y et dans les perturbations que leur émission a causées dans la stratification des roches sédimmtaires alors existantes y des guides encore plus certains. Les phénomènes ignés ont plus d'importance, en.ce que leur influence se montre jusque dans la nature , et dans la distribution des roches sédimentaires. Dans leur nature , par les agens chimiques dont ils ont introduit l'action dans la formation de ces roches qui leur doivent souvent une dureté et une densité peu conciliables avec l'idée de pure sédimentation; dans leur distribution parce que les soulèvemens des chaînes de montagnes et des masses continentales y les affaissemens qui en résultèrentont déterminé cette distribution des eaux.
Les phénomènes volcaniques sont actuellement àpeu-près les mêmes dans toutes les parties du globe, et ils produisent des terrains de même forme et de même composition ' : or Ja même identité se fait remarquer aux diverses époques géognostiques; de sorte que chaque révolution se distingue par des roches et par des formes particulières. Cet accord de la minéralogie et de la géognosie est la. base de la classification des terrains ignés. Les diverses périodes ainsi caractérisées par les caractères distincts, de leurs produits et
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de la forme qu'ils affectent, se lient ensuite entre elles sous ce double rapport. Ces liaisons sont rarement appréciables dans une même contrée : ainsi les trachytes de la Hongrie pourraient être regardés comme la limite supérieure du terrain trachy tique, taudis que. les trachytes de la France , liés par leur position et leurs roches au terrain basaltique, en formeraient la limite inférieure.
Il en résulte que l'âge absolu d'une période ne peut être établi par rapport aux terrains de sédiment, qu'en prenant le terme moyen des époques auxquelles cette période appartient, dans les diverses contrées où elle s'est manifestée. Des épanchemens granitiques . pouvaient encore avoir lieu dans une contrée , tandis que dans une autre les porphyres s'étaient déjà développés ; de même que les basaltes de certaines contrées ont pu précéder les trachytes de la France postérieurs aux derniers dépôts tertiaires. Ces considérations doivent conduire naturellement la géognosie à étudier séparément les terrains ignés et les terrains sédimentaires.
Les soulèvemens forment une classe de phénomènes non moins importante que celle des émissions déroches, auxquelles ils sont liés d'ailleurs par une origine commune. La plus grande partie des inégalités du globe , la saillie des contihens appartiennent à une série de soulèvemens ; mais , comme l'âge géognostique de ces révolutions n'est pas toujours marqué par la présence de roches épanchées; et que , lors même que l'on trouve des roches ignées dans une chaîne de soulèvement, comme les ophites dans les Pyrénées, on ne peut pas toujours prouver que leur émission est liée avec le surgissement de la chaîne : la classification en était impossible. Cet ordre de
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fdits a pris tome TmiportAiice qm liai appafrtendt, clepoîs que M. EKe de Beanmont a enfin trotrré le moyen d'apprécier fâge de ces révolutions , et par suite de Ibs classer. Cette théorie s'appuie sur Phorizontafité essentielle aux couches de sédiment. Les mers les plus orageuses, l'es pTus sillonnées par des courans/les plus hérissées d^écueils, .présentent<>q)endant un fond très sensiblement horizontal. €e ibît résulte de Fexpériencer il est incontestable , etf dans son cours, M. Ëlie de Beaumont en a cité une prettre convaincante. La ^fTérence de niveau qui ex&te an fond de k Manche, depuis le détroit jusqu'à l'entrée, n'est que de loo mètres : or^ la haute mer a lieu à Saint- Màto, lorsque la basse mer a lieu à Calais , et la différence du niveau des eaux à ces deux points est d'environ xo m'ètres. L'horizontalité n'est pourtant pas changée sensiblement, une différence dix fois plus grande serait de même inappréciable. Est-il une plaine continentale qu'on puisse comparer au fond de la Manche. Enfin cette horizontalité est encore démontrée par l'existence même des substances organiques , végétales ou animales , dans les dépôts de sédiment; car chacun de ces êtres ne peut vivre que dans des limites de profondeur déterminées. « Lors donc , dit M. Elie de Beanmont , que les montagnes représenteront les îles des anciennes mers , cette horizontalité devra exister pour les couches de sécfiment appliquées sur leurs flancs; mais lorsqu'une conche sera sensiblement inclinée , lorsqu'elle présentera des failles , des traces de perturi)ation, le soulèvement sera postérieur à leur dépôt.
La forme des soulèvemens est souvent assujéde à certaines lois, qui sont surtout appréciables dans leur liaison
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avec la manifestation des phénomènes yolcâniques. Il est en effet naturel que ces deux résultats i ^fférens d'une même force expansive , se montrent quelquefois associés et réunis sur un même point. Cette Haison a lieu particu-^ Kèrement dans les cratères de soulèvement. Un cratère de soulèvement, dans son entier développement, est tm cirque plus ou moins complet, profondément encaissé par des escarpemens abruptes, au milieu duquel l'action volcanique s'est manifestée par la production d'un ou plusieurs cônes. Les pentes extérieures sont ordinairement beaucoup plus douces que les escarpemens intérieurs. Le cratère de fiarrend-Island , cité par M. de Buch dans les lies Nicobar ; celui de Ténérîffe , présentent ce développement complet ; mais ils peuvent n'être que partiels. L'action volcanique peut ne pas avoir apparu au miHeu^ ou ne s'y être manifestée que par de nouveaux soulèvemens (voyez le mémoire de M. Elie de Beaumont dans les Annales des sciences naturelles y avril, i83o). Les cra*> tères de soulèvement n'appartiennent pas exclusivement aux contrées volcaniques: les chaînes des Pyrénées , des Alpes, etc., en contiennent des exemples incontestables, *et leurs formes se reproduisent dans presque toutes les contrées de soulèvement.
Sous la dénomination de terrains volcaniques, on doit f erraîns vol« comprendre, outre les volcans évidens,' éteints ou brû- can>q«Mlans , les roches ignées qui s'en rapprochent à-la-fois sous le rapport minéralogique, et par leur mode d'émission. D'après cette définition, le terrain rrachytiqne devrait peut-être ne pas être rangé dans cette classe; car son mode d'émission, souvent problématique , a peu de rapport avec les éruptions actuelles , et , sous le point de vue
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minéralogiqae , il y a un passage uu peu brusque des roches feldspathiques , aux roches pyroxéniques du terrain basaltique : mais d'autres considérations le lient nécessairement aux terrains volcaniques. La plus puissante est sans contredit les relations de position qui l'associent très souvent aux volcans laviques. Ainsi, dans beaucoup de contrées irachytiques, l'action volcanique a continué de se manifester pendant les périodes suivantes. La base des volcans brùlans est presque toujours trachy tique, tandis que la position de ces volcans n'a aucune relation avec les épanchemens antérieurs de granité, de porphyres, d'ophites, etc. Cette liaison sera surtout sensible en France, où des éruptions de basaltes et de volcans modernes ont eu lieu au pied de masses trachytiques , qui leur avaient en quelque sorte frayé le chemin à la surface du globe. En outre , la transition des trachytes aux volcans évidens y est très ménagée par des passages minéralogiques très fréquens et par des analogies dans le mode d'émission. Ainsi les trachytes en dykes , en véritables coulées, se rapprochent tout-à-fait des dykes basaltiques, et de certaines coulées de la chaîne des Puys. Une séparation absolue entre les trois périodes volcaniques qui s'y sont manifestées successivement serait tout-à-fait impossible. En outre les trachytes sont accompagnés de véritables scories > de déjections ponceuses et pulvérulentes, et , si ces matières ne se présentent pas sous les forifies qu'elles affectèrent vers la fin de la période basaltique , et qui caractérisèrent la période lavique ; leur présence suffit pour établir une distinction précise entre les éruptions trachytiques et celles des périodes précédentes. La série des terrains ignés , depuis l'apparition des trachytes
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jusqu'à nos jours , sera ce! le des terrains volcaniques : elle comprendra, outre les roches émises directement, toutes les modifications qu'elles auront pu subir par Faction des eaux. Les roches remaniées sont naturellement plus dé> veloppées dans les terrains les plus ancien^. Telles sont les roches d*aggrégation qui accompagnent les trachytes.
Les terrains volcaniques placés à une limite inférieure des terrains ignés sont ceux qui présentent le pkis d'importance, non-seulement parce que leur conservation ' donne la facilité de reconnaître avec précision quelles furent les circonstances de leur éhiission, mais parce que les divers .modes d'émission qu'ils ont affectés peuvent conduire à reconnaître ceux des épanchemens antérieurs . En eiffet l'espace compris entre la période trachy tique e*^ les volcans actuels fut assez considérable, pour que les masses trachytiques et basaltiques aient assez varié dans , leur mode d'apparition , pour retracer à-'peu-près toutes les diverses formes sous lesquelles purent avoir lieu les énâîssions defroches ignées. Aussi,bien qu'une théorie volcanique doive nécessairement être basée sur tous les phéno mènes dont la surface du globe porte les traces , l'étude de c«s derniers terrains suffit en quelque sorte pour se rendre compte de l'origine qui a présidé à leur enfantement.
En suivant pas à pas les terrains ignés, on voit les Système tLéopoints d'émission se concentrer dans des espaces plus rares '''^"^' et plus circonscrits. Sons ce rapport les exceptions ne sont qu'apparentes : ainsi les roches basaltiques sont disséminées sur des espaces plus étendus que les trachytes; mais Tagglomération de ceux-ci, Tentassement de leurs masses leur fait regagner en puissance ce qu'ils semblent perdre en étendue. Or ^ Ton esl évidemment conduit à regar-
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der la série des terrains ignés comme engendrée par les épànchemens. successifs de roches plus ou moins fluides , comprimées par une enveloppe solide contre laquelle s'exerce cette réaction , et tendant toujours à se frayer un chemin au dehors. Cette force expansive bien que son énergie nous semble indéfinie dans les volcans actuels , et^ue nous ne puissions lui assigner de limites , a pourtant diminué d'intensité en ce sens que les effets modificateurs sont beaucoup moindres. Ainsi par exemple les grands volcans brûlans ne doivent généralement leur élévation qu'aux Irachytes qui en forment la base. Or, ces variations ne proviennent pas évidemment d'un affaiblissement dans la force volcani(|ue, mais elles suivent toutes les lois qui résultent de l'accroissement des obstacles opposés à sa manifestation. En effet la force expansive dut agir d'une manière d'autant plus générale qu'elle éprouva moins derésbtance , et qu'il existait moins de causes pour lui assigner des -points d'action particuliers , et 4a concentrer vers des orifices, permanens.
La force volcanique Tésulte-t- elle de phénomènes -dûmiqueSy ou dynamiques? Telle est la seule question actuellement pendante , et que selon toute apparence des considérations assez récentes ont résolue. En un^mot cette force expansive, et cette fusion des roches, proviennentelles de l'oxidation des couches successives dont se compose le globe ; ou bien comme dit M. de Humboldi, est-ce l'action de l'intérieur d'une planète encore en fusion, sur son écorce solide et oxidée , c^«st-à-dire un simple phénomène de refroidissement.
Dans les premiers âges géogiiostiques , les phénomè»ues chimiques durent avoir une grande influence sur les
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moditiealions de la surface du globe ; mais lout porte à croire que depuis une époque très reculée , ils ont été tout>à-fait secondaires , et que les phénomènes dynamiques ont seuls présidé aux révolutions ignées. Le peu d'indications que l'on a sur la distance du foyer volcanique, et qui sont données par l'accroissement de température à mesure que l'on descend vers les profondeurs du g obe; ces- indications nous représentent le point de fusion des roches comme encore assez éloigné, pour quedans le trajet de 5o ou loo kilom. que les laves ont à parcourir pour arriver à la surfoce, bien des réactions chimiques ne puissent avoir lieu , sous la double influence de la pression et d'une haute température. Mais ces réactions sont accidentelles, elles varient d'un volcan à l'autre, tandisque l'ensemble des caractères minéralogiques-.des laves , qui dépend de l^poque géognostique de leur émission, ne varie que dans des limites très resserrées. Or, dans les éruptions actuelles , l'action dynamique est évidem> ment augmentée par l'action des gaz dont les laves sont pénétrées , et M. Elie de Beaumont pense que l'effet de ces gaz est pour beaucoup dans l'émission des laye$, et qu'il en résulte un phénomène analogue à celui d'une boisson fermentée qui s'échappe du vase où elle était renfermée. Ce caractère appartient exclusivement à l'époque lavique; il a existé évidemment pour les laves, modernes de la chaîne des Puys qui ont contenu beaucoup plus de gaz que leurs pores ne semblent l'indiquer , ce qui est attesté par les explosions superficielles qui^ leur ont donné la forme hérissée de scheires ; mais l'influence des gàz peut être considérée comme nulle dans les périodes précédentes qui ne retracent que des effets
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d jDamiqiies ; ce doot <m doatera peu , loriqu'cM aura étudié la position des terrains volcaniques sur la surÊwe du globe, et les relations qu'ils (»t avec lessonlevenensdes continens et des chaînes de montagnes.
Les terrains Toicaniques de la France centrale for* ment exception à la situation ordinaire des volcans sur les cdtes maritimes, et leur âge postérieur aux derniers dépôts tertiaires ne permet pas de faire intcnrenir l'eau de la mer dans les causes de leurs éruptions. La dispostdon des volcans, smr les côtes, et dans les iles, est néanmoins on fait trop général pour que les exceptions que Ton peut dter^ en ce point , sur les bords du Rbin, dans les cordillières, et dans le centre de la Tartarie, empêchent de refarder cette disposition comme une ioi importante, à laquelle est assujétîe toute manifiestation de l'action volcanique. Mais l'hypothèse qui fait intervenir les infiitrationsddes eaux de la mer jusqu'au foyer, comme la cause principale de l'action volcanique et de la disposition des points d'éruption, n'est pas moins une erreur incompatible avec Fétat actuel de la science.. Cette hypothèse qui semble au premier abord s'accorder très bien avec la disposition des volcans , l'énorme quan titéde vapeur d'eau qu'ils rejettent, l'acide hydroehlori* que constaté au Vésuve , à Vulcano , etc.; exiûn qui n'est pas infirmée par la position de quelques volcans dans Fintérieur des continens , en ce que l'on peut substituer les infiltrations des lacs et même des courans d'enu, àcelles^ de la mer, ne soutient pas cependant une étude approfondie. £lle était la conséquence nécessaire du système de la décomposition des chlorures et des sulfores alcalins par les eaux, et en découvrant que les faits précitée
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trouvent Une explication plus rationnelle et plus en harmonie avec les progrès de la science géogénique , on a tout ^ à-fait renversé oette théorie chimique.
On a reconnu qu'une grande partie des volcans brùlans ne fournissaient ni hydrochlorates, ni chlorures, ni gazhydrochlorique , et que les gaz dégagés étaient surtout la vapeur d'eau, l'acide sulfureux , un peu d'acide carbonique et d'a&ote , et d'autres, tout-à-fait accidentels. On ne retrouve point cette grande quantité d'hydrogène qui, dans le cas d'oxidation par la décomposition de Teau , devrait aussi se dégager. Enfin si l'on considère l'augmentation progressive et graduelle du calorique depuis la surface du globe, jusqu'aux roches liquéfiées, on concevra que l'eau à une profondeur peu considérable relativement à la distance totale de la surface à ces roches liqué- ^fiées,-ne pourra exister qu'à l'état de vapeur, et que cette vapeur tendant toujours à s'élever ne pourra se trouver eu contact avec les laves , que lorsqu'elles se seront élevées dans les conduits volcaniques. Les inégalités de surface des roches liquéfiées doivent être plus considérables que celles de la surface du globe, et l'on sereJid comipte très facilement de la présence de la vapeur d'eauf au-dessous des laves, dans les bouches volcaniques actuelles, et de sa coopération dans les éruptions. Et d'ailleur^^ comme le concours de la vapeur d'eau est un phénomène récent , dont on retrouve peu de traces dans la période trachytique; qu^elle ne doit être considérée que comme une modification de l'action volcanique , il ne reste que la disposition générale des volcans qui semble établir, oontradictotremenc avec ces premières oonsidél'àtlons, qiie leur formation et leur entretira exigé je voisinage dés mers.
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Or, cette disposition est précisément le fait qui milite le plus en faveur du système dynamique , et il suffit, pour s'en convaincre , de la considérer non pas relativement à la dbtrîbulion des eaux , mais relativement aux continens , aux reliefs de la surface du globe y qui obI eux*mémes déterminé la distribution des eaux.
Dès*lors, des faits nouveaux apparaissent à mesure que Ton approfondit cette étude , et nulle part ils n*ont été mieux développés que dans le traité des volcans de M. Poulett Scrope , auquel j'empnmte les observations suivantes. Si l'on considère d'abord isolément chaque groupe de terrain volcanique , pn voit que chacun de ces groupes affecte uàe eksposiiion linéaire^ et que , lorsque deua groupes sont voisifiSf leurs directions sont à-peu-^prê^ parallèles. Les exemples à citer à l'appui die ee principe sont nombreux, et la France nous, en fournira plusieurs. M. Scrope cite les îles de Saba, Sain^ Christophe , Saiiil- £nstache>9 etc., la Guadeloupe , la Martinique, Sainte- Lucie, la Trinité , eta , qui forment une ligne de plus de aoo lieues ; les volcans de l'Italie , depuis le Monte Cimini , la campagne de Rome , jusqu'aux champs Phlégréens, lesquels se relient par les Lipari aux volcans de la Sicile.* On peut mentionner pour exceptions les volcans appelés centraux par M. de Buch. Tels sont les volcans de l'Islande , les Canaries , etc.
Ces alignemens , ces agglomérations de volcans sont rares dans les continens: ils sont presque tous sur les côtes maritimies,où siurgissent des profondeurs de l'Océan; et l'on voit, en les comparant aux masses continentales , que les endroits où la force. volcanique parait avoir été plus éner^que et ' plus prolongée sont ceux où il y
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,a absence de condnens. Cest ainsi que la chaîne des Antilles , parallèles à Tisthme de Panama semble compenser la non>continaation des terres continentales ; que la mer Pacifique , qui occupe le tiers du globe, est encerclée par une zone volcanique, qui borde l'Asie orientale et l'occident des deux Amériques , tandis que son intérieur est criblé d*iles volcaniques ; de telle sorte que l'action volcanique est en raison inverse du développement et de la continuité des masses continentales »
Enfin une loi qui souffre peu d'exceptions , c'est que les volcans ont plus de continuité vers les côtes, leurs directions suivant des lignes parallèles à ces côtes ; et que, lorsqu'ils sont sur les continens , iùs suivent généralement des directions parallèles aux chairtes de montagnes. Ici les exemples affluent. Citons les volcans des deux Amériques, qui bordent ou coïncident avec les Cordillières, depuis la terre de Feu jusqu'au cap des Glaces ; les vol- <»ns de l'Archipel indien et de toutes les côtes orientales de l'Asie. K'est-il pas évident , d'après cela , qu'il existe entre les volcans et les masses soulevées des relations qut motivent leur position. Or, d'après le système dynamique, lorsqu'une bouche volcanique sera nécessaire à l'équilibre des forces d'expansion et de résistance , sa position 5era déterminée par les circonstances de ténacité de la «coûte solide. Les points les moins résistans seront néc^ sairement ceux où les dislocations auront été les plus considérables, et les fractures causées par les soulèvemens des masses continentales sont certainement dans <ce cas. .
Ces considérations conduisent à partager les volcans ep deux classes : les premiers, situés près des côtes , leur sont
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parallèles» et suivent leurs sinuosités. Leur disposition linéaire^ isur pàndléUsme aux côtes et aux axes de sùaiêvement, s* explique en ce qu'ils se sont ouverts sur friPùtures qui ont résutté de Véléçation des continens. Quant aux agglomérations qui se trouvent loin des côtes « lenr présence compensa évidemment l'absence des soulèvemens , et ils ont servi à épuiser la force expansipe , à rétablir l'équilibre , qui n'avait pu être établi par le soulèvement des masses consolidées,
, Les terrains volcaniques de la France centrale, dans leur position exceptionnelle , appartiennent évidemment à la première classe y et leurs rapports avec les lignes de soulèvement du sol primitif resso.rtiront en phis d'une circonstance.
DES
Le centre de la France méridionale est Piateanprimioccupé par un vaste plateau primitif, de ^^^ Jai* ^"""^ forme irrégulière, partout environné par les formations secondaires. C'est dans la partie orientale de ce plateau que les feux volcaniques s'ouvrirent une issue, à une époque pos-
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térieure aux derniers dépôts tertiaires; ils en modifièrent la surÊice par l'entassement de masses puissantes, et par les perturbations locales qui accompagnèrent l'émission successive des matières volcaniques des périodes trachytique, basaltique et lavique.
Abstraction faite des masses volcaniques superposées 9 lasurfacç de cette partie du plateau est très inégale; elle est sillonnée par des rugosités dont la direction générale est du nord au sud, et qui encaissent les hautes vallées de la Loire et de l'Allier. Les accidens du sol primitif se présentent sous la forme de crêtes montagneuses , se prolongeant à de grandes distances ; telles sont les chaînes qui encaissent la vallée de la Haute-Loire, et la petite vallée de la Dore. D'autres fois ils sont causés par le relèvement subit du sol, qui, du côté opposé, s'abaisse graduellement; tel est le plateau incliné sur lequel sont superposés les mpp,ts Dômes ) et qui, du côté de Glermpnt , . présente des pentes escarpées. Ces inégalités divisent la contrée en parties plus o#, moins distinctes : ainsi la vallée de la Haute^Loire est un bassin elliptique , dont k> Loire fonxiie le. grand axe sur une longueur
de plus de cinquante kilon^ètres. Elle est encaissée par deux crêtes granitiques , qui furent ensuite exiiaussées par ta superposition des terrains volcaniques. Une petite chaîne transversale subdivise ce bassin* en deux , celui du Puy et celui de rEmblavès» Il est fermé du côté du nord par le relèvement des montagnes de la Chaise-Dieu ; ces montagnes séparent la vallée de l'Allier de celle de la Dore; le sol, bien que sillonné dans tous les sens, s'y maintient à une élévation à*pea-près constante. La vallée de TAllier, plus longue et plus large, côtoie à l'ouest celles de la Haute-Loire et de la Dore.
Le granité est la roche dominante; il passe à des schistes quartzeux assez développée, à quelques bâhcs subordonnés de gneiss; Les porphyres se trouvent en plusieurs points ; ils semblent avoir occasioné le soulèvement de la chaîne d'Ambert : ils forment de gros filons dahis les environs de Pontgibaud. Les filons quartzeux caractérisés par les améthystes, la chaux carbônatéé manganésifère et la galène, abondent dans la chaîne qui part' de la Chaise-Dieu, entre l'Allier et la Dore ; aux ei^ virons dé Pontgibàud , Atigle, etc.
On a remarqué que ces filons se lient par leur position aux grands accidens du sol , en ce qu'ils affectent comme eux une direction générale du nord au sud.
Le soulèvement de ce vaste plateau remonte à une époque géognostique fort ancienne, à en juger par la position des formations houillères et jurassiques- disposées autour de lui, sans que rien n'indique qu'elles aient pris part à cette grande perturbation. On serait donc conduit à le regarder comme antérieur à la formation houillère, c'est-à-dire comme appartenant à la première révolution dans la classification des souièvemens de M. Ëlie de Beaumont. Mais la présence, dans certaines dépressions, de petites formations locales, comme le grès rouge de la vallée de la Haute*Loire , et dans la vallée de l'Allier les bassins houil- 1ers de Langeac, Brioude, Brassac, etc., tendraient à £aiire supposer des souièvemens partiels, postérieurs aux principaux, et qui aur raient eu lieu entre la formation houillère, et la formation jurassique qui n'a pénétré en aucun point du plateau. Ces souièvemens partiels auraient isolé ces petites formations des formations plus considérables auxquelles elles
appartenaient. Ainsi les arkoses du Puy auraient été un lambeau, séparé dés arkoses du Bas-Vivarais par le relèvement subit du terrain primitif qui a placé le Haut-Vivarais à quatre cents mètres plus haut; les bassins^ houil- 1ers de la vallée de l'Allier auraient été en relation avec les formations étendues, accolées à l'extrémité nord du plateau. Cette hypothèse n'est peut-être pas assez appuyée pour qu'on ne jouisse aussi regarder ces petits bassins isolés comme résultant de révolutions locales et particulières.
Tel fut le mode de formation des trois bassins tertiaires qu'on retrouve dans les trois dépressions principales de la partie orientale du plateau , et qui sont évidemment contemporains. Ces trois formations isolées se déposèrent au fond des lacs qui existaient pendant cette période dans la haute vallée de l'Allier, dans celle de la Haute-Loire, et dans une dépression qui occupait la partie nord des monts Cantal, qui la recouvrent aujourd'hui presque entièrement. Au fond de ces lacs eurent lieu les dépôts successifs des terrains de sédiment supérieur, dont les assises se correspondent.
. Le bassin du Puy présente la succession la plus complète, quoique peu développée, des terrains de sédiment supérieur. Celui.de l'AU lier est }>eaucoup plus étendu , mais il est moins souvent en rapport avec les terrains volcaqiques*
Bassin du Puy,
Argiles et marnes sans fossiles.
Marnes siliceuses^ Gypse, Calcaire.
Alluvions tertiaires comprenant les argiles limoneuses et les lignites.
Bassin du. Cantak
Argiles sans fossiles..
Marnes, calcaires^ argileuses et siliceuses.
Calcaire.
Des étages, correspondans se retrouvent dans le vaste bassin de l'Allier 9 dont les alternances argileuses de Moulin et Saint-Pour-^ çain forment la partie inférieure^ et dont la
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partie supérieure^ formée par lés calcaires de lalimagne, est souvent recouverte par les terraitis volcaniques. Les nombreux débris orga^ niques que renferment ces divers bassins , tevtiaires attest ent une origine lacustre; et bien que les argiles et les marnes inférieures n en présenleht pas ) aucun fait n'autorise à supposer que leâ eaux de la mer aient concoiira à leur formation; et l'on ne peut s'appuyer pour cela ni sur l'absence des fossiles , lii sur la puissance dé leurs assises. Dans le bassin de la Haute* Loire, par exemple, celte puissance surpasse de beaucoup celle des autres dépôts , et l'absence de tout corps organisé est complète; mais aucune contrée n'est plus propre à faire reconnaître leur origine. Ces argiles et marnes sont rouges et d'un gris bleuâtre; elles recouvrent immédiatement le granité ^ et en plusieurs points leur formation se continue par la décomposition spontanée de ces granites.
L'exemple le plus frappant de cette forma* tion d'argiies sur place est à Brives, où Ton voit à l'ouest de la route des passages réels entre ces deux roches Si différentes; les résultats de ces décompositions remaniés pan
les eaux allaient se stratifier dans le fond da bassin , ainsi que cela est prouvé par les alternances de bancs rouges et gris, à Doue, Rochelimàgne, Rozières, etc.; dans la vallée d'Allier, on retrouve de ces formations* d'argiles sur place, et la décomposition des roches volcaniques a donné solivent naissance à des roches semblables. Des arkoses tertiaires , des marnes et calcaires isolés annoncent, dans la haute vallée de l'Allier, des bassins indépendans; mais il suffit d'avoir ici mentionné les principaux traits des formations avec lesquelles les terrains volcaniques ont quelque rapport.
Systène vol- Lcs tcrraius volcaniques, irrégulièrement cciniqatf. distrlbués, occupent dans la partie sud-est du
plateau une surface d'environ deux degrés; leurs masses puissantes ont hérissé cette contrée d'aspérités nombreuses ; elles y forment des montagnes élevées. Vers le sud on les re^ trouve encore au-delà du plateau, et 1^ basaltes du Bas-Vivarais et des Coyrons, reposent sur le granité et sur lé calcaire secondaire qui lui succède.
Les centres d'éruption de l'époque trachytique sont disposés sur deux lignes distantes
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de près de loo kilom. Sur la première du côté de Touest, le vaste groupe du Cantal , celui des monts Dores, et les montagnes Domitiques se succèdent dans la direction du sudouest-sud au nord-est-nord , et sur une longueur de 1 10 kilom. La seconde ligne est formée par la chaîne trachytique du Velay , longue de 5o kilom. depuis les montagnes de la vallée de Sainte-Eulalie , au-delà des sources de la Loire, jusqu'au défilé de Chamalières par lequel elle sort de la haute vallée. Cette ligne incline du sud-est-sud au nord-ouest-nord.
Hors de ces lignes d'émission , on ne trouve aucune trace d'autres éruptions trachytiques. Autour des groupes trachytfques, et dans des positions souvent très rapprochées du centre, on trouve les basaltes anciens qui forment une zone inégalement répartie autour des monts Dores, très puissante et très développée autour du Cantal. Ce développement n'est pas moindre dans la chaîne du Velay, où les éruptions basaltiques eurent lieu sur deux points; enfin, ces basaltes constituent seuls la chaîne des Coyrons, depuis les sommités de l'Ëscrinet jusqu'à Bochemaure.
Des éruptions postérieures donnèrent lien à
lO CHAPITRE I.
un dévelappeaient complet de la formation basaltique dans le Veiay et le Vivarais. Ces éruptions eurent lieu sur deux lignes parallèles à la chaîne de Yelay; la cbaine la plus occidentale sépare les hautes vallées de la Loire et de FAllier; elle est composée de plus de quatre- vingt cônes de scories, dont un grand nombre déversèrent des laves dans ces vallées. Ces éruptions basaltiques paraissent s'être terminées par les volcans du Bas-Viva* rais, placés au pied dén escarperaens sud du plateau primitif, c'est-à-dire sur la ligne de fracture du soulèvement. La période basaltique se développa aussi dans la Basse- Auvergne quoique sur une échelle beaucoup moindre ; il en résulta une formation incohérente , mais variée dans ses formes et ses produits , qui est disséminée dans le département du Puy-de-Dôme. Il est à remarquer que toutes, les éruptions de la période basaltique, eurent lieu dans l'espace compris entre les deux lignes, trachy tiques , sauf d'exception des Coyrons.
Enfin, l'apparition d'environ soixante cônes volcaniques, dont la composition let les pro*« duits sont identiques à ceux des volcans modernes, et dont la parfaite conservation indi-
que une époque très rapprochée , termina l'action des feu;c souterrains dans la France centrale. Ces volcans modernes forment une chaîne qui prolonge vers le nord Taxe d'éruptions du Cantal et des monts Dores.
Telles sont le$ relations d'âge et de position Rapport» de
^ * position des ter-
que présentent 9. au premier cou p-d'œil , ces "•«•»» ▼oicani-
oues.
terrains volcaniques ; un examen plus approfondi permet d'en constater de plus importantes. On remarque que la direction générâ- ^ment suivie par les éruptions des diverses époques, coïncide avec celle de tous les grands accidens du sol primitif ; outre cette concordance générale dans leur direction , les lignes volcaniques présentent entre elles des exemples frappans de parallélisme.
Ainsi, une première émission de basaltes coïncide avec la direction de la chaîne tràchytique du Velay, et deux autres séries d'éruptions ont lieu sur deux lignes parfaitement parallèles sur une longueur de 5o et 60 kilom. Il y a donc là quatre lignes d'éruptions toutà-fait parallèles.
L^ éruptions trachy tiques du Cantal y dea nionts Dores et des monts Domi tiques , ont eu lieu sur une même ligne à l'est ; les ba-
•altes de la Basse- Auvergne, suivent la même direction; à l'ouest, ils forment une chaîne tout-à-£ut parallèle depuis Bochefort jusqu'à IVanal : enfin j la chaîne des volcans modernes coïncide avec cette ligne.
Ijk position relative des diverses forma lions volcaniques présente une exception aux lois de répubion observées entre les formations trachytique et basaltique ; elles sont en plusieurs points dans une véritable associalion. Dans le Cantal , le basalte constitue des dykes et des filons très rapprochés du centre trachytique , environné de tous côtés de puissantes coulées basaltiques. La chaîne du Velay présente deux cas de cette association; à la hauteur de Mezères, et surtout dans les montagnes du Mezenc et du Béage, où les basaltes occupent une plus grande surface que les tra* chytes et lesphonolites. Le developpement.de ces basaltes est , eu outre , évidemment lié à la chaîne trachytique par des rapports de composition.
Limton iotimo Ccs alicnemcns des masses volcaniques de
de cei terrains. ^ '-
diverses époques, leur parallélisme, leur association inusitée, sont naturels dans ces terrains ^ dont le trait caractéristique est la liai-
son qui existe non-seulement entre chaque formation , mais entre les subdivisions de ces formations. Ur, cette liaison n'existe pas seulement dans les formes affectées par les masses, mais aussi dans les roches variées dont elles se composent; de sorte que Texamen en est plus instructif, que dans toute autre contrée, pour constater l'origine et les détails du mode d'émission de chacune, ainsi que les rapports qui existent entre elles.
Cette liaison est telle , que l'on ne peut douter qu'il n'y ait eu en certains points des basaltes contemporains des trachytes, et que d'après leur position relative , on est plus d'une fois conduit à confondre dans une même série d'efforts volcaniques , des masses qui , minéralogiquement , appartiennent à des époques différentes. Sous le rapport des roches , les trachytes et les phonolites sont liés intimement dans la chaîne du Velay; le groupe du Mezenc présente une liaison non moins intime des phonolites et des basaltes. Enfin, Içs basaltes si modernes du Bas-Vivarais établissent entre cette formation et la formation lavique un passage remarquable. De sorte que depuis les trachytes du Cantal et des monts
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Dores jusqu'aux volcans de la chaîne des Puys, les masses volcaniques de la France centrale ^ ne forment véritablement qu'un ensemble continu.
Le terrain basaltique est le plus développé, et son ensemble constitue une des plus belles pages de la géognosie. L'histoire de ces roches est écrite dans les détails les plus minutieux; et' les cours d'eau , en mettant à pu les circonstances diverses qui en ont accompagné rémission, ont souvent découvert des faits
qu'où ne peut même saisir dans les volcans brûlans. On y rencontre toutes les variétés de roches affectant des formes différentes ; et ce terrain se présente dans sa période complète ; lié d'une manière intime avec le terrain de trachy te , tandis que sa limite inférieure se lie jusqu'à l'identité au terrain lavique, c'est-àdire aux phénomènes actuels. Enfin , cette pé^ rtfode^est encore d'un haut intérêt par la série de^ perturbations qui ont accompagbé les éruptions , et qui ont modifié les terrains préexistans.
Ije terrain trachylique est loin d'oflrir un ensemble aussi complet; ses caractères sont exceptionnels comme son âge récent, et les
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roches trachytîques se présentent sous des formes qui se rapportent à leur époque d*apparition , c'est-à-dire que lès trachy tes , se trouvant dans des circonstances qu'on peut appeler basaltiques , en usurpèrent souvent les caractères de forme et la structure.
Les caractères de liaison et de conservation de ces terrains peuvent être attribués à l'âge récent et au peu de durée de la période pen* dant laquelle ils durent se développer; de sorte qu'à partir des premières émissions trachy* tiques jusqu'à l'extinction des feux volcaniques en France, il est à présumer qu'il y eut tou-^ jours 4^s bouches volcaniques en activité.
L-époque d'apparition moderne des trachytes, recula naturellement aussi celle des basaltes, et de là cette coiiservation des formes , plus importante que tout autre caractère pour constater le mod^ d'émission. Néanmoins cette action volcanique, que Ton peut regarder comme contimue , se porta succ^sivement sur divers points en redoublant d'intensité, et ac^ cimiiilant sur ces^ points dea produits diverse^ meiil oarackérisés. Le développement phis ou j/tkoius^ gramd de ces divers- produits volcani*^ quesy> les relations qui ei^istent entre eux,
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conduisent à établir cinq grandes subdivisions : Tune trachytique , la seconde phonolitique; 3"" celle des basaltes anciens; 4** œlle des basaltes modernes; 5** enfin celle du terrain lavique représentée par la chaîne des Puys.
SouicTemens L'actiou volcaniquc n'eut pas seulement Toicaniqne. pour résultat Teutassement successif des produits ignés de ces diverses époques; leur émission fut souvent accompagnée de modifications importantes dans la configuration du sol. Ces modifications portèrent principalement sur les masses surajoutées; parce que Igrs de la recrudescence de l'action expansive sur ces points, cet obstacle accumulé et l'obstruction des premiers canaux obligèrent cette action à chercher d'autres points de déchargement. Elle ne put se frayer une issue que par des firactures nouvcdles iet après des bouleversemens considérables.
I^ France centrale, livrée pendant si long* temps à l'action continue des feux souterrains, présente beaucoup de points non-seulement dans les terrains surajoutés, mais aussi dans le terrain primitif où l'on reconnaît ces perturbations. Sous ce point de vue, les effets ne
sont pas moindres que ceux des masses épanchées , et ces résultats de Faction yolcanique ^ont comme les autres soumis à des lois incontestables. Comme ce sont ici des formes que Ton a à étudier, et qu'elles ont été quelquefois profondément altérées par les agens atmosphériques , on a besoin de s'appuyer sur les faits les plus récens , ou qui , par leur position , ont échappé à ces altérations pour reconnaître ceux qui seraient méconnaissables sans ces rapprochemens. 11 n'est pas nécessaire de sortir de la France^ volcanisée pour remonter, des phénomènes de soulèvement conservés, à ceux qui sont plus ou moins effacés; de ceux qui sont complets dans leur développement à ceux qui ne sont qu'ébauchés. La France a servi plus qu'aucune autre contrée à l'avancement de l'étude des volcans éteints, elle a renversé les systèmes de l'école allemande , et c'est encore là qu'il faut étudier les phénomènes de soulèvement, et qu'on peut reconnaître les lois auxquels ils sont assujétis. Comme, d^ailleurs, ces phénomènes ne se présenteraient pas à l'étude dans l'ordre nécessaire pour les bien embrasser, c'est-à-dire du simple au composé , il sera bon de jeter
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sur leur ensemble un premier coup-d'œil.
Un soulèvement dû à Taction volcanique, dans un terrain primitif, est toujours très difficile à constater ; car lors même que la configuration du sol serait incompatible avec toute autre hypothèse que celle des soulèvemens, il faut que la présence de la lave et sa position particulière relativement à cette configuration du sol attestent que c'est bien à l'action volcanique qu'elle est due; ou bien encore que des strates peu antérieurs aient été mis dans des positions incompatibles avec leur nature. Dans un terrain volcanique, il suffira de prouver -que les roches ne sont pas dans la position où elles ont été émises; eu un mot , que les formes ne sont pas conciliables avec la nature de ces roches, non plus qu*avec les altérations qu'elles ont pu subir de la part des agens atmosphériques.
Les perturbations les plus fréquentes qui résultent de l'émission des matières volcaniques , ou de leur action expansive sans qu'il y ' ait eu émission , sont les bouleversemens des strates, des massifs préexistans; ils ont été relevés ou changés de niveau , d'où résultent des ruptures, des failles, etc., modifications
trircpn^rîtes et d'un inlérét purement local Mais celles qui ont agi , sur de grands espaces , méritent une étude spéciale non-seulement en raison de leur étendue, mais à cause des lois auxquelles elles sont assujéties.
Ces soulèvemens se présentent sous deux formes : ce so^t des gibbosités arrondies f fCé^ levant au-dessus du niveau ordinaire du sol , dont un pic volcanique forme le point culminant et central ; ce pic , dans le cas où la masse soulevée est aussi volcanique » est de nature plus récente. Dans Tautre cas, ce sont dies cra* tares de soulèvement plqs ou moins complets.
Les altérations auxquelles furent exposées les formes de ces cratères , rioeertitude qui résulte de leur théorie peu avancée, et surtout leur développement souvent incomplet, en ont fait l'objet de discussions; parce que leurs forâmes modelées par les eaux ont pu paraître, au premier abord, provenir de leur. érosion aussi bien que de soulèvemens. Tel est le cas du Cantal et de la grande vaUée des monts Dores, ou la lave soulevante n'apparaît pas^ et dans lesquels l'action volcanique ne s'est pas développée -au centre du cratère. Ce n'^^t donc que par les caractères extérieurs que^
dans ces deux cas, la question d'origine peut être décidée.
Il n'en est pas de même dans le Mezenc, le cirque de la Croix-des-Boutières présente tous les caractères d'un cratère de soulèvement; et la position des roches basaltiques relativement aux phonolites et. aux trachytcs qui forment la masse principale, prouve évidemment que cette configuration du sol est due à leur émission ; on trouve en outre, vers le centre , des restes de l'action volcanique.
DansleHaut-Vivarais,un cirque granitique a été soulevé par le basalte, on y entre par un défilé très resserré , et trois petits volcans basaltiques qui surgissent au milieu de la plaine circulaire qui en forme le fond-, complètent un cratère de soulèvement parfaitement caractérisé.
Après avoir étudié ces exemples de cratères de soulèvement, dont l'origine volcanique est incontestable, on trouvera beaucoup plus rationnel de supposer que la reproduction des mêmes formes, des mêmes caractères extérieurs dans les groupes du Cantal et des monts Dores , i:é$ulte de phénomènes identiques , plutôt que de l'attribuer à l'érosion des eaux
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qui ne s'accorde pas avec la configuration du sol. Ces considérations, jointes à celles que fourniront les localités, laisseront peii de doutes à cet égard. Les soulèveniens , en forme de cratères, se lient, d'ailleurs, avec ceux des gibbosités arrondies , en ce qu'il semble , comme l'a fait pressentir M. Elie de Bea,umont , que la lave, poussée de bas en haut , souleva le terrain superposé comme dans le dernier cas ; mais que la partie centrale, n'étant plus soutenue par la lave qui s'abaissa subitement après ce grand mouvement d'expansion , s'affaissa en laissant soulevées les parois soutenues et moins disloquées.
Cette hypothèse , qui a d'ailleurs l'avantage d'expliquer naturellement le développement postérieur de l'action volcanique vers le centre du cratère , a besoin d'être confirmée par de nouvelles ' observations ; mais il est à remarquer qu'elle s'accorde très bien avec l'état fissuré du granité dans le cratère du soulèvement du Pal dans le Haut-Vivarais; et sa cohérence , sa ténacité dans la gibbosité primitive du suc d'Ésteil, qui s'élève au - dessus du niveau ordinaire des montagnes de même nature qui l'environnent, et dont le point
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central et ctibninant est on pcc bosahiqne.
La posîtioD des terraiiis tertiaîres aiiiiolice aussi qudqaefois des soalèTenieiis; tel est le bombement constaté dans les dépôts tertiaires du Cantal , ao-dessoos des masses Tolcaniqoes qni les recoorrent. Dans la Tallée de la Hante- Loire, il semble aossi, d^agrès les positions élerées où Ton troinre les marnes inférieures, qu'elles aient été placées si haut par le sonlèyement du terrain primitiC. Ce Eût est surtout remarquable auiL abords du groupe du
Actioadcseaax L'érosion dcs eaux a été, comme les
sur les terraîiis , « j ^^^ ^
Tolcaniqoes. Temens, la source de grandes modmcattons dans la forme des terrains Tolcaniques. Ces modifications sont plus générales , et comme elles portent sur les formes primitiTes de diaque masse , elles sont de la plus grande importance pour se rendre compte de leur mode d'émission ; ces caractères extérieurs étant les guides les plus certains dans les recherches d'origine. En effet, la stratification des trachytes des monts Dores, leur disposition en coulées, retracent leur mode d'émission, et l'état de plus du moins grande fluidité des roches, mieux que les recherches les plus minutieuses sur les caractères minéralogiques
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de ces roches. Dans l'étude d'une masse volcanique, il est donc essentiel de rechercher les altérations qu'elle a pu subir.
L'action évidente des eaux sur les basaltes profondément sillonnés du Bas-Yivarais , le morcellement de certaines coulées dans la vallée de U Haute-Loire, ont porté à beaucoup exagérer les effets de leur force érosîve. On s'est appuyé sur ces grandes érosions pour leur attribuer aussi les grands accidens du sol dans les centres trachytiques; et dans le terrein basaltique, on a regardé des dykes comme des restes de coulées. De là on est arrivé à faire exécuter aux eaux des travaux immenses , le tout gratuitement, présenté comme solution ingénieuse de problèmes qu'on devait préférablement réserver k l'avenir progressif de la science.
En fait d'érosions , la position des masses doit être consultée en première ligne ; car ces deux preuves de la puissante action des eaux , sont deux cas très particuliers. Il suffit, pour s'en convaincre, de considérer les anomalies qui résultent de la conservation des coulées basaltiques anciennes du Velay, composées de roches très scorifiées; à côté de là dispari-
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tion d'une grande partie des coulées plus modernes, composées de basalte compact et te* nace. Dans le Bas-Vivaraisy la lave du volcan d'Aisa a disparu aux trois quarts ; et le cône volcanique de pozzolanes et de scories , d'où elle est partie, est intact , et présenté un des plus beaux cratères basaltiques que Ton puisse citer. Ces faits prouvent combien la position doit être considérée pour apprécier, l'action des eaux, et l'état de conservation des masses volcaniques. En effet , de l'examen de ces localités il résulte ^ que dans le Yelay les basaltes morcelés sont dominés par deux chaînes de montagnes, et placés sur le passage de toutes les eaux de la vallée qui coulent avec une pente de 895 mètres, sur une longueur de 5o kilom. Les basaltes anciens, au contraire, placés sur les pentes douces du Mezenc, ne sont dominés que par des pics phonolitiques aigus. Les premiers reposent sur des marnes friables, et qui, de nos jours, subissent de grandes altérations ; les autres reposent sur des phonolites durs et tenaces. Le volcan d'Aisa occupe une position élevée, dans un cul-de- I sac de montagnes granitiques, où il est à l'abri
t des eaux: sa lave, comme toutes celles du Ba&-
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Vivarais, est descendue dans le lit même d'un de ces torreus qui en sillonnent les gorges profondes.
Ces anomalies ne sont pas les seules , et nous citerons encore ces quatre dômes de trachyte domite, dont les formes nettes et saines contrastent avec les altérations des ba* saltes placés à Test au-dessous d'eux, à Prudélies, Chanturgue et les côtes , à Gergovia, etc. On peut en conclure ce principe : que l'action des eaux fut proportionnelle à son volume et sa pente, et que si elles ont agi avec plus d'énergie qu'actuellement, ce fut cependant par le même mode et par les mêmes moyens.
L'écoulement de lacs par la- rupture de leurs digues, parait aussi avoir occasioné des altérations profondes ; c'est à un phénomène de cette nature qu'il faut attribuer très probablement la disparition presque totale de cette grande formation de brèches basaltiques, qui a occupé le creux du Puy, et dont il ne reste que quelques rochers bizarrement dessinés.
Malgré tant de causes de perturbations , les terrains volcaniques sont arrivés , jusqu'à nos
jours y dans un état de conservation assez complet pour qu'on puisse, en ne perdant pas de vue les lois jiuxquelles ces perturbations sont assujéties , se rendre compte de leur mode d'émission , et distinguer les phénomènes qui Tout accompagné de ceux qui , depuis y ont modifié les masses produites.
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TERRAIN TRACHYTIQUE
Le terrain trachy tique se présente en France caractères gé« sotis des formes diverses : il constitue les "*""*• ^nmp^^ arrondis des monts Dores et du Cantal , les domeê isolés des montagnes Domitiques , et la chaine orientale du Velay.
Les roches dont se composent ces divers centres d'émission sont très variées ; mais elles ne présentent que le développement de deux espèces ^ les trachytes proprement dits et les phonolites. Les porphyres quartseux trachy<*
sS CHAPITRE ir.
tiques manquent totalement , et les roches vitreuses, obsidiennes ouperlites, ne se trou> vent qu'accidentellement et dans des gisemens très circonscrits.
IjCs groupes du Cantal et des monts Dores constituent le véritable terrain trachytique, les monts Domitiques n'étant que le prolongement de Faction volcanique dans la direction de ces deux vastes centres , et la chaîne du Velay présentant principalement le développement des roches phonolitiques. Ces groupes sont d'ailleurs indépendans par leur position , étant séparés par unB contrée granitique ; mais ils sont rapprochés par leur composition et par la liaison des basaltes très répandus autour d'eux. Le trachyte est la roche dominante : il forme la partie centrale , dans ces deux groupes , avec des tufs et des conglomérats encore plus développés, tandis que les pentes extérieures sont presque exclusivement composées de roches de transport, et des laves basaltiques , que la difficulté de percer ces masses surajoutées a rejeté vers la zone extérieure. Les phonolites se montrent aussi en quelques points, mais comme subordonnés aux trachytes , tandis que l'inverse a lieu dans
TERRAIN TRACHYTIQUE. ag
la chaîne du Veïay. Cette chaîne n'a aucun rapport de forme ni de composition avec les deux groupes, dont elle est séparée par une distance considérable. Son aspect hérissé et la répartition inégale et non continue des masses trachytiques contrastent avec leur puissance et leur continuité dans les groupes. On peut cependant leur appliquer ce principe commun, que , hors des limites assez régulières , entre lesquelles eurent lieu les éruptions trachytiques 9 on ne trouve plus que des roches de transport qui appartiennent à cette formation, c'est-à-dire que toutes ces éruptions se rattachent à un système, et qu'il n'y en eut point d'isolées ni d'excentriques.
Les trachytes affectent des formes diverses , Fo^es ctrap-
•^ ' ports des trachy
tantôt massives et montagfneuses, tantôt en »"«t de* phonôépanchemens , qui alternent avec les tufs et les conglomérats, et dont la puissance est considérable , relativement à l'étendue de leur surface. On les voit en filons , en dykes , traverser des massifs épais et s'épancher à leur surface ; enfin des nappes minces et étendues représentent de véritables coulées.
Aucune formation ne présente une série de roches aussi nombreuse, aussi compliquée.
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En effet , jaux variations illimitées de texture de couleur que peut offrir la pâte « compacte , bulleuse^scorifiée, rouge, noire, hlanche,etc., il faut ajouter celles qui peuvent résulter de la grandeur, du nombre, des cristaux de feldspath , de leur état vitreux , lithoïde, fritte ; de leur association. avec d'autres substances disséminées. Sur quelles variations doit-on se baser pour classer ces roches ? Dans un même bloc , un itiéme trachyte e^t compact ou scorifié, les cristaux de feldspath $e montrent et dis* paraissent; la pesanteur spécifique change; la couleur varie. Est-il rien d'ailleurs de plus vague que ces descriptions écrites de modifications que l'œil même le plus exercé a quelquefois peine à saisir.
La série des roches phonolitiques est beaucoup plus simple. Leur développement considérable dans le Yelay» leur position indépendante dans les groupes du Cantal et d<3s monts Dores , et les différences minéralogiques qui , d'ailleurs , les distinguent nettement des autres roches trachy tiques , établissent une séparation qui porterait à l^s regarder comme appartenant à une période distincte , entre les . périodes trachy tique et basaltique. Cette opi-
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nion est d'ailleurs confirmée par les formes caractéristiques des phonolites. Ces formes, qui n'ont que peu^ de rapports ayec celles des trachytes, en ont beaucoup avec celles de certains ^basaltes du Velay, où les alignemens ei les agglomérations de gros dykes basaltiques représentent très bien les alignemens et les grouperaens des pics et des masses phonolitiques. Les contours abruptes et escarpés de ces masses isolées et indépendantes se repro* duisent dans tous les points de développement de ces roches, et, bien qu'on les trouve quelquefois en coulées évidentes, dans la chaîne du Velay, souvent eu filons de puissance variable, les formes qu'ils affectent dans les roches . Tuilière et Sanadoire, aux puys de Griou et de Griounaux, et tlans les nombreux pics qui composent la chaîne du Velay, doivent être regardées comme lés formes générales des phonolites : elles sont représentées dans la planche 4*
La reproduction de formes identiques , comme celles de Griou , de la Tuilière , de pierre de Bar, dans des centres de développement si éloignés , doit les faire regarder comme caractéristiques. Elles annoncent d'autres cir-
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constances d'émission , dont les détails sont très bien exprimés dans la chaîne du Velay.
Dans le Cantal et les monts Dores , les pho« noiites sont postérieurs aux trachytes.A l'ouest de la Sanadoire et ai) sud du Puy Griou , on les voit reposer sur des conglomérats , qui , en d^autres points , sont traversés par leurs filons. La rareté des blocs phonolitiques dans les conglomérats les plus récens ^ s'oppose d'ailleurs à ce qu'on puisse supposer de grandes altérations dans ces gisemens. D'après cette superposition , cette distinction des caractères extérieurs et les différences minéralogiques , on ne peut hésiter à reconnaître ici une période postérieure aux trachytes proprement dits; mais, dans la chaîne du Velay, on trouve des trachytes affectant ces mêmes caractères, et liés d'ailleurs avec les phonolites par des passages minéralogiques très fréquens. Ces considérations conduisent à conclure que la période phonolitique doit être regardée comme la limite inférieui^e du terrain trachy tique, mais qu'elle ne peut en être séparée.
• caractèresmi. La oâtc dcs trachvtes, quelle que soit sa
neralogiqaes des * ./ ' 7 :i
tracbytw. texturc , compactc , huileuse ou scorifée , son aspect terreux ou vitro-lithoïde , est un felds-
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path pliis OU moins mélangé : elle est tantôt de couleur claire et semblable à du feldspath pur; tantôt elle est de couleur foncée, même noire, et d'im aspect basaltique. Le fer est ie principe ordinaire de ces modifications: il colore les trachytes en brun , en noir, en
rouge , en jaune , etc Souvent même , dans
les trachytes domites, par exemple, il existe en proportion très notable, sans qu'on puisse en soupçonner la présence d'après les carac* tères extérieurs. Toutes ces nuances se mélangent de manière à donner lieu k un nombre infini de variétés. La nuance verte de certaines roches paraît due à une substance acci* dentelle.
Le feldspath en cristaux vitreux peut être considéré comme partie essentielle des trachytes. Quelquefois ces cristaux paraissent seuls composer la roche , la pâte qui les unit devenant à peine visible : c'est le cas des trachytes yranftoeiîe^. D'autres fois au contraire, les cristaux cessent eux-mêmes d'être percep^ tibles à l'œil nu; la pâte seule constitue la roche: c'est le cas des trachytes homogènes.
Entre ces deux limites, il y a une infinité de m^anges de la pâte et des cristaux de toutes
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grandeurs depuis o,oa et o,o3 de diamètre jusqu'à ceux qui sont à peine visibles. Les gros cristaux sont ordinairement peu adhérens à la pâte ; le feldspath est vitreux et très fendillé; les petits cristaux adhèrent le plus souvent à la pâte très fortement : ils sont fréquemment Uthoïdes, d'un blanc mat, ou roses. La pâte des trachytes est composée de petits cristaux «microscopiques , eux^-méraes cimentés par une pâte plus ou moins abondante. Cette propriété se remarque notamment dans le trachjt^ à gros cristaux de la grande cascade, anx monts Dores. Ce trachyte se décompose en cendres , dans lesquelles se retrouvent les gros cristaux. Les cendres sont elles-mêmes presque entièrement composées de cristaux microscopiques, désaggrégés très probablement par la décom* position de cette seconde pâte.
La structure des trachytes est le plus ordinairement massive et fragmentaire. Les arêtes aiguës de leurs blocs représentent volontiers des prismes ébauchés. La structure prisma* tique est assez rare; cependant les monts Dores et la chaîne du Velay en contiennent plusieurs exemples, qui ne le cèdent qu'à la régularité basaltique. Les fissures verticales
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sont presque toujours plus norob^euse$ que les fissures horizontales. 11 se trouve héanmoins des exceptions, dans quelques filoiks» qui se divisent en prismes honzontaux , empilés les uns sur les autres, et dans le cas de la structure tabulaire; mais ces tables n'ont guère de continuité.
Les substances disséminées sont très nom* ais^^ées?' ' breoses dans les tracby tes ; mais aucune n'y atteint l'importance du feldspath.
Uamphibole est la plus abondante : il est peu de tradbyles qui n'en renfemient des cristaux plus ou moins aciculaires , et des aodules lamelleux et cristallins. Quelquefois même il devient tellement abondant, qu'on ne peut s'empêcher de classer à part ces trachy^ tes amphiboliques. L'amphibole hornblende est le plus répandu : sa cassure est brillante dans le sens des lamelles. L'amphibole vert est beaucoup plus rare.
Le ffpwrèn0 est bien moins fréquent : son «xifitence est même souvent contestable , et ce n'est guère que lorsqu'il est cristallisé qu'on peut être sûr de sa présence. Ces cristaux se trouvent dans les tracfaytes de couleurs foncées. Dans les cavités on voit quelquefois le
feldspath et le pyroxène cristallisés séparément.
Le mica est fréquent, mais jamais fort abondant. On le trouve en petites lamelles irrégulières ou cristallisées y de couleur rouge, noire ou bronzée.
T^ /er titane n'est pas toujours visible. Sa présence se constate par le barreau aimanté , à l'aide duquel on peut en recueillir d'assez grandes quantités dans le sable de certains cours d'eau.
Le fer olygiste abonde dans les fissures de quelques trachytes des monts Dores: on le rencontre dans plusieurs filons*, dans le Cantal et dans le groupe du Mezenc, à Fayt. Au Puyde-Dôme il existe aussi tapissant les fissures : il est en petits cristaux , en petites lames , confusément implantées, tandis que d'autres lames plus grandes, spéculaires, adhèrent par leurs extrémités à chaque paroi des fissures.
Le quartz. Cette substance est des plus intéressantes dans les trachytes du Cantal : elle s'y trouve en noyaux, qui ont jusqu'à 0,08 et 0,09 de diamètre. Quelquefois il est disséminé en veines et en petits cristaux. Ce quartz est ordinairement cristallin, rouge opaque, om
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enfumé et translucide, souvent très adhérent à la roche.
Enfinilfaut joindre à ces substances d'autres moins importantes et plus accidentelles. Ce sont le grenat, le titane siliceo-calcaire , la mésotype et la néphëline, quelquefois de la chabasie. La chaux carbonatée fréquente dans le Cantal. De nombreuses infiltrations de Jer hydroxidé. Un fait très commun dans les trachytes, est la présence de nodules arrondis ou de veines, d'une roche plus dure, plus compacte , plus foncée en couleur que la masse principale. Ces nodules sont évidemment dans quelques cas du pyroxène ou de l'amphibole compact. Dans les autres ils paraissent dus à la prédominance de ces sub« stances mélangées de feldspath. Dans plusieurs gisemeus les trachytes du Cantal et des monts Dores renferment du peridot. La présence inusitée de cette substance sera discutée , en traitant de ses gisemens.
Les phonolites, en apparence d'une compo- caractères mi.
• .• • 1 . « 11 1 1 9 f néralogiques des
sition identique a celle des trachy tes , s en se- phonoiites. parent cependant par des différences tellement prononcées , qu'elles ne semblent pa$ devoir être seulement attribuées aux variations miné-
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ralogiques si nombreuses qu'afFeéte le felds* path. L'hypothèse, émise sur le mélange de feldspath et d'une substance zéolithique dont ces roches seraient composées , n'est encore appuyée que sur des preuves insuffisantes. On pourrait lui objecter l'extrême rareté des circonstances où ces substances otit cristallisé, rareté qui s'accorderait peu avec leur présence constante ^ comme principe essentiel de la roche; Les cristauit de feldspath sont quelque^
&ÂS assez grands et abondans« Le feldspath en est vitreuse , non fendillé , très adhérent à la pàte« Les petits cristaux forment la plus grande partie des phonolites ; mais ils ne sont visibles qu'en levant de minces écailles. On voit alors que ces cristaux, qui ont ordinaire* ment un millimètre, sont entrelacés avec d'au* tre» cristaux microscopiques. Tous ces cristaux sont caractérisés par leur peu d'épaisseur : ils sont couchés , les uns sur les autres , dans le sens de cet aplatissement, de sorte que des écailles successives, prises sur un même point, ne présentent pas les mêmes agglomérations de cristaux.
Ces cristaux, par leur forme particulière et leur mode d'association, diffèrent des cristaux
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microscopiques des trachytes , qui sont acco«> lés dans tous les sens, et peuvent justifier en partie les différences minéralogiquçs qui disitinrent Içs phonolites. Il en résulte en effet le phénomène de la cassure , qui est le caractère le plus distinctif. Un fragment sain et non fissuré de phonolite , fi^appé perpendiculairement au plan général des cristaux , qui, en pkce, est souvent le plan horizontal , oppose une grande ténacité, et , lorsqu'il se casse , une multitude d'écailies et de petits éclats sont soulevés et donnent à cette cassure un aspect céroide. Dans le sens contraire, la roche est naturellement moins tenace. Sa cassure est assez unie , qu'elle soit d'ailleurs plane ou conchoïde.
La structure des phonolites est aussi très caractéristique, et elle a des rapports directs avec leur structure intime. Eu effet les fissures à-peu-près horizontales, c'est-à-dire dans le sens des cristaux superposés , sont toujours prédominantes. De là cette structure tabulaire si fréquente, et qui va souvent jusqu'à la structure £Builletée. Dans le cas de la structure prismatique y les prismes tendent toujours à se diviser suivant un plan qui coupe l'axe des
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prismes y SOUS un angle plus ou moins incliné. Enfin il est rare que les blocs massifs et informes, qui , dans certains cas, forment la seule structure apparente, ne puissent se diviser en dalles plus ou moins épaisses*
Les substances disséminées sont bien plus rares dans les phonolites que dans les trachytes. Quelques petits cristaux disséminés d'amphibole, qui ne prennent d'importance que dans des giseraens circonscrits , des points d'haùyne et de petits critaux titanifères , enfin dans un seul cas des bulles tapissées de cristaux microscopiques, d'une substance qui paraît de i'analcime : telles sont les seules qu'on puisse citer. Ces roches sont remarquables par l'homogénéité de leur couleur et de leur texture. Les couleurs varient du gris au noir^ en prenant quelques nuanx^es verdàtres, brunes. A peine si quelques cristaux, quelques veines marbrées de feldspath se détachent sur ce fond. Enfin les bulles et les scorifications y sont extrêmement rares.
Les roches vitreuses sont peu répandues : il y en a néanmoins un gisement dans les monts Dores, et dans le Cantal, elles constituent plusieurs filons.
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Ces trois espèces de roches , les trach ytes , classification
1 1 des roches.
les phonolites et les obsidiennes, sont les seules bien distinctes, et dont les caractères sont assez tranchés , pour qu'on puisse les séparer miner ralogiquement. Elles constituent ce qu'on peut appeler les laves du terrain tracby tique ; car, bien que leurs formes massives aient le plus souvent peu de rapport avec les formes de coulées des laves modernes et des laves basaltiques , on trouve cependant ces dernières affectant des formes aussi massives, et qui n'indiquent guère plus de fluidité primitive \ qu'on n'en peut supposer aux trachytes des monts Domitiques , et des masses du Capucin et du Puy-Mary. Bien que ces trois espèces de roches soient liées entre elles par des passages minéralogiques très ménagés , il y a toujours une distinction possible. Mais il n'en est pas de même dans Içs variations infinies dont chacune de ces espèces est susceptible , surtout l'espèce trachyte. Toutes les variétés sont tellement liées par des passages continuels , par la disparition dans une même masse d*un ou plusieurs de leurs caractères , auxquels d'autres sont substitués , que l'on ne peut établir entre elles de séparation absolue. On peut
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néanmoins classer ces nombreuses variétés, en les rattachant à des types bien caractérisés; mais , ponr éviter la confusion, il faut que ces types soient nettement déterminés par des caractères tout-à-fait extérieurs, et qu'ils soient en même temps peu nombreux. Les caractères donnés par le chalumeau sont de peu de res-» source dans ces subdivisions: ils ont d'ailleurs cet inconvénient commun avec ceux du mi^ croscope , de ne pouvoir être employés immé« diatement dans les courses gédbgiques. Les caractères extérieurs , et surtout ceux qui résultent de la forme et de la disposition des cristaux de feldspath, sont les plus importans et les plus utiles.
Trachyte â gros cristaux. Les cristaux de feldspath sont très nombreux : leur grosseur varie de 0,01 à o,o3 de diamètre. La pâte de ces trachytes est plus feldspathique que dans tout autre : elle est aussi moins compacte , et les cristaux y sont rarement très adhérens. Les trachytes du pic Sancy, de l'assise supérieure de la grande cascade aux monts Dores, des sommités du col de Cabre et du Puy-Mary, dans le Cantal, sont les types de cette variété. Ce trachyte passe assez souvent à la variété
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granitoïde : c'est le trachyte eâsentieltement cristallisé; car il n'y a en Finance qu'un exemple de trachyte réellement granitoïde ; encore la pâte y est-elle visible* •
Trachyte porphyroide. Les cristaux de felds« path n^ont que quelques millimètres : ils sont souvent mats ^ opaques et colorés; ils sont également répartis dans une pâte compacte^ tenace y homogène , à laquelle ils adhèrent fortement Le type de cette variété est parfais tement exprimé dans les trachy tes rouges , à Fextrémité sud de la crête de Ferval (Cantal) , dans d'autres trachytes rougeâtres du Val d'Enfer, qui ressemblent beaucoup à des porphyres y et dans les trachytes bleuâtres de la Pradette(chaine du Velay).
Trachyte homogène. Contient peu ou point de cristaux de feldspath. La pâte est d'une teinte homogène , oixhoairement compacte , et par cela même passe souvent au phonolite.
Les trachytes noirs ^ passant au basalte , souvent prismatiques des monts Dores, se rapportent à ce type. M. Bertrand l'a placé dans le Velay, à Preisselier. Le Cantal en offre des exemples fréquens dans ses filons , notamment dans le ravin du Plomb.
Trachyie schtstoïde. Peu de cristaux de feldspath opaques et blancs. La roche est de couleur claire , blanche ou grise , remarquable par sa structure schisteuse. Sa cassure est, dans le sens des feuiUes , unie et nacrée ; dans l'autre elle est raboteuse. Ce type abonde dans la chaîne du Velay,où il semble quelquefcus un pfaoQolite décomposé; son gisement principal est àSaiut-Pierre-EynacIlexiste dans le Cantal, au Pas-de-Compain, dansles monts Dores, sur la route de la Grande-Valléo à IS|urat-l&Qùaire.
Traehyte amphiboliqtte. Parmi les subslances disséminées , il n'y a que l'amphibole qui prenne assez d importance pour constituer une variété distincte; mais il doit alors être très abondant , et efiacer tous les autres caractères. Les trachytes de Montusclat, dans le Velay , forment le type de cette variété , qui n'existe réellement que là.
Traehyte domite. Aspect terreux , léger, de couleur claire, grise ou jaune, cristaux de feldspath petits et mal formés, souvent nuls, tendres; happant fortement à la lacgue.Letypeconst îtue les montagnes Domitiques, de nombreux filons dans le Cantal, aux environs des Chazes.
Tels sont les caractères extérieurs, et les
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plus saïllans de six variétés de trachyte, auxquelles on peut rapporter toutes celles de la France centrale , en donnant un peu d'extension à leurs caractères. Los variétés qui dépendent de la texture de la roche , trachytes compacts j buUeux , cellulaires à cavités déchiquetées, scorifiés, peuvent appartenir à chaque variété. Les deux autres espèces de roches laves du terrain trachytique , sont beaucoup moins compliquées. Les phonolites se réduisent à deux variétés. '
Phonoliie cotnpact. Peu fissuré, à cassure largement conchoïde et céroïde, dans le sens perpendiculaire aux tables, très finement écailleux , pas de cristaux visibles , de couleur sombre. Le type de cette variété existe dans les filons des Boutières, à l'Ambre, etc., dans le Velay; à Griounaux, dans le Cantal.
PhonoUtefeuilleié ou tégulaire. Ce phonolite se divise en dalles et en feuillets. Sa cassure est plate et unie dans un sens, céroïde dans l'autre : il affecte des couleurs plus claires , souvent verdâtres. Cette variété comprend lesphonolites tigrés et mouchetés. Le type en est sur le pic du Mezenc, à Sain t-Pierre-Eynac, etc., à la Sanadoire et laTuilière,dans les monts Dores,
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Obsidienne homogène. Dan$ le Cantal , rayin des Gardes , aundesaous de Pradahaut, il y en a plusieurs filons. Le verre eu est homogène, sombre , san» cristaqic*
Obeidienneporphjrroïdê, Aux monts Dores, sur la route de Murât ^ ces obsidiennes sont vertes et noires , peu vitreuses^ empâtant des cristaux de feldspath. La verte passe à la ponce* La variété noire passe en un point au perlite par une cassure testacée. Dans le Gjgtntal, une obsidienne granulaire présente des caractères analogues.
Les laves basaltiques dont il est nécessaire de décrire les caractères principaux de forme çt de composition y en décrivant chaque centre trachy tique , auquel ils se rattachent , $e rapportent aux basaltes anciens de la grande for^ mation du Velay et du Yivarais. Ces roches seront naturellement classées , en traitant de cette formation* Roches d'aggré- £,^5 trachvtes , dans le Cantal et les monts
gabon. *^
Dores, sont constamment associés à des roches d'aggrégation , dont la puissance est tellement supérieure , qu'ils semblent souvent leur être subordonnés. Cette supériorité des rodies d'aggrégation serait fort embarrassanteit expli*
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qu€r,si toutes provenaient de détritus arrachés aux trachytes; mais une ^nde partie doit ses matériaux à des éraptions directes , de matières pulvérulentes ou plus ou moins scori* fiées. Il ressort même de quelques observations que la force volcanique aurait rejeté et entassé des blocs de trachytes , de grosseur variable , sur certains points, où on les retrouve sans apparence de remaniement par les eaux. Ces produilâ de l'action volcanique immédiate se sont ensuite mêlés aux détritus de toute espèce ; on les retrouve associés aux brèches, aux conglomérats hétérogènes, roches exclusivement de transport qui contrastent avec celles qui résultent de déjections aca>mulées,que l'on peut regarder souvent comme en place.
La dénomination générale de roches d'aggrégatton ne convient donc pas toujours à une classe composée de^ types si différens ; mais , comme ces roches ont ordinairement éprouvé Taction des eaux , qu'elles ont été modifiées , aggrégées par des infiltrations postérieuresy ou qu'elles ont été transportées; comme elles sont d'ailleurs réunies par le £gdt de l'association des roches de déjection avec les conglomérats hétérogènes de transport, cette dénomination
est encore celle qui convient le mieux à l'ensemble de ces roches.
L'existence de ces diverses classes de roches d'aggrégation prouve que les éruptions trachytiques ne se bornèrent pas à des émissions de laves 9 mais qu'elles furent accompagnées de déjections abondantes , fait d'autant plus évident que la chaîne du Yelay, qui ne contient pas de roches scorifiées , et dont l'émission ne fut vraisemblableinent accompagnée d'aucune déjection , ne présente pas de roches d'aggrégation. Ces déjections sont les poncesr si abondantes dans les tufs et les conglomérats, surtout aux monts Dores; ces tufs si fins, si homogènes , friables ou endurcis y et qui ne sont évidemment que des cendres feldspathiques. Ce sont enfin ces agglomérations locales de trachytes, dont les blocs homogènes, libres ou cimentés, présentent souvent des scorifications extérieures, ou qui d'autres fois, en petits fragmens agglutinés, compacts ou finement scorifiés, appartenant tous à la même espèce, forment des assises distinctes.
Cette première classe de roches d'aggrégation occupe la partie centrale : elles alternent avec les laves trachytiques , de même que les laves
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des volcans évidens alternent avec leurs déjections. Dans aucun cas, leur disposition ne peut faire supposer qu elles aient affecté la forme de cratères*
Avec cette première espèce de roches d'siggrégation, contrastent les e^itassemens de blocs de toute dimension, de toute espèce, qui contiennent souvent des blocs basaltiques , presque toujours des roches non volcaniques, primitives et tertiaires ; libres ou plus ou moins cimentés par un gravier volcanique souvent ponceux. La position de ces roches de transport contraste de même que leur composition ; car ils sont rejetés vers la zone extérieure , forment les dernières pentes , et se retrouvent dans des positions tout-à-fait excentriques , à des distances considérables . du groupe dont ils ont étendu les limites et adouci les aspérités. Dans leur position relativement aux trachytes, les roches d'aggrégation de la partie centrale leur sont généralement inférieures, non-seulement en ce que les masses qui constituent les sommités sont composées de trachytes, mais parce que le couronnement des plateaux supérieurs est presque toujours formé par des épanchemens tra-
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chytiques plus ou moins continus. Elles se trouvent cependant quelquefois très près des sommités et dans des positions où elles ne peuvent s'être formées, les roches dont elles se composent ne se retrouvant pas dans les points dominans ; ces perturbations apparais^ sent d'ailleurs avec évidence en plusieurs points 9 par le bouleversement des couches.
De telle sorte que les recherches sur l'action des eaux dans les groupes trachytiques acquièrent une grande importance non-seulement par la formation continue des tufs, brèches, et conglomérats , mais par les nx)dificatioiis qu'elles apportèrent à la forme de ces groupes. Cette appréciation conduit en effet à reconnaître quelle part ont eue les soulèvemens à la forme qu'ils présentent actuellement.
ciawification ^A ckssification des roches d'aecrésation
des roches d'ag- ^ ^^ ^
grégation. préscntc dcs dimcultés, en ce que l'aspect de la roche peut être très modifié, sans cependant que sa nature change; ainsi un conglomérat de tracbytes est diversement caractçrisé par la prédominance de blocs de diverses variétés, sans que pour cela on puisse établir de distinction entre ces gisemens. Le but le plus direct doit être de séparer les rodies de
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transport, roches hétérogènes, des roches plm ou moins homogènes dans la formation desquelles l'action volcanique a eu une part plus ou moins directe.
TCuf tinérUe. Paraît résulter de cendres feldspatiques , ordinairement agglutinées. Ces Cufe sont de couleur claire, fins, homogènes, leur cassure est souvent conchoïde, et lis renferïûcnt des plaques de tuf plus grossier ^et comme milliolité qui provient probablement du tassement par les éanx des parties les moin& fiti^s. Il n'est pas toujours facile de distinguer ces luis, des tufs ponceux fins; leur pesanteur spécifique plus considérable isst le meilleur guide. Il est d'ailleurs probable qu'ils se sont souvent mélangés. Le type de ces tufs est aux monts Dores dans !a grande vallée du coté du Qsipucin , etau ravin de la Craie.
T9^f&Hteux. Cette dénomination convient spécialement aux tufs fins et liomogènes , de couleurs claires. Il ne £siut pas l«s confondre nvec les conglomérats ponceux , dont le gravier renfettiHe d-es ponces broyées et entières. Ils ont beaucoup de rapport avec les tufs précédens, mais sont quelquefois tellement légers t^^Oi^t se soutiennent sur l'eau lorsqu'ils sont
liiiM".-
'M^i »4ll '.«.
utn iw-a .TïTin i«- Zinsrrkts . l^s tus- isJil- ^ i^nr ^SiM\r:utu\n v**r. f^ xu& vznAsneak Hft
-tiiiîfli te Tu»aie nanir» ncrniuBi^smQit:
^ >*r..nt mr«»*^ Ks'jiit^ -te jussdniinÈS^ t:ment: jesi ivjmMianxL. ^lo. vue le ^iss orniitias
•me -^-uncc^^ffî^ fe feigniPT» ie iii 51i.iiifc Qrs> 'CÎn*'!^^ ff^ir^^^ni: «nrrrip^^ mas tsrniisâraBBit
E/LX.& ks éwmjJêmirwJM q^ii soiit sooivM fmBffÊur. il ftV a €ie deacrîptîioa poœbie €fÊt yr^jr i/t fprarxr à^ns lequel lesbtocs sosvait éfyjnoi» wfxt engtobês, et qui pres etent fstfzpinameat da ponces entîêresw Les CQBg;IO"
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nierais extérieurs contiennent des roches non volcaniques, des basaltes y sont mêlés aux trachytes. Ces roches de transport, broyées, mélangées, n'ont d'intérêt que suivant les localités où elles se trouvent; elles seront décrites en place, et suivant l'importance des faits qu'elles retraceront par leur gisement et leur composition.
Les alternances si fréquentes des trachytes Age géogn et des roches d'aggrégatîon , leur stratification^ u2SyiSq«cr*™ la conservation des dykes, des dômes qui leur sont superposés , enfin la conséquence naturelle des formes bien déterminées, qui est la facilité avec laquelle on se rend compte de l'origine du terrain trachytique , forment un ensemble de faits qui caractérisent parfaitement cette formation en France. L'existence de formes déterminées, et leur conservation , contrastent avec tout ce qu'elles ont de vague et d'incertain dans les autres contrées trachy tiques du globe ; elles annoncent une époque d'apparition plus récente , surtout si l'on considère que ces caractères bien autrement purs et développés dans la formation basaltiique sont ici justifiés par de fréquens rapprochemens de composition^ et par des passages
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ininéralogxques qui adouci$$ejit tout ce qull j a de brusque dans la transitiou des roche3 fààsr pathiques aux roches pyroi^éniques.
La supposition d'uck âge récent e^l encore motivée par l'associatioa des roches^ trachyti^ celles avec les basaltes^ et par le développe* ment très étendu des roches phcN^oHlique^. la liaison entre ces trois périodes distinctes^ les trachytes, les phonolUes ^t les basalte» est un fait qui sera bien constaté et qui eirpt^ime en résumé les caractères distinçlif» précîlés.
Ces preuves morales sur l'âge récent des trachytes de la France sont con£«*inées par Tobservation ; Ton doit à MM. Lyel et Murcbison un travail sur le Cantal, qui nq laisse rien à désirer sur cette matière. Il ^^ulte en effet iiQn*seulement de nombreuses stratifica"tions des roches trachy tiques sur les couches tertiaires, mais des perturbations que leur émission a causées dans le système de ces cou<^ ches; il résulte, que l'apparition des trachy tes dans le Cantal est postérieure aux derniers dépôts tertiaires Cette superposition, est très hieB exprimée à Thie%ac , à Gyou de ManK>u , à la Yyssière ;, en d'autres points , notamment à Boudiou et de Polminhac k Aurillac, les oou*
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ches tertiaires soat bouleversées , fracturées , et Fon en retrouve des blocs énormes englobés dans les roches trachytiqoes.
Comme il n^existe pas de iaits qui puissent porter à r^arder les monts Dores et la chaine du Velay, comme antérieiir& an Cantal, on peut donc regarder bk question comme réso* lue pour toftit le terrain trachytique de la , France : mais on trouve aussi dans ces deun centres des fiiits qui leur assignent le même âge géognostique. En effet à l'est de Saint-* Pierre Ëynac ^ les lambeaux d'une coulée pho- Bolitique reposent sur les marnes tertiaires; et^ bien que le groupe des monts Dores superposé au granit n'atteigne pas le terrain tertiaire , on trouvera des ai^mens , sinon dans le groupe lui-même, du moins <^ns cette observation applicable* au Velay, qu'il y a absence complète de tout «lébris volcamque dans les roches d'àggrégation tertiaires.
L'âge relatifde ces trois grands centres tra^ Age relatif des
A f 1 1. 1» •\ centre* d*érup
cbytiques ne peut être établi d une manière tion. absolue, caria période de leur développement fut si courte qu'on ne peut saisir de dislinctibu certaine. Mais comme il n'est pas probable que trot^ centres d'éruptions si considéra-
bles aient été tout-à*fait contemporains, da moins pendant la grande intensité de leurs éruptions , ou peut se laisser guider dans l'ap-^ préciation de cet âge relatif, par quelques faits qui ne sont pas sans importance. Ainsi, relativement au Gantai et aux monts Dores qui sont réunis par leurs rapports de forme et de composition , on remsirque que dans les monts Dores les trachytes affectent des formes bien plus caractérisées et bien mieux conservées.
Les coidées y sont plus évidentes ; et les caractères extérieurs présentent, de même que les roches, des passages plus marqués aux basaltes : ces trachytes sont essentiellement modernes. Ceux du Cantal au contraire ont des formes bien moins déterminées; les basaltes for** ment une zone puissante autour de ce groupe, mais il existe, entre leurs roches et les trachytes^ très peu de rapports minéralogtques.
Ces observations ne conduisenC-etles pas a penser que les grandes éruptions de ces deux centres ont eu une influence mutuelle, comme certains volcans brûlans voisins; et que la lacune qui s'annonce entre les éruptions basaltiques et trachytiques du Cantal est remplie par l'émission des monts Dores. Quoiqu'il en
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soit ^ UB fait moins hypothétique ^ est que la chaîne du Yelay est postérieure à ces deux groupes. Ceci est appuyé non-seulement sur ce que la période phonoKtique à laquelle elle appartient peut être regardée comme postérieure à la pérjode trachytique proprement dite ; mais aussi sur la liaison intime et' unique de ce terrain phonolitrque avec les basaltes développés sur une plus grande échelle y dans le centre même de leurs masses principales»
Noia. Les cartes à consulter pour sniTre la description des centres Tolcaniques, la forme y la désignation des localités, sont : pour l'AuTergne, Desmarest, et la yallée des monts Dores par MM. Sauty et Grenier ; pour le Yelay celle de M. Bertrand de Doue ; pour le Cantal et le Bas-Vivarais, c'est encore à Cassîni qu'il faut s'en rap* porter. La carte d'ensemble de M. Poulet t Scropte complète lés renseignemcBS nécessaires; et l'on pourrait, en réunissant tous ces documens et d'autres disséminés dans quelques mémoires , dresser une carte de la France centrale volcanisée qui ne laisserait rien à désirer.
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CHAPITRE TROISCÈME
TERRAIN TRACHTTIQUE.
GROUPE DU CAIfTAL.
Forme, ctcn- Le ôroupe du Cantal, pris dans son ensem-
due , composi- or ^ r
tion. 1)10 trachy tique et basaltique, occupé une
surface de forme à-peu-près circulaire , qui a plus de 7S kilom. de diamètre , et dont -le groupe trachytique, proprement dit, forme la partie centrale sur une étendue de 600 kiL carrés. Cette vaste gibbosité se compose d'un centre de m<Hitagnes élevées, distribuées dans
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un rayon de deux kilom., d'où parlent des contreforts qui s'aJbaissent gradiidlement^et se terminent par des plateaivs plus ou moins inclinés. La hauteur absolue des montagnes centrales varie entre i4oo et 1,871 mètres, jbauteur de la bcitte du plomb du Cantal, qui domij^ les pbteaux de l'est : la gibbosîté présente un profil analogue à cehii des monts Dores y si ce n'est qu'il est beaucoup plus étendu , et que le centre est occupé par un rideau prolongé de montagnes arrondies, qui se maintiennent à une élévation à-peii-près constante.
Les trachy tes ,, accompagnés des roebesd'ag<> grégatio^ d'une puissance supérieure , quel* ques pbonoUtes et des basaltes très développés, sont les roches constituantes de ce système, superposé au terrain primitif , soit à la forma» tioi^ tertiaire. Au nord, à l'est et à l'ouest les roches volcsanicfues reposent directement sur le; terrain primitif, sauf les exceptions de la vallée. d'Alagnon,de Salins, etc.... Au sud le terrain tCMftiaire est à découv^t près ^de Thie zac ; à partir de ce point leurs couches horizontales ou bouleversées affleurent continuel^ lemeut au-dessous des masses volcaniques*
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Ce groupe est sillonné par de nombreuses vallées, les deux plus grandes, celles de la Gère et de la Jordanne partent du centre et se dirigent parallèlement au sud-sud-ouest sur une longueur de 2 5 kilom. Elles sont profondément encaissées dans leur partie élevée par les sommités du groupe. Autour d'elles , et comme autant de rayons qui aboutissent à la circonférence, sont disposées les autres vallées dont les dimensions sont moindres que dans les deux précédentes. Les principales sont : à Test, celles de la Goul et d'Alagnon ; au nord, celles de Dienne, d'Apchon et du Falgou; à Touest, celles de Salers, de Fontanges, Saint-Ghamand, Saint-Gernin , Marmagnac, etc....
Les trachytes en place ne se trouvent guère que dans la partie centrale , où ils sont accompagnés de roches d'aggrégation beaucoup plus développées. Ils constituent presque toutes les sommités. Autour de ce centre bérissé d'aspérités, les roches d'aggrégation, déjà si puissantes , prennent un développement énorme, exclusif. Mais leur nature se modifie, et l'on voit succéder aux tufs d'apparence homogène, aux conglomérats , fortement agglutinés, dans lesquels l'action volcanique directe est sou-
GROUP£ DU CANTAL. 6l
vent évidente, les roches tout-à-fait hétérogèvies , les conglomérats de blocs trachy tiques et basaltiques englobés dans un gravier souvent ponceux. Ces conglomérats extérieurs forment une large zone autour du centre j ils sont souvent couronnés de laves basaltiques qui les ont dépassés, et ont été recouvrir le terrain primitif environnant. Les basaltes ont , sous forme de filons , pénétré très près du centre ; c'est ainsi que le plomb du Cantal n'est lui-même qu im dyke basaltique.
Les roches sont plus variées dans le groupe du Cantal l>e»crîpiiondes
* . . roche».
que dans les autres centres trachy tiques , ce qui tient surtout à sa grande étendue. On remarquera cependant le peu de développement des trachytes à grands cristaux. La majorité|des trachytes est caractérisée par l'abondance de l'amphibole , mais rarement assez pour déterminer la variété amphibolique. Les quatre autres types se montrent sous des formes très diverses, et composent ui|e série nombreuse de sous- variétés.
Les phonolites, concentrés dans un gisement très circonscrit , offrent peu de variations dans leurs roches.
Les rodies d'aggrégation se présentent sous des aspects très différens dans leur vaste développement ; les tufs cinérites et ponceux homogènes sont cependant peu répandus; mais les conglomérats ferrugineux pouddingiformeSi les brèches trachytiques hétérogènes et les
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coDglomérats de transport, caractârisés en plasieui'^ points par des blocs trachytiques dont on ne retrouve pasJes analogues dans les trachytes en place, offrent un grand développement.
Trachyte à gros cristaux. Cristaux de feldspath vitreux, très fendillés, ayant à peine 0,0 1 dans leur plus gramde dimension. Ils sont assefc mal formés et semblent souvent des nodules cristallins ; abondaps au point de se toucher , peu adhérens ; pâte compacte > d\in gris violacé, veinée , présentant quelques vacuoles ; cassure très inégale; texture un peu lâche et assurée; structure informe et massive ; quelques cristaux de mica et d'amphibole disséminés. Ce trachyte se trouve vers les sommités du col de Cabre et du Puy-Mary,
Trachyte porphyroïde. Le type en a été décrit au sud de la crête de FervaU La variété suivante s'y rattache directement. Cristaux de feldspath vitreux , fendillés , petits et bien formés de 0,001 à o,oo5 : il y en a nn ou émx par centimètre carré. Ces cristauit se dessinent nettement «ar la pâte; quelquefois ils sont pkcés préfe* rablement dans un sens , en sorte que la cassure les pré^ sente larges dans un sens, ef dans l'autre , loiigs et minces. Pâte rouge et tenace , cassurte très rabôtetise^ textut-e cHblée de petites cellules déchiquetées^ structure très fissurée. Cette pâte coudent des cristaux d'amphiboles «t quelquefois de pyroxène. Ce trachyte se rencontre dans presque toutes lesileasses calminantes; nnàs il n'en forme que les ^rties inférieures.
Cette vaiiété, caractérisée stu-tuut par les cristaux, par des cellules déchiquetées^ comprend encore d'autre» trachytes très répandus, qui n'en diffèrent guère que
par U couleur de la pâte. Cette {>Ate est brtine , grise oh noire. Les cellales s'agrandissent quelquefois et sont tapissées d'une couche noùre d'oxide de fer.
Trachyte porphyroîde compact : Cristaux de feldspath vitreux^ scnivent mats et tentes. Ces cristaux sont très «al formés y très inégaux , peu abondans , inégalement ^^saénnnés : ils adhèrent fortement à la pâte, qm en esit compacte, tenace. Cassure assez «nie et tendant à devenir coiichoîde; texture serrée; structure nettement fissurée, tendant souvent à être prismatique» Les blocs présentent des angles nets etsaîlians. Cette rociie est très abondante : les sommités du Lioran , les hautes vallées de la Cère et de Mandailles en présentent des exemples nombreux. Ils constituent une bonne partie des filonâ. Lorsqu'ils se découEiposeut , ils prennent ime teinte brune, mais conservent toujours une certaine dureté. 11^ présentent assez souvent des vacuoles remplies de fer hydraté, de«o«tleur claire, qui donnent une teinte jaune à la rocke» ainsi que cela se vc^t dans les trachytes supé^ rieurs de Font-Aiagnon , et dans des filons à l'ouest des Chasea. Dans ces trachjtes il faut ranger œnx dont les cristaux semblent se fondre dans la pâte, et qui passent aux trachyfes homogènes.
Tmchytehomogène. Les cristaux de feldspath sont nuls, ou bien ils apparaissent comme de petites écailles miroitantes y de couleur un peu plus claire que la pàlCé Ces tra<^ytes contiennent aCK^identellement d'autres cristaux plus grands, mais toujours plats et fortement adhérens. Us sont compacts, quelquefois huileux et scorifiés. Les variétés d'albepierre sont ceHnlaires ; la coulée qui forme a seconde assisie à Test dû Puy-Sfary offre le plus bel
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exemple de cette espèce ; la roche est souvent bulleuse , et contient de la cbaux carbonatée dans ses pores; les leintes en sont variées , brun verdâtre , rougeâtre , et à Test on trouve le trachyte noir. L*amphibole, le mica et le pjroxène se rencontrent très souvent dans ces tra<chjtesy le pyroxène surtout y est plus fréquent que dans foute autre variété ; ses cristaux sont toujours très adhérens à la pâte , et ils ne se détachent souvent sur le fond sombre de la roche que comme des points ternes , l'amphibole^ au contraire, forme des cristaux allongés et toujours miroitans. Parmi les nombreux gisemens de ces trachy tes , on remarque le trachyte gris noirâtre , granu^ laire , en filons , près de Cantalon ; le trachyte rouge homogène de Font-A.lagnon, qui contient souvent des noyaux de quartz rouge.
Trachfte homogène compact. Les trachytes de la variété précédente sont souvent buHeux, cellulaires; ceuxci n'offrent jamais qu'un tissu serré, compact; ils sont sonores et présentent une cassure ordinairement conchoïde. Point de cristaux de feldspath visibles. Une structure tabulaire, qui, jointe à ces caractères, occasionne des passages fréquens aux phonolites ; la roche exploitée près de Murât , pour les toitures, en oflfre un exemple. Leurs teintes varient du noir au brun rougeâtre , ils renferment quelquefois des cristaux de pyroxène ou d'amphibole extrément petits. Ces trachytes forment des filons dans le ravin de Bois-Grand , dans celui du Plomb ; ils sont bien moins répandus que les précédens.
Trachyte schistoide. Ces trachytes qiii ne se présentent que sous la forme défilons sont des trachytes hom<^ènes; ils s'en distinguent par leur structure feuilletée et schi&-
toïde f leurs teintes claires , qui ne varient que du blanc au gris ; leur cassure est toujours nacrée. Dans un filon à l'ouest des Chazes, la cassure est testacée. Au pas de Compain , elle est plane et très nacrée , et présente des paints plus clairs que la roche. Dans le ravin des Gardes et celui de Bois-Grand on rencontre des filons de cette espèce, mais de roches plus compactes et huileuses; ces bulles , quelquefois très abondantes , sont tapissées de fer hydraté. La structure de ces roches est feuilletée et tabulaire, et les blocs présentent des formes rhomboédriques. Dans un de ces filous un peu décomposé entre les Chazes et Font de Gère , les fissures sont tapissées de fer olygiste.'
IVtickjrte domùe. Ces roches ne se présentent aussi que sous forme de filons. Leur principal gisement est aux environs des Chazes. A l'ouest plusieurs affleurent dans un sentier qui longe la route. Cristaux de feldspath rares et mal formés, pâte grenue, de couleur jaune claire, quelquefois veinée par des bandes ferrugineuses , cassure raboteuse , happant à la langue ; structure fragmentaire ; souvent un peu tabulaire , les principales fissures de la masse ayant la forme de cercles concentriques. Dans ce gisement, ces trachytes passent à une variété grisâtre, parsemée de très petits cristaux de feldspath adulaire , scintillans; et dans plusieurs points ils contiennent une substance molle rayée par l'ongle, ne faisant pas effervescence, et qui parait résulter de la décomposition.
Telles sont les variétés principales auxquelles peuvent se rattacher les trachytes si nombreux qui composent le Cantal ; les espèces porphyroïdes et homogènes en forment la presque totalité. Les obsidiennes seront décrites*
avec la localité où elles se troayent : quant aux phouolites on ne peut distinguer qne les deu^ variétés gaiérales; les caractères particuliers qu'ils affectent an puy Griott y et dans quelques filons seront mentionnés en traitant de ce gisement dans lequel ils sont agglomérés.
Les roches d'aggrégation varient suivant leur position; parmi les plus centrales y les roclies dominantes sont des conglomérats que l'on peut appeler pouddingtformes. Ils se composent de fragmens de trachytes anguleux ou plus ou moins arrondis, d'un volume assez constant dans une même assise , et qui sont fortement agglutinés par un ciment ferrugineux. Il est à remarquer que les fragmens sont en général de la même espèce dans une môme masse. Ces coiiglomérats solides forment de fréquentes saillies de même que les trachytes , mais on les distingue d^asses loin à leur surface raboteuse , hérissée de fragmens accolés. On peut les séparer en deux variétés : la première très régulièrement stratifiée , composée de fragmens arrondis , hétérogènes , qui parieur grosseur variable présentent dans une même assise de nombreus'es lignes de stratifications : c'est le conglomérat essentiellement dû à l'action des eaux , et il n'en est pas d'exemple plus frappant que le massif considérable qui est à droite en montant le ravin du Plomb , précisément au-dessous du Caqtalon; des couches nombreuses de conglomérats alternent avec de petites couches de sable ou gravier volcanique qui sHsolent dans la partie supérieure. Le second type est composé de fragmens d'une même espèce , anguleux , et cimentés par une pâte souvent scorifiée , qui s'isole quelquefois et présente l'apparence de trachytes scorifiés décomposés en argile rougeâtre. Ce type existe à Font-
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Al^gQOQ en traverfiant le Girqae et montant droit vers e col de Qibre*
On trouve encore des tu& ponceux homogènes et des tufscinérîtes , mais toujours' très remaniés; ces tufs passent à des brèches homogènes de couleur claire , oompo*^ sées de petits fragmens anguleux de trachyte blanc ou violacé» liés par un ciment de même couleur et quelque^ foî^ ochreus ; parmi ces brèches il en est d'aluniféres dans la vallée de la lordanne. Ces brèches existent à la base sud et ouest de Griounaux , dans la vallée de la Cère ; on eu trouve dans quelques ravins an>dessous des masses phouolitiqueSy notammeint an popt du Vidalin : elles som dune concentrées dans le contrefort qui sépare le^ deux grandesi vallées. Les tufs ponceux s*y trouvent aussi > ib sont à découven daas un ravin au sud du Oriou qui descend dans la vallée de la Jordanne; dans le ravin du Plomb on en trouve plusieurs variétés. Ces tufs s*éloigue9t du centre» on les voit au-delà de Polminhac; en aHunt de Salera au puy Violent et tirant un peu sur la gauche, on en trouve sur le revers est de la vallée, qui oontiennent beaucoup d'impressions végétales indéterminables. Ces tufs ont été généralement remaniés , et contiennent souvent de petits noyaux de divers trachytes ; leurs teintes sont grises ou jaunâtres^ et ils passent aux# trachytes lorsqu'ils sont fortement agglutinés, et qu'ils contiennent du mica , et même de petits cristaux d'amphibole.
Autour de la partie centrale se trouvent plusieurs espèce» de conglomérats , dont les assises puissantes composent les contreforts qui séparent les nombreuses vallées du groupe. La roche la plus intéressante est sans contre-
68 nCflAPITRE III.
dit cette-brèche tr^tcltyXkiue hétérogène dont le principal gisement est dans la vallée de la Gère, à partir du pas de Compain, queron retrouve dans presque toutes les grandes valléeS) notamment aux environs deSaint-Paul deSalers. Ce sont des fragmens de traohytes de diverses couleurs , gris y bruns ou rouges , empâtés -dans un gravier volcannique assez 6n , de consistance moyenne; les fragmens trachytiques sont souvent scorifiés. Cette brèche d'un aspect varié passe aux conglomérats grossiers « empâtant avec les blocs trachytiques des blocs de basalte à gros cristaux de pyroxène; le gravier est ferrugineux et passe au gravier ponceux qui s'isole quelquefois. Un des meilleurs points d'observation de la brèche et de ces passages aux tufs et aux conglomérats grossiers, est audessus de Vie ; les montagnes du Coyan couronnées par des basaltes présentent ces trois variations et leurs passages mutuels.
Enfin les conglomérats extérieurs contiennent , dans des couches de gravier souvent ponceux, des blocs trachytiques de toute espèce , des blocs de basaltes , et des noyaux d'argile verte et rouge, quelquefois même en masses susceptibles d'exploitation. Ces conglomérats même dans leurs positions les plus éloignées , sont souvent caractérisés par l'entassement local des blocs trachytiques d'une même espèce. La planèse est supportée sur une base de ces conglomérats, et dans l'escarpement qui descend à Murât, on remarque la présence presque exclusive des blocs d'un trachy te brun, homogène avec fer olygiste métalloïde ; aux environs d'Aurillac les gros blocs exploités dans les conglomérats en offrent un autre exemple. Les couches de blocs alternent avec des cou»
ches de graviers , qui prennent Taspect de pépéfinos ou de tufs contenant des ponces dans leurs cavités.
Les trachytes affectent généralement des Tracbytesmis-
« . ri . sifs et stratifiés.
formes massives, et , saut quelques exceptions , on ne distingue au premier abord que des lignes peu nettes et peu continues ; mais , par un examen plus approfondi , ces lignes apparaissent d'une manière significative, et , si elles ne sont pas évidentes, cela provient de la couleur ordinairement foncée des roches d'aggrégation , et de leur dureté souvent presque égale à celle des trachytes. Les trachytes en masse constituent les montagnes culminantes, telles que le puy Mary, le puy Gros, celui du Rocher, les montagnes du col de Cabre. Chacun de ces gisemens n'est pa$ toujours composé du même trachyte; mais, comme on ne peut reconnaître les relations qui existent entre les diverses variétés, il est probable que ces différences ne doivent être considérées que comme des variations de la masse. Au contraire les crêtes qui réunissent ces masses culminantes entre elles , les escarpemens des plateaux qu'elles dominent , présentent des alternances de trachytes et de roches d'aggré*
gation. Gomme type d'exemple , il n en est pas de pitis pârËait que les alternances qui sont an sud du puy de Chaveroche , dans la haute vallée ()e la Jordanne, à Fouest. Trois assises trachytiques alternent aveé des roches d'aggrégation. Les lignes de stratification sont très nettes et incHfaent un peu dans le sens de [a vallée. On les suit dur une longueur de plus de huit cents mètres.ll en est encore un très bel eicemple dans cette même vallée* à Test du puy Mary, datas la seconde assise trâchytique (pi. 1). Les vallées de la Gère, d'Alagnon , de Dtenne et du Falgou ,• présentent aussi des assise^ phi& ou moins apparentes, interca* lées dans les roches d'aggrégation , soit couronnant les plateaux supérieurs.
L'on ne peut cependant pas établir de distinction entre les trachytes en masses et les trachytes stratifiés ; car, bien qu'il y ait une grande différence entre chaque mode de gisement , les contours de la moitié des trachytes ne sont pas assez tranchés , pour qu'on puisse décider à quelle forme ils appartiennent ; d'ailleurs , dans beaucoup de cas ^ les ttachytes en masses sont évidemment superposés aux roches d'aggrégation; et bien des trachytes, qui pa-
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raissent former une assise continue , changent de nature , de sorte qu'ils semblent plutôt des masses indépendantes accolées à une même hatitetir. Quoi qu'il en soit , on doit reconniutre que les formes des tracbytes appar* tiennent à ces deux types très différens; mais le Tague de cette distinction , la composition souvent identique des roches dans ces deux modes de gisement, s'opposent à ce qu'on puisse séparer les tracbytes en masses et les tracbytes en coulées. La structure des tracbytes en masses ou stratifiés est toujours massive et irrégulière ^ à peine S[i «-dans quelques cas , on reconnaît des prismes ébauchés*
Les filons au contraire traversent des assises TrachVtw en de nature diverse, et le plus souvent ils se déta- ^^'*°'' cbent nettement , soit par leur couleur et leur structure particulière, soit par lessailliesqui résultent de la nature compacte et tenace de leurs rocl^s. Leurs affleuremens se prolongent quelquefois à des distances très considérables. Ces filons sont très fréquens dans le Cantal ; tantôt ils sont clairsemé$,commedans les hautes vallée^ de la Jordanne,de Dietme, de Falgou ; d'autres fois ils sont agglomérés et même tellement pressés les uns contre les autres , que leur
accolement donne lieu à des massifs continus, comme cela a lieu à la base est de Griou. I^ haute vallée de la Gère est criblée de filons , qui sont à découvert , surtout dans les ravins des Gardes, du Bois-Grand , du Plomb , etc. , et dans les environs des Chazes^ Ces filons affectent des directions très diverses j mais qui se rapprochent toujours de la verticale. Leur puissance est variable : elle est ordinairement de un , deux et trois mètres , rarement au-delà. La structure des filons est fissurée dans les deux sens, mais surtqut parallèlement aux salbandes , de manière que les roches se séparent en tables et même en feuillets plus ou moins rhomboédriques. Dans plusieurs cas, la structure est prismatique ^ les prismes étant perpendiculaires aux salbandes; ce qui n'a guère lieu que dans les filons peu puissans de roches très compactes.
Les plans de ces filons traversent les assises des trachytes et des roches d'aggrégation, et l'on en voit dont les àffleuremens partent du fond des vallées , et vont saillir sur les plans culminans. Le plus souvent ils s'enfoncent dans les massifs et s'y perdent, ou affleurent sur les plateaux supérieurs, sans qu'on puisse les
suivre dans la vallée. Tels sont les nombreux filons qui font saillie sur les plateaux de l'est , autour de Cantalon , sur la crête de Ferval ; tandis que ceux qui , dans le fond de la vallée , se montrent tout le long du ravin des Gardes, ne r^araissent pas sur ces plateaux. Bien qu'on voie de ces filons s'arrêter subitâ!ment au-dessous d'une assise de trachyte ou de conglomérat, on peut les regarder comme formant une période d'émission postérieure à celle qui donna naissance aux assises , don( se compose la gibbosité centrale du groupe.
Cette hypothèse est d'autant plus probable que , sous le rapport de la composition , les filons sont caractérisés par des roches spéciales. On trouve , il est vrai , sous cette forme , des trachytes identiques à certains trachytes en masse ou stratifiés : ainsi , à Test de Griou , on trouve , sous forme de filons , des trachytes homogènes, qui sont stratifiés sur le plateau nord qui sépare les deux vallées. D'autres filons , d'un trachyte porphyroïde , à cellules remplies de fer hydraté, se retrouvent en masses au nord-est de Font-Alagnon ; mais les variétés de trachyte domite, schistoïde , les obsidiennes appartiennent exclusivement aux filons.
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Les fiions ont souvent entre eux des rapports évidens de direction et de composition: ainsi les filons qui affleurent à l'est sur le plateau du Plomb , et ceux des ravins des Gardes et de ^ois-Grand , suivent généralement une direction à-peu«près parallèle de Fest à l'ouest. Au contraire les filons de la haute vallée de la Jonlanne ont une direction générale du nord au sud , et trois de ces filons de trachyf e schistoïde , qui affleurent sur une longueur considérable entre le puy Mary et le col de Cabre ^ sont parfaitement parallèles,, quoique assez éloignés. Quantaux rapports de composition, on remarque qu'une bonne partie des fiions de trachyte domite est agglomérée aux environs des Chazes, et les filons Obsidienne, d'obsidieune en offrent un exemple non moins frappant. Ils sont tous concentrés dans le puissant massif qui se détache des plateaux de Test ,f à la hauteur du Cantalon , et qui sépare les petites vallées latérales du Plomb et de Ferval. La base de ce massif encaisse le ravin des Gardes, et, du coté dusudouest ,au tiers de la hauteur, le ravin de BoiS'^Graxid y prend naissadice , au-dessus des burons de Pradahaut Au sommet de ce ravin , un filon d'obsidienne
traverse le sentier. Il est à découvert d&ns le ravin et se remarque par une argile d'un blanc jaunâtre ^ résultat de «la décomposition de la roche. Le filon a environ un mètre de puissance; la roche non décomposée est une obsidienne homogène , d'un brun foncée opaque , compacte , de structure fragmentaire. Au bas de ce ravin, vers la lisière du bois, et un peu avant d'arriver à la grange de Spartende,un filon d'obsidienne noireaffleure, et traverse le chemin sans saillie. Cette roche est moins vitreuse que la précédente, opaque, noire , contenant quelquefois des cristaux de feldspath. La texture en est granulaire i, la structure fragmentaire. Ces deux filons , de même dimension, se dirigent du nord^iord^st au stid-sud-ouest. Dans le ravin , on trouve des blocs d'une autre espèce d'obsidienne porphyroide , do^t le gisement est inconnu. Enfin , au nord^est du hameau des Gardes , dans un petit ravin qui sillonne les dernières pentes de ce massif , et qui aboutit 4 l'endroit où 1km traverse le ruisseau , on trouve deux filons très voisins, d'une obsidienne homogène, vitreuse , d'un v^t foncé. Structure en tables rfaomboédriques. Ces fiions n'ont pas un mètre
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de puissance : ils forment saillie de o,3 à 0,6, Ils ne sont point parallèles, l'un se dirigeant presque du nord au sud , et l'autre inclinant du nord-nord-ouest au sud-sud-est. Ces quatre filons et les indices d'autres de même nature se trouvent donc tous dans le même massif, composé d'alternances de trachytes et roches d'aggrégation.
pbonoUtes. Lcs phouolitcs sout conccutrés sur un seul point du Cantal; dans tous les autres gise*mens cités, ce sont des trachytes homogènes, qui, par leur structure tabulaire, s'en rapprochent beaucoup. Ce point de développement est situé entre les hautes vallées dé la Cère et de la Jordanne. Les phonolites constituent des masses escarpées , des pics aigus qui sont superposés au contrefort d'alternances trachy tiques , qui sépare ces deux vallées. Les plus au nord sont à la hauteur des Chazes,.
les puys de Griou et de Griounaux, et de là les phonolites se prolongent , vers le sud , par les pics de l'Usclade , roche blanche , suc pointu, etc., toujours formant les points culminans de la crête.
Ces différentes masses sont indépendantes les unes des autres , non^seulement parce que
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leur forme et leur position excluent toute idée de morcellement qui puisse les faire re^ garder comme séparés et «culptés par l'action des eaux ; mais aussi par les variations de leur composition. Ainsi les pics de Griou et de Griounaux , qui se touchent par leur base (pi. IV), n'ont aucun rapport de composition» Le phonolite de Griou , bien que mal caracté- « risé comme phonolite , se rattache à la variété tégulaire: c'est une roche verdâtre, dont les blocs et les prismes ébauchés, se divisent en dalles grossières , dont la surface est très inégaie. La cassure n'en est pas céroïde : elle présente des nodules cristallins d'amphibole. On y remarque surtout de gros nœuds de roche plus compacte , quelquefois buUeuse , et de couleur plus foncée que la masse. Le phonolite de Griounaux est au contraire bien caractérisé, et se rapporte à la variété compacte. Sa couleur est plus sombre : il est dur, tenace , difficilement divisible en dalles. La cassure est inégale, écailleuse dans le sens des cristaux, céroïde dans l'autre. La structure est largement fragmentaire ou en prismes courbes bien dessinés. Les autres phonolites tiennent le milieu entre ces deux types.
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Ces roches constituent en outre des fiions qui se rattachent au système phonolitique.
Entre losChases et Font de Gère, on ënremarque un d'un vert très clair , et présentant des taches teldspathique3 ; à la base sud de Griou* naux 9 1^ chemin est traversé dans le bois par un autre filon d'un phonolite homogène com-^ pact^ noir f très fissuré. Les phonolites superposés aux trachytes et aux roches d'aggrégatio» leur sont évidemment postérieurs, au sud entre l'Usclade et Grioù , il y a dans le bois une ligne de stratification, courte, mais très nette d'une masse phonolitique sur un tuf blanc. K^es formes hardies, élancées, la composition homogène de chacun de ces pics, conr trastent avec les contours arrondis et la corn* position variable des masses trachytiques.
Roches d'ag- Après la description des diverses espèces de grega ion. pQ^bçs d'aggrégatiou , et de leurposition relative , il reste peu de chose à dire sur les forr mes qu'elles affectent. Leurs masses sont néces* sairenoenrt: stratifiées, d'après leur mode de for^ mation , et les perturbations que l'on remar^ que en plus d'un point dans la stratification de leurs a39ises,ne peuvent provenir que de dislo^ cations postérieures. Ces dislocations résultent
de l'action des eaux ou de l'action volcanique. Dans le premier cas les assises son ^ morcelées, en partie détruites. Ce morcellement par les eaux fut plus ou moins actif selon la ténacité de la roche ; et l'inégale résistance qu'opposée rent les parties plus ou moins agglutinées des conglomérats ) ont donné lieu aux formes bizarres sous lesquelles ils se présentent en plu<sieurs points.. Ainsi les brèches trachy tiques delà vallée de la Gère, constituent souvent des niasses isolées debout, dont les formes verti^cales contrastent avec les contours arrondis qui sont ordinaires aux roches d'aggrégation ; ces masses ont donné lieu quelquefois à des éboulemens considérables. Leurs formes saillantes , irrégulières , qui résultent de Taggluti* nation inégale des parties constituantes, se reproduisent en d'autres points comme aux environs de Saint <- Paul de Salers , et dans d'autres vallées. Les perturbations causées par l'action vQlcanique sont appréciables par le bouleversement des lignes de stratification, qui dans le cas précédent, ont du naturellement rester àrpeu-près horizontales. Dans la partie inférieure de la vallée de la Gère on voit souvent les assises des divers conglomérats
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inclinées dans tous les sens, et même dans des positions verticales; on ne peut donc douter que ces perturbations ne soient dues à des soulèveroens. La hauteur ou ces roches se trouvent en plusieurs points, sur les lignes culminantes des plateaux du ceqtre , la dislocation de leurs assises, leur inclinaison, sont des faits qui se répètent en plus d*une localité, et qui confirment cette hypothèse. En traversant de Vie à Bauillac,^ MM. Lyel et Murchison ont trouvé des silex et des planorbes dans les conglomérats qui couronnent le contrefort de séparation des vallées de la Gère et de la Goul. La présence de ces débris qu'ils ont expliquée par leur éjection delà bouche volcanique , est beaucoup mieux justifiée par le soulèvement du contrefort ; le fait ne sera pas douteux lorsqu'on embrassera le système général auquel se rapportent tous ces soulèvemens.
Description TcIs so^t Ics caractèrcs extérieurs des ceifrTrcs!"^"** roches constituantes du Cantal, les formes diverses sous lesquelles elles se présentent, et leurs relations mutuelles. Bien que ces caractères et ces relations soient partout analogues, il résulte cependant de leurs variations un
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intérêt spécial pour certaines localités cçntr^les dont Fétude est d'ailleurs indispensable pour se rendre compte des révolutions qui ont présidé à l'enfantement de ce groupe, ie^ l'ont amené à la forme qu'il présenta actuel-» lement.
Toutes les principales vallçes du Cantal, partent des montagnes centrales, où eU^ prennent naissance par des excavations dont les pentes sont tellement abruptes et profondes, que le^ crêtes montagneuses qui les séparent n'ont généralement pas cent mètres d'épaisseur dans la partie supérieure, de sorte qu'elles peuvent être comparées dans ce cas»
à de hautes murailles qui vont toujours s'élargissant vers la base. Çomn^e ces crêtes montagneuses sont d'ailleurs formées d'alternances de tracby te$ et de roches d'aggrégation , il en résulte que la série de ces alternances présente p (les deu^ côtés de la crête, des assises de composition identique et disposées dans le même ordre. Ainsi le^ assises alternantes derrière Chaveroche apparaissent dans le même ordre et av^c la même disposition du côté de l'ouest ^ la naissance dçs vallées de Fontange^ et de Saint - €bainand 9 que du
90f CHAPfmft lîK
€f>îé de f est dans la Tallée de la Jord^nncL T>és foffmes longitudinales^ qoi résultent de ces ^irt^ddet»^ da sol pour les assises alternantes^ sont très remarquables, et eDesne sort noHe part aussi frappantes que dans la crête qtri sépare la haute vallée de la Jordanne à sa naissance, de la naissance des vallées du Falgon, d'Apollon et de Dienne^ depuis le pny Mary, jusque vers le col de Cabre. Les asases longîtodinalesquila composent sereproduisentdbms le même ordre des deux côtés , et si, à partir du puy Mary ^ on se dirige vers l'est en suivant ÎCftijoum la ligne culminante, on est bientôt arrêté par une iaille verticale de plusieurs mètres de largeur. Cette solution de conti* nuifé, dans la partie supérieure de la crête, met k même de juger le peu de largeur de ces longues assises , et Ton prévoit dès-lors un autre ordre de phénomènes, qui a donné cette forme et cette position bizarres aux assises trachy tiques , car elles ne peuvent se concilier avec aucune hypothèse d'émission.
I^ planche I représente Taspect de cette crére montagneuse, du côté de la vallée de la lordanne ; la composition n'en est pas moins intéressante que la forme. Le puy Mary , d'une
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élévation absolue de 1669 mètres, est composé de trachyte massif, mais Ton voit au-dessous des lignes de stratification de trachyte et de roches d'aggrégation. Cette partie inférieure du puy Mary est remarquable par la présence de trachytesscorifiésy de conglomérats chauffés et liés k ces trachytes scorifiés dont les bulles et les cavités sont souvent remplies de calcaire amorphe ou cristallin. On trouve des fragmens de ce calcaire de la grosseur d'un œuf, qui ne proviennent certainement pas d'infiltrations postérieures , et qui portent à supposer que le calcaire existerait vers ce point au-dessous des masses volcaniques , hypothèse pourtant assez difficile à admettre. Le massif qui se détache du puy Mary vers le sud, est roche nègre, composé d'alternances de conglomérats et de trachytes compacts qui forment des saillies. A l'est du puy Mary commence la crête dont la ligne culminante est formée par une assise trachy tique qui n'a pas en certains endroits ^ 20 mètres de largeur: le tvachyte en est compact. La seconde assise de trachyte est parfai«tement stratifiée; elle commence par les trachytes scorifiés déjà cités, et se prolonge d'une manière très continue et très distincte; de
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manière qu'elle forme une langue bande étroite superposée aux conglomérats. Le trachyte appartient à la variété des trachyles homogènes; il devient plus compact, rougeâtre, et contient par places de la cbaux carbonatée dans ses cavités. A l'extrémité est de la cx>urée9 car on ne peut lui refuser ce nom, te trachyte devient noir, et contient des nodules de t|uartz cristallin.
Cette stratification distincte contraste avec la confusion de la partie inférieure du puy Mary, avec laquelle cette dernière assise est liée. En effet les roches d'aggrégation sont quelquefois, dans cette partie, très difficiles à déterminer; elles apparaissent en plusieurs points sous forme depozzolane rouge argileuse qui se scorifie et qui ( st veinée de feldspath terreux, de manière à faire douter si ce ne sont point des trachytes scorifiés décomposés. Ces caractères douteuK des roches d'aggrégation se retrouvent en plusieurs points , et surtout à Font-Alagnon , localité encore très importante sous le rapport de sa forme et de sa composition.
L'Âlâgnon prend sa source dans un cirque de montagnes escarpées^ et dont le fond plat
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esHi profoiidément encaissé par ces moxHagnes, les plus élevées du Liomn. £lles se resserrent vers l'entrée du cirque, de manière que Les eaijpc qui coulaient paisiblement sur ce fond uni, se précipitent, en sortant, dans un ravin laf^e et profond. Ce cirque jest adossé aux montagnes du col de Cabre. Les sommités très découpées sont formées par des tràcbyCes plus ou moins massifs, ils reposent sur des coaglomérats dont la majeure partie apportient à la variété pouddingiforme , fortement agglutinée; ces ^conglomérats forment ' les lignes culminantes idans les intervalles qui sépar^aties massifs trachy tiques domtmans, et 4eurs saillies raboteuses s'aperçoivent de loin dans des positions très élevées . Les montagnes centrales de ce cirque présentent un conglomérat dQnt tous les fragmens anguleux sont du même tracbyte ; la surface de ces fragmens est^çorifî^e, et ils $ont liés par un ciment rougee^tre qui, en se dirigeant vers lebi^ron le plus élevé, s'isole des fragmens ejt représente de nouveau cette argile pozzolane rouge , quelquefois scorifiéa. On trouvedans ce conglomérat des portions de prismes dont toute la surface est nougte et scorifiée. I/action ^volcanique a agi
directement dans la formation de ce cohglomérat qui se lie avec les conglomérats ordinaires à ciment ferrugineux. On rencontre aussi en plusieurs points des roches indéterminées qui présentent une pâte jaune ou brune, décomposée, empâtant des morceaux sains de trachyte. II est impossible de retrouver dans ce cirque des assises régulières et continues ; il y a une grande confusion de trachytes et de roches conglomérées plus développées, dont les caractères changent d'une montagne à l'autre. Ces perturbations des assises, la forme arrondie, découpée et montagneuse de ce cirque , annoncent encore que la conjQguration du sol y résuite de faits postérieurs à la formation des roches constituantes.
L'encaissement de la haute vallée de la Gère, est formé, à l'ouest, par le contrefort qui se détache des montagnes de Cabre et du Lioran, et sur lequel' sont superposés les picsphonolitiques : à Test par im escarpement abrupte et très élevé qui, au lieu d'être en forme de crête isolée, présente des pentes douces du coté de l'est , et s'abaisse par des plateaux peu inclinés. Ce contraste des pentes de l'ouest et de l'est se prolonge tout le long de la haute
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vallée; le point culminant est la butte arrondie et basaltique du ptoinb du Cantal, mais le3 autres, socùmités sont trachytiques ^ce sont: le Rocher , Can talon , la crête de Ferval , le puy Gros. Les trachytes constituaris sont massifs, mais le long des vallées de l'est qui commencent sur cette pente douce , on voit saillir des assises, stratifiées. Le grand développement des trachytes n'est qu'apparent; déjà on voit affleurer, sur la ligne culminante, des couches de conglomérats dans des positions quelquefois inclinées; mais si l'on examine la composition de la masse totale, en parcourant les petites vallées latérales qui en sillonnent le revers escarpé, on reconnaît que les roches d'aggrégation en forment plus des cinq
sixièmes.
Les conglomérats qui composent exclusivement le fond de la vallée sont traversés à la hauteur du ravin des Gardes par une succession de nombreux filons, qui par leur direction vont s'enfoncer dans la masse encaissante. En s'élevant dans la vallée latérale qui est dominée par le Plomb et Cantalon , le nombre de ces filons diminue, et au-dessus d'un puissant filon qui barre le cours d'eau ,
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et do»t le trachyte empâte de grosses triasses de conglomérats, ils sont remplacés par des fiasses imercàléés plus où moins horitûntales. Trois de ces assises^ les plus puissantes, forment des saillies très apparentes, et reposent sur les conglomérats. Lès pkis élevées sont aux trois quarts du ravin, à-peli-prèà à la même hauteur, et horizontales; l'assise qui est audessous> sur là gauche, est inclinée de plus de quarante*cinq degrés. Lès autres àffleuremens de trachytes sont de moindre importance, et pât'àissent souvent déifiions qui affleurent plus ou moins horizoïitalémeht.
Tous ces trachytes sont noyés dans les roches d'àggrégôtioiî ; et il âuffit, pouraVoir idée dfeleùr puissance, de suivre les sillons tfrâcés par les petits ruisseaux sur les pentes iùctinées du r^vin. Lès eaux ont tourné la plupart des masses de trachytes , dé sorte qu'elles coulent presque sans interruption sur les roches d'aggrégatîôn. Ces roches sont de diverse nature: àu-âessû^ des conglomérats inférieurs de la vallée, dans la partie moyenne, les tufs blancs jaunâtres et rougeâtres dominent; ils sont souvent micacés. Dans la partie supérieure ce sont au contt'aire des conglomérats pouddin-
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giformes qui forment de nombreuses saillies en vertu de) leur dureté. On remarque au -dessus de Gântalôn une assise de ces coligiomérats, d6 3o à 40 urètres de puissance. Ce massif couronne l'escarpement; là partie inférieure' se compose de gros fragmens , et la partie supérieure , de sable gris fortement agglutiné. Les coucbes d^ sables et de conglomérats alternent à plusieurs reprises, et il en résulte de nom» breuses ligues de stratification très nettes et très distinctes. En examinant les diverses sections^ on voit que ces couches plongent vers l'intérieur de la masse encaissante sous un angle très incliné; au sommet de l'escarpement elles sont presque verticales; fait bien important, à une hauteur de près de 1800 mètres» Sur cette ligne culminante y la plus élevée du groupe, l'on trouve à partir du Plomb , vers le sud , une succession d'affleuremens de filons, la plupart trachy tiques, quelques-lins basaltiques. T^'on rencontre aussi des <x>nglomérats pouddingiformes à fragmens roulés dans .des positions tout- à -fait inconciliables avec leur formation, car ils ne sont dominés que par quelques masses de trachytes, et quelques lignes de stratifi-
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cation apparentes sont d'ailleurs inclinées.
Dans toutes ces localités, les rapports des trachytes et des conglomérats , et la forme des masses qu'ils constituent , conduisent donc à cette conclusion : que les roches qui composent le groupe du Cantal ne sont pas dans leur position primitive, et que la forme qu'il présente actuellement résulte de faits posté rieurs à leur formation.
Kechercbes sur Lc groupe du Cantal est trop vaste, et ses
les réyolations . . «ii ^ i*
Toicaniqaes du sommités trop pcu saïUautcs , pour que 1 on puisse se former aisément des idées justes sur sa forme. On ne peut y réussir qu'en se transportant successivement sur chaque sommité, et en étudiant les différens aspects sous lesquels se présentent les diverses parties de ce groupe. Le puy Griou est un des meilleurs points d'observation; du sommet de ce pic phonolitique, qui domine le contrefort de séparation des deux grandes vallées , on voit la série des sommités du groupe se recourber en demi-cercle et encaisser de leurs escarperaens profonds la partie haute de ces deux vallées. Les masses phonolitiques dominées par le puy Griou forment le centre de ce vaste cirque , dont le diamètre est de lo kilom. , et dont les
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points cuhninans sont à partir de l'ouest :
Chaveroche^ Mary^ les montagnes de Cabre, du Lioran , le Plomb et le pny Gros. Si Ton se transporte de Griou sur les points culminans de cette crête demi circulaire, qui forme la partie centrale du groupe, on voit s'en détacher extérieurement et comme autant de rayons des contreforts qui encaissent les vallées de Saint-Chamand , de Fontanges , Saint- Paul de Salers, du Falgou^^d'Apchon, de Dienne , Murât, etc. Les autres vallées sont disposées sur les pentes extérieures à l'ouest de celle de la Jordanne , à l'iest de celle de la Gère. Les contreforts qui partent du centre vont, en s'abaissant graduellement, se perdre dans les inégalités du sol primitif environnant. Tels sont les caractères qui ont fait recon* naître par MM. Elie de Beaumont et Dufresnoy , un cratère de soulèvement dans la forme actuelle de ce groupe. En effet, la ligne culminante du cirque est eu même temps celle du groupe , de sorte que si par la pensée on submerge le Cantal à une élévation suffisante , les points saillans hors de l'eau aupont la forme d'un demi-cercle , au centre duquel surgiront des îles phonolitiques. Les vallées exté--
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fleures au cratère doivent être considérées comme résultant de fractures qui ont eu lieu dans le soulèvement et naturellement dirigées du centre à la circonférence. Ces fractures furent ensuite agrandies , modelées par leseaux. Les pentes intérieures du cratère sont très abruptes; les pentes extérieures le sont J^eaucoup moins, sauf les cas de fractures; du côté de l'est elles sont très adoucies et sous formes de plateaux. L'exhaussement des masses phonolitiques complète les caractères du cmtère de soulèvement , par le développement au point central de l'action expansive.
Dans une question où Içs caractères extérieurs sont les plus importans^ cette identité de formes avec les cratères de soulèvement est d'un gr^md poids; mais cette hypothèse est -complètement confirmée par les conclusions qui ont résulté précédemment de Texaraen des diverses localités centrales.
La position élevée des roches d'aggrégation qui se montrent jusque sur la ligne culminante, la dislocation, les houleversemeos de «leurs couches, les formes diî leurs assises, ainsi que d'une grande partie des masses de trachytes. inconciliables avec toute hypothèse
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siir leur mode de formation, sont, en effet, des preuves irrécusables d'un ordre de perturbations postérieures, et la forme de ces perturbations est celle d'un cratère de soulè*- Tement. Le bombement constaté dans les dépôts tertiaires, au-dessous de masses volcaiii«* ques, les failles, les boulevérsemens qu'ils présentent dans la vallée d'Alagnon et dans celle de la Gère, où ils sont à découvert, viennent encore ajouter à ces preuves plus que suffisantes. Le cirque de Font*Alagnon , adossé au grand cratère de soulèvement , démontre en outre la tendance aux formes circulaires , même dans les soulèvemens secondaires.
Quant à fixer l'époque de ces soulèvemens, la position générale des basaltes porte à croire quHl furent postérieurs à leur émission, et qu'ils appartiennent à la fin de la période basaltique; car d'après les altérations considérables dus à l'action érosive des eaux, on e&t conduit à faire remonter cette époque aussi haut que possible. Néanmoins, comme \^ conglomérats contenant des blocs basaltiques o&t participé à ces soulèvemens, il faut en Conclure que non - seulement , les basaltes avaient alors paru , mais qu'ils avaient déjà
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subi des altérations profondes. On trouvera encore des preuves de cette antériorité des basaltes dans leur position : ainsi on aurait peine à concevoir comment le dyke du plomb du Cantal aurait été percer sur le bord d'un escarpement si incliné, et comment dans le trajet, la lave ne se serait pas épanchée latéralement comme cela a eu lieu, dans des positions analogues, dans le Vivarais.
Il reste, encore à hasarder quelques hypothèses sur les phénomènes particuliers qui ont présidé à l'émission des laves trachy tiques : doiton supposer un vaste centre ou cratère d'éruption autour duquel s'épanchèrent les laves en prenant des formes plus ou moins massives; ou divers points d'éruptions disséminés sur l'espace arrondi du groupe central. Ces faits, dont les résultats ne nous sont parvenus que dans un état de dislocation complet, sont difficiles à apprécier. La non-continuité des masses et deâ assises trachytiques portent à préférer la dernière supposition; mais comme le groupe des monts Dores , qui résulte de phénomènes identiques à ceux du Cantal, présente d'ailleurs des élémêns plus clairs et plus certains , nous retarderons la discussion de ces
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hypothèses , jusqu'à ce que de nouveaux faits raient. rendu phis facile.
Parmi les minéraux accidentels des trachytes dq quartz et du Cantal, il en est deux qui présentent un le" trlibytes. " intérêt tout particulier, ce sont le quartz et le péridot. Le quartz se trouve assez fréquemment en noyaux de forme irrégulière, qui varient depuis 0,0 1 jusqu'à 0,09 de diamètre.,Le quartz en çst rouge, opaque, quelquefois cristallin , ou enfumé et cristallin; il adhère souvent tî^s fortement au trachyte dont il semble contemporain. Il en est beaucoup de gisemens ; le trachyte rouge homogène de Font-Alagnon, les trachytes divers que l'on rencontre en montant des Chazes, droit au puy Griou, l'extrémité de la deuxième assise à l'est du puy Mary, sont les principaux. Dans ce dernier, on le trouve quelquefois sous formes de nodules amorphes de silice jaune. Ce quartz ne doit-il pas être regardé comme des opales imparfaites? Son aspect se prête souvent à cette h3rpothèse.
Le péridot est une substance beaucoup plus rare , mais non moins intéressante. Il y en a deux gisemens; le premier : dans un trachyte en place de la crête de Ferval, aii sud du Can-
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talon; le second, dam de très gros blocs de trachyte qui caractérisent les conglonoérftts , entre les vallées de Fontanges et de Saint-*Chan)and , après avoir passé .les roches de Loube* geac et suivant la route vers le nord.
Dans ce dernier gisement, le péridot est disséminé en petits cristaux rares et mal. formés» d'un reflet un peu rougeâtre; dans un trachyte gris foncé , criblé de tr«s petits cristaux de feldspath , et présentaut souvent des nodules d'un. Jtrachy te plus foncé et buUeux. Dans l'autre gisement, le trachyte présente des caractères analogues, il est de couleur plus foncée^ le péridot y est plus abondant.
La crête de Ferval domine le vallon .de ce nom, au sud du Cantalon; elle est langée par le chemin qui passe au pied du PLoqib: elLe a trois points saillans. Celui qui est Iç dernier vers le sud, présente le trachyte rouge, coblpact, porphyroïde ; celui du c^itre , qui est le plus élevé , se compose de plusieurs trach jtes, la variété dominante est porphyroïde, d'un gris bleuâtre; un filon basaltique afQeure très près du sommet. En suivant la ligne culim-»
nante, on nencontre un autre afiOeurement de basalte à petits pores , au contact ilaqnel le
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trachyte est devenu tendre et rougeàtre. Plus loin, dans la partie nord, ae trouvent cinq à six filons basaltiques d'une puissance moyenne d'un mètre.
I^e trachyte de cette troisième partie est gris noirâtre, à petites &cettes feldspathiques ^ quelquefois un peu scorifié; la partie nord contient seule du péridot. On remarque que la surface extérieure des ma6si& de ce trachyte est souvent rougeàtre , raboteuse et inégale comme celle d'un conglomérat; que vers ces points le trachyte prend un aspect plus basaltique; enfin que ces parties sont celles qui renferment le plus de péridot , lequel disparaît dans la partie sud du même trachyte. On trouve même des blocs dont une partie eit plus foncée j et contient du péridot du côté de la surface altérée, tandis que l'autre n'en contient pas. Or y la position des filons basaltiques est ici telle qu'on ne peut attribuer qu'à leur contact et à leur passage les altérations superficielles du trachyte, de sorte que le péridot aurait pris naissance par la cémentation des deux roches.
Cette hypothèse attribue donc la présence du péridon, daM ce cas , à une action volca-
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nique postérieure- du basalte sur le trachyte ; et bien qu'elle puisse paraître hasardée , des exemples non moins frappàns de cette cémentation , et de la pénétration mutuelle des principes de deux roches différentes , viendront la rendre moins douteuse.
Terrain basai- Le terrain basaltiquc est très développé au-
tiqaê da CanUl. ^ ^^
tour du Cantal 9 et ses vastes coulées recouvrent non-seulement les conglomérats, mais se prolongent au loin sur les montagnes granitiques; de sorte qu'autour de ce centre trar chytique, elles composent une zone large et continue. Les basaltes ne se présentent pas seulement sous forme de coulée, mais ils constituent aussi des filons et des dykes; et sous ces dernières formes ils pénèt)*ent très près du centre.
Les coulées, qui entourent le Cantal, sont généralement superposées aux conglomérats, leurs assises souvent disloquées couronnent les contreforts qui séparent les vallées. Quelquefois cependant on les trouve dans des positions inférieures, telle est dans la vallée d'Alagnon, près de Chambeuille, cette coulée en gros prismes, remarquable par un grand nombre de fragmens de roches primitives qui
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S y trouvent empâtes, et qui est recouverte par lesconglomérats. Les vastes nappes basaltiques de la Planèse , des montagnes du Coyan , des roches de Lopbegeac, des environs de Sa- 1ers, etc., reposent, au contraire, sur les roches d'aggrégation. Dans ces roches d'aggrégation , on retrouve, notamment aux environs de Vie, de Thiezac; les débris de basaltes antérieurs, caractérisés par une grande abondance de cristaux de pyroxène. Les gisemens, de ces basaltes en blocs souvent décomposés, sont difficiles à retrouver ; il en existe néanmoins quelques filons dans le voisinage des masses phonolitiques , notamment à la base nord du pic de l'Usclade-
Le trait caractéristique des basaltes est nonseulement cette forme de nappes étendues; mais la position souvent problématique de ces nappes, en ce qu'elles prennent naissance sur les flancs du groupe, sans que leur présence soit justifiée par les amas de déjections, et les scorifications qui désignent ordinairement le point d'émission d'une coulée basaltique. Elles apparaissent, compactes, isolées de tout appareil d'émission comme les nappes trachytiques; elles ne se rattachent à aucun
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tal on relroyve quelques traces de cette poz-. zolane; mais ce centre d'éruptions est néanmoins une exception à la manière d'être ordinaire du terrain basaltique.
Les basaltes du puy Violent et surtout de Peynobre prés ntent un fait de structure tout particulier. Ils sont divisés en gros blocs irréguliers, à surfaces planes ; et les surfaces d'une grande partie de ces blocs sont sillonnées de fissures qui ont quelquefois plus d'un décimètre de profondeur et plusieurs centimètres de largeur; ces fissures sont parallèles, et sont coupées à-peu-près à angle droit par un autre système de fissures. Il en résulte que ces blocs sont extérieurement hachés , fait qui se retrouve en quelques autres points du plateau.
Les dykes basaltiques sont quelquefois composés en partie de matières scorifiées ; tels sont près de Murât les dykes de Bonnevie et de Bredon, ce dernier surtout présente un massif considérable de scories rouges dans lesquelles on reconnaît des cristaux depyroxène. Celui de Bonnevie est célèbre par la perfection de ses prismes qui convergent vers le sommet. Ledykedu plomb duCantalest composé de ba-
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saite très compact, dans lequel on trouve un peu d'amphibole , de fer titane, et quelquefois des noyaux, de trachytes. empâtés; vers le sud , on rencontre un assez, grand nombre de filons basaltiques d'un mètre environ de puissance. Dans plusieurs de ces filons le basalte se délite en feuillets très minces , parallèles aux salbandes; ceux-là contiennent peu de péridot; mais dans les autres dont la structure est fragmentaire cette substance est très abondante.
Les roches basaltiques, bien qu'assez variées, présentent cependant une série peu nombreuse si l'on considère leur puissant développement. Les basaltes compacts, dont le tissu homogène et serré présente à peine quelques points de péridot et de fer titane, forment la roche dominante. Des basaltes plus péridotiques se trouvent dans les filons du centre, dans les coulées des environs de Salers ; et une troisième variété se compose des basaltes compacts, à gros cristaux de pyroxène, qui se retrouvent surtout dans les conglomérats. Les dolérites exploitées aux environs de Saint- Flour, sont les roches les mieux caractérisées, de cette espèce, daiis la France centrale volcanisée; elle reposent sur des ba-
saltes et présentent deux variétés de roches : Tune 9 à petits cristaux d'un gris cendré» à cassure inégale; l'autre , à gros cristaux et souvent cellulaire.
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GROUPE DES MONTS DORES
Le groupe des tnoots Dores proprement dit Forme, éten. n'occupe pas' plus de 1 80 kilomètres carrés, tion! ***™^*' " La masse trachytique qui constitue cette gibbosité montagneuse , et de foime arrondie , est d'une épaisseur moyenne de 4 '^ 5oo mètres; et superposée à un plateau primitif dont la hauteur absolue a été évaluée par
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Ramond à une moyenne de looo mètres. La section (pi. 1) donne idée de son profil, vu des sommités du Cantal.
C'est un ensemble de plateaux diversement inclinés, sur lesquels s'élèvent des aspérités très nombreuses vers la partie sud où se trouvent les principales sommités du groupe, dans un rayon de looo mètres autour du pic Sancy, point culminant qui a 1887 ^è^'*^^ ^^ hauteur absolue. La partie nord , au contraire , est presque toute en plateaux. Les abords du groupe présentent des alternatives de pentes plus ou moins adoucies , et de relèvemens abruptes.
Au centre des sommités commence la grande vallée des Bains , d'une largeur de 800 à 400 mètres , encaissée par pentes escarpées de 3oo à tkoo mètres. Elle se dirige droit au nord, tourne subitement à l'ouest devant le relèvement abrupte du puy Gros, à 6000 mètres de son origine, et sort du groupe à une distance à-peu-près égale à la Bourboule, où le terrain primitif est à découvert. Cette vallée, arrosée par la Dordogne forme, avec le système qui rencaisse, la partie centrale] des monts Dores. Les autres vallées sont d'une importance tout-à-£ût subordonnée , à l'excep-
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tion de celle de Chaudefour qui prend tiais*sance au pied du puy Ferrand , se dirige au nord -est jusqu'au, lac Ghambon, formant avec la grande vallée un angle de 70 degrés, ses dimensions sont d'ailleurs beaucoup moindres. Quant auxautres vallées de Toiiest, dont les eaux vont se jeter dans la Dordogne, en face Pessy , et la Bourboule , elles sont d'un intérêt purement local, ainsi que les nombreux ravins qui sillonnent les pentes extérieures.
La composition des monts Dores a les plus grands rapports avec celle du Cantal, et ces deux groupes ne diffèrent guère que par le développement différent des mêmes roches.
Ainsi lestrachytes à gros cristaux j les trachytes noirs, rares dans le Cantal, abondent dans les monts Dores; les tufs cinérites, les tufs ponceux y remplacent les conglomérats ferrugineux pouddingiformes. Mais c'est surtout sous le rapport des formes que ce nouveau centre d'émission trachy tique présente un intérêt tout particulier; et les contours bien déterminés de certaines masses , les lignes nettes et prolongées de stratification , impriment à des roches analogues de nouveaux caractè- . res. La position relative des roches est tou-
jours la même; dans la partie centrale, les gros massifs detrachytes, dont les assises alternent avec les roches d'aggrégation , où Ton recon* naît l'influence plus ou moins directe de l'action volcanique; à Textérieur les conglomérats grossiers, hétérogènes, recouverts de quelques coulées basaltiques. Mais toutes ces roches puisent dans les caractères de leurs formes une physionomie toute nouvelle.
DMcriptioudet Comparatîvemenl: à la surface circonscrite da groupe, lasériedes roches trachy tiques, quoique moins nombreuse que dans le Cantal , est peut-être encore plus variée. Le terrain basaltique n'y a qu'une importance secondaire. Trachytes à gros cristaitx. Cristaux de feldspath grands et abondans , frittes , ordinairement peu adhérens à la pâte ; pâte grenue et peu tenace , souvent de couleur claire ; cassure très inégale; structure massive. Ces trachytes sont très fréquens , et les inodiûcatious de la pâte en rendent l'aspect varié. £lle est blanche, semblable à du feldspath pur et compact dans le tracfayte du puy de la Tâche; violacée dans celui du pic Sancy; d'un gris bleuâtre foncé dans le trachyte qui couronne la grande cascade, et dont la partie inférieure se décompose en cendres grises dans lesquelles on trouve de beaux cristaux maclés de feldspath. Elle prend une teinte rosée dans le plateau à l'ouest du Val d'Enfer, au-dessous des coulées modernes y rouge au vallon de la craie, ealin
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noire dans le Val d'£nfer. Ces trachytes condennent quelquefois du fer olygiste spéculaire : il abonde au puy de la Tâche, et se trouve dans quelques fissures à la grande cascade.
Une xrariété de ce trachyte peut être désignée sous le nom de ponceuse: elle se trouve au ravin des Ëgravats, an-dessus'de la grande cascade , et y forme une assise de blocs inégaux et entassés. Autour des cristaux de feldspath, la pâte, qui est d'un blanc jaunâtre, passe à^la ponce dont les fibres sont perpendiculaires aux arêtes des cristaux. Le gisement de cette roche est remarquable , en ce que ces blocs étant tous de même nature, et n'admettant pas dans l'assise d'autres blocs trachy tiques, il est probable qu'ils ont été entassés sur ce point par l'action volcanique.
Enfin , pour terminer cette série de trachytes essentiel» lement cristallisés, on peut citer le tmchyte graititwkile , dont la pâte est cependant visible , et qui constitue un filon très puissant , à l'entrée du Val de la Cour. Ce trachyte est gris, clair ou jaunâtre: il contient un peu d'amphibole vert. Les cristaux de feldspath sont petits.
Les trachytes porphjrroîdes sont généralement assez mal caractérisés : les cristaux y sont inégaux et inégalement disséminés. Dans la variété grisâtre du Capucin , ils se confondent avec la pâte. Dans la variété compacte de Cacadogne , ils disparaissent , et la roche passe au trachyte homogène; cependant quelques variétés du Yal d'Enfer, de la vallée de Chandefour, du ravin de IIJsclade et des environs de la banne d'Ordenche , se rapportent parfaitement aux types des trachytes porphyroïdes roogeâtres et gris bleuâtre , quelquefois buUeux.
Les trachytes homogènes atteignent au contraire un dé ve-
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loppement très remarquable. Les trachytes gris compacts , que l'on trouve en filons autour de Sancy, à Cacadogne , en assises couronnant les plateaux, et qui con> tiennent fréquemment quelques petits cristaux de feldspath mal formés et de l'amphibole, sont les plus répandus. Leur cassure est souvent un peu conchoïde, et très raboteuse lorsque la roche est criblée de vacuoles. Ils prennent quelquefois une teinte verdàtre et un aspect phonolitique comme dans l'assise intermédiaire de la grande cascade; ils constituent quelques variétés isolées, telles que le filon de trachy te rouge et cellulaire en face le -village des Bains , en montant au Capucin ; une variété verte, très compacte, dans la partie sud du Val d'Enfer.
Les trachytes noirs forment une sous-variété très répandue: ils se trouvent en filons au Val d'Enfer. Eo montant au pic Sancy, on en rencontre un dont la roche huileuse présente un aspect tout-à-fait basaltique : il est accompagné de [>épérino. Us se trouvent en assises dans la partie inférieure de la grande cascade, et des Égravats. En montant au Capucin , on en rencontre dont la structure tabulaire et les cristaux de feldspath fritte^ accidentels, sont remarquables. Dans le bois, sur la gauche , ce trachyte se décompose , sa texture devient alors granulaire, et sa structure prend un peu la forme de boules à couches concentriques. Ce phénomène de structure ef^ciste d'ailleurs dans plusieurs filons du Cantal.
Enfin à cette espèce se rapportent les trachytes modernes, qui forment de petites coulées, superposées aux plateaux, notamment au nord-nord-est , derrière le roc Cuzeau; à l'ouest des puys de Cliergue et de la Grange. Ces trachytes gris compacts, dont plusieurs contiennent
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du péridoty et dont les roches sont identiques à certaines coulées des volcans modernes , forment une classe toutà-fait à part y s6us le rapport de la composition et du gisement. Ils seront l'objet d'une étude spéciale.
Les trachytes schistoïdes sont rares. Ceux qui sont le long de la route de Murât paraissent être des phonoUtes décomposés. Les trachytes domites sont aussi peu répandus et n'apparaissent qu'accidentellement autour du puy Gros. Les trachytes amphiboliques sont tout-à-fait nuls, celte substance étant encore moins répandue dans les monts Dores que dans le Cantal. Enfin, il y a un gisement d'obsidiennes porphyroïdes noires et vertes, qui seront décrites, en traitant de la localité où elles se trouvent. Les phonolites, concentrés vers l'extrémité nord du groupe , appartiennent généralement à la variété tégulaire.
Les déjections pulvérulentes et ponceuses , les scories trachytiques , jouent un grand rôle dans les roches d'aggrégation de la partie centrale des monts Dores. Les tufs cinérites homogènes, de couleur claire, se trouvent endurcis au ravin de la Craie, friables en face du village des Bains, sur l'escarpement ouest de la vallée. Les tufs ponceux sont très puissans du côté de Pessy: ils sont blancs ou jaunâtre , contenant souvent des fragmens de ponces plus ou moins altérées , qui, par leur décompo* sition complète, donnent lieu quelquefois à la texture cellulaire. Ces roches sont ordinairement tendres, terreuses, lenr cassure inégale présente, dans certaines variétés des paillettes de mica , quelquefois des fragmens de feldspath ou de roches trachytiques. Une petite couche de ces tufs
dans le ravin des Égravats, est composée d'une roche plus légère que l'eau, lorsqu'elle est sèche.
Les brèches trachytiques homogènes, composées de petites scories noirâtres, réunies par un ciment plus ou moins abondant, forment de fréquentes assises, alternant avec les conglomérats. Le ciment de ces brèches est quelquefois dur et feldspathique , de sorte que la roche passe au trachyte. Parmi ces brèches se trouve un pépérino, composé de fragmens noirs , arrondis , finemens poreux, empâtés dans un tuf brun verdâtre et fortement agglutinés. Ce pépérino, qui affleure vers le sommet du ravin de la Craie, accompagne, sous forme de salbandes,un filon de trachyte noir homogène. On trouve encore, dans la partie centrale des monts Dores, les conglomérats , composés de blocs de trachytes, englobés dans un gravier abondant, plus ou moins ponceux. Ces conglomérats sont souvent caractérisés en certains points par la prédominance et même la présence exclusive des blocs de certains tradiytes. On observe souvent dans le coitre des rapports de composition évidens , entre les roches d'agçrégation et les masses trachytiques voisines.
Les conglomérats extérieurs présentent des caractères analogues à ceux qu'ils ont dans le Cantal. Les blocs hétérogènes de trachytes , de basaltes et de roches primitives qui remplacent les noyaux d^argile , sont englobés dttis un gravier volcanique, souvent ponceux. Les ponces sont très répandues. Certains conglomérats en contiennent beaucoup aux environs dissoire; et surtout près d'OreetyOÙ elles sont très YÀsa conservées.
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La masse des monts Dores se compose d'al- Trachrtw en
*■ masses etencon-
ternances de trachytes et de roches d'aggré- ><«»• gation; dans les nombreuses déchirures où les roches sont mises a nu, de fréquentes lignes de stratification apparaissent très nettes, et plus ou moins horizontales; les escarpemens continus qui encaissent la gra^nde vallée, et celle de Chaudefour présentent de nombreux exemples de ces alternances. Comme dans ce groupe , les grands accidens de forme résultent des vides qui existeht entre les différens systèmes de plateaux , on est tenté y au premier abord, de. réunir par la pensée ces différens systèmes , les supposant disjoints par Faction- érosive des eaux; puis raccordant ^[isemble des trachytes stratifiés de composition phis ou moif» analogue , on est conduit à reconnaître que les monts Dores formaient une épaisse calotte , composée de grandes coulées trachytiques alternant avec des couches de tu& et àe conglomérats , traversée par des filonsde trachytes postérieurs; et dont la su rface inégale et montueuse aurait été entamée pat' le& eaiiix, puis stUonnée profondément. Autour du groupe se retrouvent les roches de transport y les conglomérats tracbytiques et pon*^
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ceux, formant les pentes extérieures , et portés jusqu'à des distances considérables par cette force puissante qui les avait arrachés de leur gisement.
Cette théorie est simple, elle résulte d'un premier examen de la contrée ; elle dut -donc être primitivement adoptée : une étude plus approfondie mettra à même de juger si elle est d'accord avec les faits , et avec les nouveaux progrès de la science.
Les grandes masses de trachytes occupent la partie centrale; un de leurs caractères les plus saillans est la variété , un même trachy te n'occupant presque jamais une grande étendue; puis leur forme massive, car le plus souvent, les assises qui semblent se prolonger au loin ne sont formées que par l'accolement des assises de dififérens trachytes.
Cette concordance apparente se fait surtout remarquer dans les trachytes qui forment le couronnement des plateaux ; le meilleur exemple à citer est dans la vallée des Bains. A partir du roc Cuzeau jusqu'au-dessus de Quereuil (pi. III), il semble que les affleuremens des trachytes qui couronnent l'escarpement ne forment qu'une vaste coulée, qu'on pourrait même
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retrouver peut-être sur le plateau de Rigolet , de l'autre côté de la Dordogne. Ils sont pourtant loin d'avoir cette continuité ; et bien que leur stratification sur les conglomérats prouve ^{u'ils ont coulé , ces coulées sont ordinairement très circonscrites, de manière à ne faire supposer aux roches qu'une liquidité primitive extrêmement pâteuse; d'autant mieux que ces assises de peu d'étendue ont souvent une grande puissance dans le sens de l'épaisseur. , Les trois grandes déchirures successives , de la grande cascade, des £gravats^ et de l'Ecorchade derrière Cuzêau, ofiFrent des coupes naturelles qui représentent très bien la manière dont les diverses roches de cette formation trachy tique sont associées.
A la grande cascade , trois assises de trachytes très différens alternent avec trois couches de roches d'aggrégation;le trachy te inférieui^ est noir , compact , d'un aspect souvent basaltique; l'assise intermédiaire est un trachy te compact gris verdâtre , en colonnes prismatiques très régulières : enfin l'escarpement est couronné par cette troisième assise très puissante , de trachy te à grands cristaux bien caractérisé , dont la partie inférieure se
ii"S
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a cette ^w^^ f» de petit» fitoOB de milti ie «e&: rettfenne des liÉacs de tiailw l e ;»r<9e fer k^rantiie. Dq soBiBet de H OMiM^ quia s5o Bictrc», tombe ob pelit d'etiâ <^ a pris niinnwf à U leBcoati pUdtesox de Tangle et de Dorfaôe.
A tr«» peu de dîilaBce de oetle déchiiwe, €m f aperçoit, en TJtâtont les firiiqif i de la irattée^ ipie les rodies ne sont phs les niéiiies , et qpie leor ivode d'associalîoB diuige auftsi; la ooope do nvîo des EgraviKls, à 80» mitres eo reiaiNitaDt la valléev n'a ancinr npport avec, eelle-ci. On ytotmvedesassîse^iniite puisMiiU»detiacbyt€S£^et BoîrSyiiiaîsqin ne sont pas de U même nature, et sépatées d*sn^ lettfides assisesde la grande cascade, pardesin^
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teirupUo«6^ des interoâlsitions d'autres roches. Entre deax assises de ces f rachjtes / tes con- ^omérats et ies tufe ponceux forment toute ia partie mo^^enne; on remarquera dans cette baode j^isse une petite couche de tuf blanc eXitréBaemeut fin , qui, lorsqu'il est Kec , est jpijûs léger que Teau ; et dans la partie supérieure , cette assise de blocs entassés de tracjiiyte blanc à grands cristaux de feldspath autour desquels la pâte passe à la ponce. Le ra^vin de r£corchade présente un grand déve* iôppement de tmfs et de conglomérats poUr ceux y couronnés par un trachyte compact, et de couleur foncée. On remarque que les cour ehes des roches d'aggrégation n'ont guère plus de continuité que les assises des trachytes.
Au Aord de la grande cascade ^. à partir du point culminant du chemin qui conduit du fond delà vallée au plateau de l'angle, jusqu'au point où se termine l'escarpement, pi. III, (fést^-dire sur «ne longueur de j ooo mètres ; le couronnement est iformé par une couche continue et réguliièrement ^i^tifiée d'un même trachyte , grô bleaàcpe,«mpàfant des cristaux de fddspalh petits, assez nombreux ^trèsadhérens à la
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p&te: if eitlinbdieattiiqiledecoidéetnKlijtiqiBe. L'aotrepartie de la ^dlée présente une com* position iOÈsAagae, nnâs qui ne coocordepcKnt arec les roches de Fantre coté, ni aTec kar dunpfmûon. \jaL partie qui îaâX £ice à la grande ca5(cade présente on grand dé^elof^iement des Infs fins 9 contenant en quelques points des ponces assez bien conservées: ils sontblancs» friables , quelquefois colorés par des infiltrationsferrugineiises ; parmi les trachytesintercalés , on en remarque un noir homogène, à structure tabulaire, dans lequel les cristaux defedspath sont grands , mais rares. Cest ce tradiyte qui se décompose en boules en prenant la texture granulaire.
Les trachytes se montrent avec des formes tout'à-iait massives , au puy Cliergue , au pan de la Grange, au pic Sancy , au puy^ros qui domine TUsclade; etc.. Ces masses trachytiques forment des gibbosités plus ou moins prononcées qui font partie des sommités du groupe. Mais comme elles paraissent reposer sur les roches d'aggrégation , et que d'ailleurs elles se rattachent aux épanchemens qui en forment d'ordinaire le counonnement , nonseulement par cette stratification , mais par, la
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forme quelquefois aussi très massive des premiers j on ne peut guère les séparer en deux classes, quoiqu'on puisse le faire plus facile* ment que dans le Cantal. Mais les trachytes don£ elles se composent ne présentent de même aucun caractère distinctif; ainsi par exemple, celui du pic Sancy est à grands cristaux, et presque identique à celui de la grande cascade. . Cette première classe de trachytes qui alternent avec les roches d'aggrégation .ou leur sont superposés, forment avec elles la majeure partie , et la plus ancienne des monts Dores; ils composent lamasse des divers systèmes de plateaux. Des émissions postérieures ont eu lieu sous forme de filons et de dykes plus ou moins puissans, qui ont traversé toute la masse superposée et se sont quelquefois épanchés ^ la surface.
La forme de ces premiers trachytes tantôt en masses, tantôt en coulées^ est le plus ordinairement en assises stratifiées peu continues. Leur mode d'émission parait avoir eu lieu sous forme d'épancheraens; la fluidité très pâteuse des roches s'étant opposée à ce qu'elles couvrissent des surfaces étendues. Les trachytes du puy Cliergue , du puy Gros , s'accordent
avec^ce mode d'émission; et quant à quelques massife qui. ne la comportent guère comme le pic Sancy , le pan de la Qrange 9 toiat porte à croire que les éruptions, et les perturbations postérieures sont l'origine de ces anomalies. Les points d'éruption furent très nombreux et répartis dans un cercle fort étendu , ces points étant marqués approximativement par la position des épanchemens. Les alternances et les superpositions de laves annoncent une période d'action prolongée.
Ces laves furent variées, elles conyprennent une série nombreuse iiepuis les tracfaytes très feldspathiques,porphyroîdes, empâtant de gros cii^tauX; jusqu'aux trachytes noirs, pyroxéniques 9 qui ne présentent qu'iuxe pâte homogè|ie> et d'un aspect basaltique: ceux qui sont entre ces deux variétés extrêmes sont les plus répandus. Il est à^reroarquer que les formes massives sont affectées plus particulièrement parles trachytes très feldspathiques ; tandis que les roches plus mélangées des trachytes hoQ^ogènes et porphyroïdes , forment des coulées telles .que celle de la vallée des Bains, et de la vallée de la Scie.
Les trachytes en place sont répartis sur une
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surface très étendue, et leur peu de continuité, rindépiendance d^es assises intercalées , ne permettent gcière dedouter^que les éruptions eurent lie^^ur les peints mi ces produis en place se retrouvent, sans qu',elles aieDt fait partie du critère d'un volcan central, ni d'a<iecin appareil qui |>ui3se être comparé an appareils volcaniques .^ctueUemrat; en activité. Ces éruptions n'eurent .entre eUes d'autres relations que leur concentration dans un espace circonscrit, et autour d'un point central où elles furent plus fréquentes et plus énergiques. La partie antérieure 4fi la. vallée des Bains, depuis le ravin de la, Craie, jusqu'au puy Gros, est évidemment ce point central ; car nulle part les épanchemenstraoby tiques nesont aussi multipliés , aussi puisaans> et la conservation des déjections pulvérulentes et ëcoriformes qui ont accompagné leur émission , et qui ne se retrouvent pas dws les autres localités avec ces caractères .4<6 fraîcheur , désigne ce point comme le foyer principal : mais sans que la disposition des produits de ces éruptions puisse en aucune manière faire supposer l'existence d'un appareil volcanique à cratère , ou d'un grand cône écroulé.
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gr^|^*n. ^'"^' ^^ éruptions ne se bornèrent pas à rémission de laves ; une partie des tufs fins et homogènes , friables ou endurcis , nous représente des déjections pulvérulentes; les ponces qu'ils renferment quelquefois , et qui abondent dans les conglomérats, surtout aux environs d'Orcet, sont des scories qui ne sont pas les seules de cette époque , puisqu'on trouve des trachy tes scorifiés dans un grand nombre de roches d'aggrégation, et que plusieurs couches en sont exclusivement composées. Ces roches peuvent quelquefois être considérées comme presqu'en place ; par exemple lorsque leur nature est d'accord avec celle de la lave en contact, prenant avec elle l'apparence pyroxénique ou ponceuse, et que rien n'annonce d'ailleurs qu'elles aient éprouvé de transport. Ainsi à la grande cascade, les roches d'aggrégation sont évidemment stratifiées pat le concours des eaux, mais les trachy tes inférieurs paraissent en rapport direct avec la composition un peu pyroxénique des brèches en contact; tandis que le trachyte supérieur repose' sur des conglomérats de nature plus feldspathique.
Le gisement des obsidiennes est encore un
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exemple de la relation des roches d'aggrégation avec les roches eu places auxquelles elles sont associées. Sur la route de Murât , au-delà du ravin de l'Usclade y se trouvent ces obsidiennes en masses intercalées. Elles sont peu vitreuses, et porphyroïdes; la variété noire prend une cassure quelquefois testacée, et passe aux perlites ; la variété, d'un vert clair , passe à la ponce. En se dirigeant vers l'ouest, les tufs de Pessy succèdent à ces obsidiennes, et seuls de tous les tufs des monts Dores, ils contiennent des petits fragmens arrondis, et qui atteignent jusqu'à la grosseur d'un pois, d'obsidienne blanche opaque et nacrée , ou translucide et enfumée ; on y voit en outre de plus gros h*agmens de roches plus ou moins vitreuses. Si l'on examine la position inférieure de ces tufs par rapport aux obsidiennes en place , sur la pente du groupe , n'est-il pas très probable que ces petits fragmens de perlites, ont été rejetés pendant l'émission des roches auxquelles elles se rattachent, et que les eaux qui stratifiaient les ponces broyées , les déjections pulvérulentes, les ont admis dans la composition de leurs dépôts.
Les roches d'aggrégation sont d'une puis-
sance de beaucoup supérieure à (relie des Irachj'tes, qui alternent avec dies ; ce qui est expliqué par la puissance des déjections contemporaines. Ces roches de déjections plus ou moins remaniées par les eaux, ont été altérées et mélangées avec les détritus de toute espèce avec lesquels pn les retrouve : c*est de ce mé^ lange que résultèrent les tufs et les conglomérats ponceux, qui varient suivant la nature des roches qui les composent»
Ces roches sont constamment stratifiées, et leurs couches dont l'épaisseur varie depuis les puissantes assises de plus de 5o mètres d'épaisseur 9 jusqu'à quelques décimètres, alternent non-*seulement avec les trachytes, mais aussi entre elles. Les bouleversemens de ces couches ne sont pas à beaucoup près aussi frappans que dans le Cantal , mais on observe cependant des perturbations évidentes , autour du pic Sancy, du puy Ferrand où elles ont été soulevées très près des sommités. L'action dès filons qui les ont traversées se manifeste le plus souvent par des altérations mineralogiques.
Les parties hétérogènes ont été soudées et scorifiées aux points de contact > de sorte qiie ces filons ont Souvent poursalbandes, lescon-
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glomérats ^ demi fondus. Les altérattons par infiltrations sont assez fréqueatos et donnont un aspect ferrugineui; aux roches. L'alunite de la vallée de la Craie fait psBtie des oonglo-mérats ; sou gisement e^ sur la droite du ravin, et Tonne peut y arriver sans diilficulté: il a été décrie par M. Cordier, et préseiilte plusieurs variétés de roches : la variété coflàpacte grise « siUceuse, et contenant des piyriles ; la variété bréchiforme ; et la variété cellulaire remarquable par le soufre globuliforme que renferment les cavités. L'aspect particulier, souvent siliceux de cette roche,, son odeur queU quefoÂs sulfureuse par percussion, la: rendefit facile à distinguer.
Les filons,, les dykes tracbytiques que l'on Fiiomctdykef. rencontre à chaque pas dans tes monta Dores, forment une autre classe de traetbyte» poslé^ rieurs à cette première période; cm la ptupavt traversent dans toute sa puissance cet lie- masse: , ' suporposée; et dans plusieurs casv ik^sesoat épanchés à la sur&ce des pjdteau^donft.ila£Di»î > ment le couronnement Les trad^y tes donti îis sont composés,* bie» que très sotuvent ide&ti^ ques à ceux qui les ont précédés, ont des caractères générauist de textup^ compacte et ser*
rée, de scorificatioDS qui établisseut des pas^ sages aux basaltes, plus fréquens que dans les premiers. Leur structure est très fissurée j ordinairement pseudorégulière; ils ont causé des altérations très fréquentes dans les roches qu'ils traversent.
Les filons sont abondans , on les trouve dans toutes les parties des monts Dores , mais ils sont principalementagglomérés eu plusieurs points; leur puissance varie depuis un mètre jusqu'à aS et 3o, mais ils ne dépassent guère quelques mètres; leurs affleuremens forment des saillies plus ou moins considérables , quelquefois très prolongées. Au sud du val d'Enfer, plusieurs filons traversent les puissantes assises de conglomérats qui forment toute la masse encaissante , et vont affleurer au sommet où ils sont un peu épanchés , et où leurs saillies forment les pointes aiguës des Aiguillers. Parmi les nombreuses variétés des roches qui composent ces filons , on remarque quelques trachytes rougeâtres porphyroïdes , et des trachytes homogènes , foncés gris et noirs , qui offrent des passages aux basaltes. Nulle part les roches ne sont aussi variées que dans ce grand ravin. La structure de ces filons est
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très fissurée , et passe quelquefois à des prismes ébauchés , horizontaux. Les conglomérats au contact présentent des scorifications fréquentes, et l'influence volcanique de cette seconde émission de laves leur a fait éprouver une fusion partielle qui les a consolidés, et leur a donné une apparence de trachy te , ou de brèche à ciment de lave. Les filons qui sont à l'ouest du pic Sancy se rattachent au système des Aiguill ers.
La haute vallée de la Dordogne en présente encore de nombreux exemples ; tels sont les affleuremens que l'on remarque dans le ravin de la Craie, sur le plateau de Cacadogne, etc.... et parmi lesquels on distingue le filon de trachyte noir buUeux que l'on rencontre e^ montant au pic Sancy, qui est accompagné d'un pépérino, d'un brun verdâtre, et composé comme les pépérinos basaltiques de l'agglomération de petits noyaux de lave noire compacte ou finement scorifiée. C'est ce pépérino qui se retrouve au sommet du raviu delà Craie, sa direction étant à-peu-près de l'est à l'ouest. Un puissant filon ferme l'entrée du val de la Cour, et présente Sur la gauche un bel exemple de structure prismatique ; il s'élève à près
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de loOBbètres au-deissas du fond de la vallée, la rocbe conslituante est on traehyfe grainitoîde blanc grisâtre ou jaune, à cristaux petits et serrés, et contenant de ' l'amphibole vert:
peut-être en raison de sa puissance derrait-B être rangé plutôt parmi les dykes.
La route du puy Gros^à Murait oflfre encore un grand développement de filons de composition très variée-; il y en a de phonoKtiqiies et de basaltiques , mais la plus grande pai^tie est trachy tique. Les filons se montrent même sur les plateaux de là banne d^Ordenche, de FCTsclade. On» ea remarque un qui lait saillie sur le cbemîdft qui passe au pied du rùC de ta Fille , composé d'un trachy te grisâtre cellulàfre , porpbyrQÏde;prèsdu roc d'Où rdine, on en voit plusieurs analogues. Enfin on trouve s6f^ forme de filons,» des trachy tes scot^ifiés, entre autres auMlessus de FUsclade, mi trachyte jauja^ altéré dans lequel les scorificationsr sont très nombreuses; et celui de tracbyte rou^ entièremelit seorifié à straeture fragtnenfaire et dont tes; cellules renferment souvent ime niatière verte; L'aspect de cette rocbe se rapproche en: quelques points des ^îllites d'Oberstei»; elle se trouve k gauche en mon-
6ROUPB DES MOITTS DORJBS. lag
tant au Capucin, en face le village des Bains.
Les dykes en raison de leur masse sont naturellement bien moins fréquens que les filons ; celuL qui frappe tout d'abord , est le dôme arrondi du Capucin. Sa roche mise à nu par des exploitations , est un trachyte blanc grisâtre, compact, contenant des nodu* les d'amphibole , et très remarquable par des nœuds et des agglomérations de veines, d'une roche noire , très compacte à cassure luisante, dont les cellules renferment des cristaux de feldspath , et d'autres cristaux aciculaires bruns, prismatiques quelquefois irisés. La structure de la roche est grossièrement prismatique.
Cette structure est parfaitement développée dans un autre dyke que l'on rencontre en abordant Cacadogne, sur la gauche. C'est un mas« sif puissant dojdt le prolongement forme une saillie dans la vallée de Chaudefour ; il est composé d'un trachyte gris compact, un peu porphyroîde, en prismes très réguliers, et sur l'escarpement du nord présente une belle colonnade. Les prismes inclinent en diverîs sens; c'est le plus bel exemple de cette structure qu'offrent les trachytes. Quelques autres dykes
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trachy tiques affleurent sur les plateaux, mais sans être aussi bien caractérisés.
Enfin j Top est conduit à reconnaître luie origine analogue, et un âge de même postérieur à la formation des premiers trachy tes, à ces montagnes plus ou moins arrondies entièrement composées d'un même trachyte , et qui surgissent au«dessus des. plateaux. Telles sont les montagnes qui dominent le plateau de l'Angle, et dont lespuys de l'Angle et delà Tache smkt les types. Ce dernier, entièrement composé de trachyte très feldspathique , à pâte blanche, empâtant des cristaux gros et abondanS) présente dans beaucoup de ses fissures des sublimations de fer olygiste spéculaire, en lames de toutes grandeurs.
. L'ensemble de ces trachytes forme donc une seconde émission de roches poussées de bas en haut , s'injectant dans les fissures , perçant cette masse superposée et s'épanchantà la surface on s'élevant autour de Torifice d'émission en dômes^ en montagnes arrondies. phonoiite». Une troisième émission de roches , comprise dans la période trachy tique, est marquée par le développement des phonolites. Cette espèce de roches est presque exclusivement
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concentrée dans la partie nord du groupe , audelà du détour de la Dordogne; qui comprend les plateaux de la banne d'Ordenche, du puy Gros et du lac Guéry. On rencontre bien dans quelques autres points du groupe des affleurenfiens phonolitiques^ mais ces exceptions sont rares. I^a végétation qui couvre tous ces plateaux empêche de déterminer quelles sont les formes affectées par les phonolites, qui ne se montrent bien à découvert que vers l'extrémité nord, au-delà du lac Guéry. Les roches escarpées , isolées, de la Sanadoire, de la Malvial« et de la Tuilière, apparaissent tout-à-coup au-dessous des escarpemens abruptes des plateaux qui se recourbent autour d'elles. Ces roches reposent sur les conglomérats ponceux.
La roche Sanadoire est massive , escarpée sur toutes les faces; elle présente plusieurs variétés de phonolites, la structure est fragmentaire ou en prismes qui se courbent en plusieurs points. A l'est , se trouve un phonolite écailleux gris verdâtre, passant à une variété mouchetée de taches vertes , plusieurs blocs en tournant vers le nord contiennent du titflïie siliceocalcaire en petits cristaux , et des
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points d'IiaûyDe. A l'ouest , le piiouolite foace en couleur, et devient compact , très tenace,, à cassure éminemment céroïde, ou en feuillets très minces.La roche Tuilière est plu^ élancée; elle présente vers l'&st une des plus belles colonnades qu'on puisse voir. Les prismes se divisent en dalles; les phonolites verts mouchetés y sont très abondaDs. Cette roche est représentée (pi. IV) les montagnes escarpées qui se recourbent autour d'elle, et de la Sanadoire, supportent le plateau du lac Guéry, et inclinent en pente douce vers lesud^ elles sont formées de conglomérats qui présentent les tranches de leurs assises aux roches phonoKtiques. Quant à l'origine k attribuer à ces masses phoDotitiques , on ne peut les considérer comme lambeaux d'une même masse; leurs caractères sont identiques sous ce rapport à ceux des mêmes roches dans le Cantal , et leur position sur les dernières pentes des monts Dores ne peut même faire supposer de dislocations importantes. Elles sont indépendantes et nées sur place. Les phonolites affectent aussi la forme de filons; la route de Murât , avant le ravin de l'Usclade, présente deux aflleuremens de filons puissans , d'une com-
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position assez curieuse. La partie adroite de ces' filons est d'un phonolite sain verdâtre, souvent tacheté; à gauche il se décompose et passe à une roche blanche , tendre, un peu nacrée, qui est identique à beaucoup de trachytes schistoides qui se retrouvent dans le Cantal, et surtout dans le Velay.
Il est eneore une autre espèce de roches Trachytefmo-
demes.
feldspàthiques, désignées plus haut sous le nom de trachytes modernes, et qui, par leur position et la conservation de leurs formes, paraissent postérieures à toute émission des roches de cette nature. Elles se présentent sous forme de coulées longues et étroites, superposées aux plateaux supérieurs de la grande vallée; et toutes partent des pics et des masses gibbeuses qui constituent les points culminans, et dominent la haute vallée. Ainsi, du côté de Touest, à partir de Cliergue jusqu'au puy de la Grange, on voit cinq de ces coulées qui se dégagent de dessous les points saillans, et se prolongent vers l'ouest en suivant l'inclinaison du plateau. En se dirigeant du Capucin au roc Courlande, on monte et on descend successivement sur quatre de ces coulées, qui forment des bandes saillantes^
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et parallèles sur la surface unie du plateau.
Ces coulées sont d'une conservation parfaite, elles n'ont subi d'autre altération que l'écroulement de leiirs aspérités 9 et l'on peut en suivre les contours comme dans les coulées modernes. Dans la partie supérieure elles se sont quelquefois confondues de manière à prouver qu'elles sont contemporaines. De l'autre côté de la vallée ^ une coulée analogue se dégage de dessous la masse saillante de Cuzeau ; elle a coulé vers le nord-est ; sa masse oblongue superposée au plateau de Durbiae, présente des contours saillans et nettement dessinés. C'est un excellent type pour l'étude.
Elle est disposée comme dans la (pi. III). La position de ces coulées, la manière dont elles se dégagent de dessous les masses saillantes de Cuzeau, de Cliergue, du puy de la Grange, font présumer que leur émission a un rapport direct avec l'exhaussement de ces masses.
Les roches dont elles sont composées sont des trachytes homogènes gris, compacts à cassure inégale.Dans les coulées de l'euest, ces trachytes contiennent des points abondans d'une substance jaunâtre difficile à déterminer , surtout dans les deux premières du côté du pord, mais
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qai dans les suivantes est du péridot vert clair parfaitement caractérisé. Dans la coulée de Cuzeau, la roche ne contient pas de péridot, elle est identique aux coulées feldspathiques modernes et fréquemment caractérisée par du naica. Il est à remarquer qu'autour du roc Cuzeau on trouve des scories libres, rouges , et contenant de ce même mica, en paillettes rougeâtres cristallines. Ces roches présentent aussi des cristaux de feldspath vitreux, et des points noirs cristallisés, ^ui serapportentaupyroxène.
Outre les localités mentionnées , on trouve encore en d'autres points de soulèvement des épanchemens analogues ^ notamment vers l'ouest du roc Mareille., en avant du groupe de TAngle. La disposition de ces coulées dont les points d'émission sont éloignés les uns des autres y indique comment les trachytes ont pu s'épancher par des points d'éruption disséminés, sans donner lieu à la formation de cratères ^ et d'appareils volcaniques comme dans les volcans actuels.
La nécessité de perturbations postérieures , Rechtrches sur
*■ "^ • les révolutions
à rémission et au dépôt des roches trachvtiques q'»^ o^* modifié
* J 1 les monts Dores.
n'est pas commedans le Cantal, impérieusement commandée par la position des roches et
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leors formes presque partout inconciliables avec leur formation y par des dislocations évidentes et générales. Ces perturbations sont prouvées moins par ces argumens directs qui existent cependant dans les hautes vallées des Bains et de Chaudefour, que par l'impossibilité d'arriver par toute autre hypothèse à la configuration actuelle des monts Dores. En effet les éruptions trachy tiques , concurremment avec l'action des eaux, engendrent une gibbosité continue, traversée ensuite par des filons, des masses poussées de bas en haut qui eu rendent la surÊice inégale, hérissée, d'aspérités. Cette gibbosité est ensuite abandonnée à l'action des agens atmosphériques, à la pression des eaux accumulées dans les dépressions d'un sol montagneux.
Or, doit-on attribuer à l'action des eaux l'ex* cavation de ces grandes vallées des Bains et de Chaudefour qui séparent les différens systè* mes de plateaux. Non-seulement dans cette supposition, il n'y aurait aucune proportion entre le volume d'eau agissant et les effets produits; mais la forme intérieure des hautes vallées est inconciliable avec une pareille hypothèse. La vallée des Bains, par exemple , n^est
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nulle part aussi large, aussi profondément encaissée qu^à son origine , entre le roc Cuzeau et le puy de la Grange, ses dimensions sont tout-à-fait hors de proportion avec le petit cours d'eau qui en sillonne le fond, car à mesure que le volume d'eau augmente , la vallée au contraire se rétrécit. Cette loi des vallées d'érosion dont les dimensions augmentent en raison du volume d'eau serait donc tout-àfait méconnue. Il y a plus: comment justifier ces escarpemens abruptes, presque verticaux de la haute vallée ; les plateaux de l'est et de l'ouest inclinent vers l'extérieur du groupe, de sorte que, si l'on prolongeait par la pensée ces plateaux, il en résulterait une crête saillante , les eaux , par suite de cette inclinaison, ne sont fournies dans cette partie que par la petite cascade de la Craie , et des sources latérales qui sourdent entre les assises superposées. Partout elles arrivent dans la vallée, par des pentes escarpées et sous forme de cascades , la Dore , la Dogne en sont des exemples frappans, et ces ruisseaux, qui sur leurs plateaux ont à peine creusé un ravin de quelques mètres, auraient creusé cette vaste et profonde excavation.
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Quelques considérations de plus feront rejeter toiit-à-fait cette hypothèse d'érosion ; la (pi. II) représente le val d'Enfer, et le val de la Cour; l'arête qui les sépare est de conglomérats , et le puissant filon de trachyte granitoïde, en forme la partie ^intérieure, et ferme l'entrée de la vallée de- la Cour, de manière à lui don ner la forme d'un cratère. Les ruisseaux qui sortent de ces deux petites vallées proviennent de sources intérieures^ car le plateau supérieur incline àcoutrepente. Cette vue est prise du roc Cuzeau , en a est le ravin de la Craie, le petit filet d'eau qui tombe du haut de cet escarpement n'a pas même creusé sur le plateau supérieur un petit ravin; c'est une source peu abondante. Cette partie de la haute vallée présente les formes les plus incompatibles avec toute idée d'érosion ; ce ne sont pas les eaux qui ont creusé ces escarpemens; qui ont encavé la vallée circulaire de la Cour, ni les pentes inaccessibles du val d'Enfer; car, sauf l'exception du ravin de la Craie, il n'y a d'eau que celles des sources et des suintemeus, des parties inférieures. Mais , en introduisant l'hypothèse dessoulèvemens,on retrouve dans la forme arrondie que suivent les grands escar-
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pemens du plateau, à partir du promontoire de Cliergue qui resserre la vallée , les formes circulait'es du grand cratère de soulèvement du Cantal, du cirque accolé de Font Alagnon.
Cette arête de conglomérats, qui sépare les deux vallées de l'Enfer et de la Cour, a été soulevée par la masse de trachyte qui la supporte, et qui est le point central et culminant du bombement remarquable du fond de la grande vallée, dont les eaux ont été rejetées du côté de l'est. Par lessoulèvemens se trouve expliquée la position de certains conglomérats si près des sommités , l'exhaussement et la dislocation des plateaux.
Les monts Dores présentent plusieurs centres de soulèvement. Le principal c»>t celui qui a déterminé la formation des hautes vallées des Bains et de Chaudefour. MM. Elie de Beaomont et Dufresnoy ont vu , dans ce centre, un cratère de soulèvement, dont la crête circulaire comprend le roc Cu^eau , le plateau de Cacadogne,le puy Ferrand,le puy Gros , les Aiguillers , le pan de la Grange , et le puy Cliergue, et dont le point central serait occupé par la réunion de filons du pic de Sancy et de ses annexes. Ce cratère de soulèvement
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n'a pas réridence de celui du CantaL La masse centrale du pic de Sancy tient essentiellement au plateau de Cacadogne, et par les Âiguillers, elle se lié au plateau de Fouest. La partie sud de la crête du cratère est fort mal dessinée et très basse: enfin tous les points saillans sont justifiés dans leurs formes, soit par des filons , comme les Aiguillers , soit par des dykes ou par des relèvemens causés par Fépan chement des trachy tes modernes. Le puy Gros comme le puy Pailleret , comme le puy Cliergue , etc. ,, peuvent être très bien considérés comme les irrégularités primitives du sol. Les soulèvemens évidens ont eu lieu ici par plateaux , en pente abrupte d'un côté , en pente douce du côté opposé; la forme arrondie de ces soulèvemens est de plus très claire dans la pi. II; mais la question de la crête circulaire du cratère est une question délicate ; car la partie présumée centrale pourrait , sous plusieurs rapports. être considérée comme appartenant à la crête circulaire, plutôt que le puy Gros. En effet les plateaux du sud , audelà de Sancy^ s'abaissent rapidement , et le groupe des monts Dores se termine de ce côté par les montagnes du puy Gros et de Pailleret,
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{rfacés sur les pentes de ces plateaux. La crevasse de déchirement serait donc vers la base des escarpemens du val d'Enfer et de la Craie. Le soulèvement des plateaux de Cacadogne et de la Durbise^ a déterminé la vallée de Chaiidefour, qui, de ce côté, présente la plus grande confusion dans la disposition des masses constituantes, tandis que toute la partieest, à partir du puy Ferrand^ se compose d'alternances très régulières et peu disloquées. La forme affectée par le soulèvement, dont les masses phonolitiques de laTuilièreet de la Sanadoire forment le centre, est beaucoup plus évidente. Âjitour d'elles, les montagnes de l'Aiguiller de Louère, etc., présentent des pentes abruptes , faisant face au nord, et qui se recourbent eu forme de demi-cercle. La Tuilière , environnée de son quart de cercle d'escarpemens , est représenté (pi. IV). La roche Sanadoire, par une disposition analogue, complète le demi-cercle. Les conglomérats à blocs basaltiques et primitifs présentent leurs tranches , et inclinent dans le sens des plateaux à pentes douces , qui sont supportés par ces escarpemens. C'est un cratère de soulèvement exécuté sur une plus petite échelle
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que le précédent, mais qui a beaucoup d'ana* logie avec lui , abstraction faite de sa position différente. Ce qui est très remarquable dans celui-ci, c'est la position des phonolites, dont les masses occupent, comme dans le Cantal, le centre du cratère, en reproduisant en outre les mêmes caractères de forme.
Ce soulèvement est lié à celui du puy Gros, près de i'Usclade et de la banne d'Ordenche , qui eut lieu en pente escarpée du côté du sud , et de l'autre en pente douce , c'est-à-dire dans un sens inverse au précédent, de manière que leurs pentes douces , diversement inclinées, se sont rencontrées, et il en est résulté des dépressions dirigées de l'est à l'ouest. Le lac Guéry occupe une de ces dépressions, et l'on remarque que de petits cours d'eau suivent la direction de Test à l'ouest. L'émission des basaltes, qui forment la niasse culminante de la banne d'Ordenche, et qui oècapent des positions inférieures, autour du puisr sauf massif trachytique qui couronne le puy Gros , paraît liée avec le soulèvement de ces plates^ux. Enfin le soulèvement des plateaux de l'angle dt de la Croix-Morand a complété l'encaissement d^ la grande vallée , et i'a
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forcée , combiné avec ceux du puy Gros et de la banne d'Ordenche, a tourner subitement vers l'ouest. Il semble en effet, d'après l'extension bien supérieure des conglomérats, du côté de l'est , puisqu'on les retrouve même de l'autre côté de l'Allier ; il semble que les cours d'eau principaux durent d'abord avoir une direction contraire à celle que suit actuellement la Dordogne.
Le terrain basaltique est presque nul dans Terrain basai. le centre des monts Dores; les masses les plus rapprochées sont celles du roc Courlande ^ de Prentigarde , de Roche-Vendeix , de TOurdine, de la banne d'Ordenche , etc. Autour du groupe, ils prennent plus de continuité et forment clés coulées plus ou moins étendues , plus ou moins morcelées, près de Pessy, Murât, Laqueuille , la Tour, derrière Pailleret, et surtout à l'est, où tous les conglomérats ^nt recouverts de lambeaux basaltilijues qui se lient avec les basaltes plus récens de la Limagae.
Dans les monts Dores, les basaltes ne se montrent que sous forme de filons ou de dykes; à l'extérieur au contraire , ils sont le plus-souvent eh coulées; Les filons n'ont guère plus d'un mètre de puissanœ , et leur direction
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se rapproche de la verticale. Leur ^sèment principal est dans la masse du puy Gros. On en voit beaucoup affleurer sur la route de Murât, au-dessus de l'Usclade et autour du roc d'Ourdine. Les dykes du roc Courlande et de la banne d'Ordenche sont très remarquables : ils ont une forme grossièrement conique. Le roc CoUrlande est formé de basalte compact, quelquefois un peu poreux. Ce basalte contient souvent des cristaux de feldspath , et prend un aspect trachy tique. On y trouve quelques noyaux de roches primitives, et plus souvent des fragmens de trachy te verdâtre empâtés, altérés , et dont la fusion avec le basalte , auquel il communique ses caractères , est très intéressante, n ne reste souvent de ces fragmens trachytiques que des cristaux de feldspath enveloppés d'une petite couche de pâte feldspa^ thique.
Le dyke de la Fille , qui domine le plateau de la banne d'Ordenche est composéde basalte compact. Vers le nord , ce basalte repose sur des scories qu'il a amenées au jour. Ces scories sont rouges , caractérisées par des cristaux de pyroxène, qui se retrouvent dans le basalte.
Cette localité est surtout remarquable par l'as-
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sociatioA du basalte avec des roches basaltiques porphyroïdes , à cristaux de pyroxène ; et des dolentes particulières. Ces roches basaltiques sont très compactes, quelquefois huileuses, d'une grande ténacité. On peut les subdiviser en trois variétés; la première à pâte rouge homogène, avec cristaux de pyroxène également disséminés : cette roche est porphyroïde. Une seconde passe à la dolérite: elle est d'un noir foncé , on y distingue à peine les cristaux de pyroxène et de feldspath. Enfin , dans une troisième variété, le feldspath se détache en cristaux allongés d'un blanc mat: c'est une véritable dolérite. On rencontre en outre , vers Fouest du ravin de l'Usclade, des dolérites écailleuses , dont les analogues se retrouvent, mais plus compactes, en blocs erratiques aux environs de MuratJe-Quaire. Les coulées extérieures qui environnent les monts Dores présentent des caractères analogues aux coulées du Gantai, et retracent les mêmes faits avec un moindre développement.
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MOnTà DOMITIQUSS.
Le terrain trachy tique fut prolongé âU nord sur le flfeême plateau que leB monts Dores, k une distance d'entiron t^ kilomètres de séis dernières pentes y par Témiistoii de tràtthy tes domites. Cette espèce cte rothes cott^titue quatre dômes arrondis , et autour d'eut (Quelques masses de moindre étendue. Ces quatre dômes se succèdent dans la direction générale du sud au nord : ce sont le puy de Dôme, le Petit-Suchet , Clierzou et Sarcouy. Leur hau-
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teiir varie de 65o à moins de loo mètres. On trouve en outre le domite aux Groroanaux, au puy de Chçpine et dans la plaine à Touest de ce puy. Il en existe encore quelques lambeaux ^e peu d'importance.
Les roches constituantes de ces divers gisemens appartiennent toutes aux iravhjies domiié€. Les caractères généraux sont: pâte d'un blanc jaunâtre ou grisâtre , âpre au toucher; texture grenue , happant à la langue, d'une ténacité faible , mais ordinairement suffisante pour servir de pierre de construction. Les cristaux de feldspath, plus ou moins abondans , sont petits, mai terminés. On ptsut subdiviser ces roches en deux variétés. Dans la première , les cristaux de feldspath sont très disséminés et mal faits. La ténacité est £»ible ; quelquefois même la roche est pulvérulente^ Les couleurs varient Bu gris au jaune serin; il n'y a ni mica ni amphibole. Cette variété existe au puy de Dôme et au Sarcouy, on la trouve en quelques points décomposée, donnant par le frottement une odfeur d'acide hydrochlorique , les cristaux de feldspath ayant pris une teinte jaune. Cette variété déeompôsée présenté quelquefois dafis
xo.
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ses fissures des încrnstalions d'un blanc jannàtre, en partie siliceuses. La seconde variété est plus compacte : le feldspath y est en cristaux abondans et plus distincts ; le mica s'y trouve en paillettes cristallines, et l'amphibole en cristaux aciculaires. Enfin les teintes, quoique ordinairementclaires, sont, dans quelques blocs, foncées et même noires. Cette variété constitue le puy de CUerzou. Les fissures des domites sont quelquefois tapissées de fer olygiste , surtout au puy de Dôme.
On a voulu long-temps faire une roc^e distincte de ces tracbyles: on les a regardés comme des tufs modifiés par l'action volcanique , en s'appuyant sur des faits isolés et mal interprétés. Comme origine , la formation de ces dômes par le soulèvement des tufs, ne vaut certainement pas mieux que l'hypothèse de formation , par l'acdon érosive sur une couche de même épaisseur que le puy de Dôme, qui se serait étendue jusqu'aux monts Dores: elle est aussi inconcevable, aussi incompatible avec l'examen de la contrée. Si l'on considère , en efiet, le puy de Dôme , en supprimant , par la pensée, les scories, les laves qui encombrent ta partie inférieure, on re-
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connaît que cette masse a peut-être plus de hauteur que de base. Or, comment concevoir qu'uue pareille masse résulte du soulèvement d'une couche qui j à quelques kilomètres de là, n'existe pas sur le granité à découvert; et, quelle que soit l'épaisseur qu'on suppose à ^ette couche , comment faire exécuter un soulèvement aussi abrupte , aussi escarpé , sans que le sol primitif inférieur apparaisse au point culminant, comme cela se voit dans des sou* lèvemens beaucoup moins abruptes des Vosges et du Jura. D'ailleurs, considérés minéralogiquement,lesdomites du Cantal, en filons bien constatés , diffèrent des trachy tes porphyroïdes et homogènes ,. tout autant que ceux-ci. Les do< mites du Cantal et d'autres gisemens hors de la France sont des trachy tes, et ils sont identiques à ceux des monts Domitiques.
Ce nouveau centre trachytique est remarquable par le développement considérable des domites,à l'exclusion de tonte autre roche; mais il l'est bien plus encore par la forme régulière de ses dômes isolés. Ces formes des trachy tes massifs, en montagnes arrondies, existent bien aux monts Dores (groupe de l'Angle) , mais non pas avec cette régularité ,
l5o CHAPITRB V.
cette pureté de contours , qui sont du plus haut intérêt pourla science. Les monts Domitiques sont placés sur la partie est du plateau relevé en pente escarpée du côté de Clermont, et qui s'abaisse en pente douce du côté de fouest : ils sont donc sur le point le plus élevé de ce plateau , éloignés de tout cours d^eau, et,par suite de cette position , à l'abri de leur action érosive , n'étant dominés qu'au loin par les monts Dores. La nature de leur roche est d'ailleurs encore un préservatif contre l'action des pluies ; car elle peut absorber généralement son volume d'eau : aussi leurs altérations ne sont guère appréciables que sur la grossemasse du puy de Dôme , où elles ont creusé quelques raviqs vers le sud. Ces conditions portent à conclure que les montagnes Domitiques se présentent dans leur forme primitive, et l'on en sera convaincu, si l'on considère qu'il n'y a aucune modification supposable pour leurs formes régulières.
Le puy de Dôme, élevé de 1,468 mèti'es^ est le moins 'régulier : il est plus allongé dans le sens de l'est à l'ouest, raviné du côté du sud. La partie supérieure présente des dépressions qui n'ont aucun rapport avec les cra-
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tara», h^ puy Sarcouy est le pliis régulier : c'i^st iwe calotte ^hérique , dont ]{( structure en grand piiraît 9 d'après les fissures de la ga^ lerie d'el^ploitaiion , être à couches conoentriqœs. La première variété de domite domine dans ces deux d6mes : on y rencontre aussi le dûinite pulvérulent. Les puys de Suchet et. de Oîer^ou sont au contraire de la seconde va^ riété. L'amphibole abonde surtout à Clierzou, la roche y est plus compacte, un peu sonore ^ et elle contient des noyaux d'un trachyte aropttibojiiqiie de forme irrégulière, et sur lesquels^ (m s'i^st appuyé , ainsi que stir quelques blocs de ponces et quelqu.es fra^mens hétérogènes qui sont dans la partie supérieure , pour regar»^ d^rias domites comme des alluyions modifiées. Les ponces de Clierzou sont en gi^os blocs ^ jaunâtres ^% noires, eit nulle part, dans les monts Dores, on ne retrouve leurs analogues^ non plus quQ danales roches d'aggrégation; et pourtant elles seraicnt^parleur volume etleur ténacit^ien plus susceptibles de conservation que \e& ponces qu'on retrouve dans les tufs et les çopgtomjérats. Elles appartiennent évidemment auxéruptiqns desdomite$,at doivent être regardjé^sçoniineUéesàlaformationdeCUerzQU.Pasr
sons aux finagmens de tnchytes amphiholîqoes. Ces fragmens ont rarement la forme de cailloox ronlés: en les trouve quelquefois sous forme de plaques, qui ont jusqu'à wm décimètre de lai^eur^ o,oa d'épaisseur, et ils abondent surtout à Ciierzou , où le domite se rapproche plus du trachyte que partout ailleurs. Très souvent on observe autour de ces noyaux que le domile devient plus compact , plus ampld* bolique , et qu'il y a en6n une liaison évidente entre le domite et le trachyte de couleur plus foncée , plus compact et un peu bull^ix. Or, il n'y a que deux hypothèses possibles sur ces fragmens , ou ce sont de ces noyaux plus compacts, plus amphiboliques , plus foncés en couleur, mais fsiisant partie de la roche même, et n'étant que des variations de la matière, fait qui est frappant dans certams trachy tes , notamment à Montusclat , dans le Yelay. Dans ce cas , ces noyaux devraient être attribués à une action intérieure, peut-être même à un empâtement des roches en contact pendant le trajet souterrain du domite.
Ou ces trachy tes proviennent des monts Dores, ce qui est peu probable; mais alors la fusion, la pénétration mutuelle, qui se reroar-
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quent souvent entre le domite et les frag-^ mens empâtés , annoncent que le domite était à un certain état de fluidité pâteuse.
Enfin le domite existe sur le plateau: la masse soulevée du puy de Chopine en pré- , sente à sa partie supérieure , qui a été altérée par l'action volcanique postérieure^et^dans la plaine àl'ouest-sud-ouestdecepuy le sol est composé de domite souvent recouvert par les sco* ries modernes, à découverten plusieurs points. Dans quelques coupures , on voit que ce domite a une certaine épaisseur, qui dépasse deux mètres , et peut-être plus considérable. Si Ton examine la roche constituante, on reconnaît encore des caractères distinctifs d'accord avec le nouveau mode de gisement. Le feldspath est vitreux et abondant ; la roche est sonore, un peu micacée : c'est un véritable trachyte , et ce trachyle existe en ce point sous forme de coulée. Le mode d'émission de ces domites ressort actuellement des» faits. Sur une fissure, qui fut, par la suite suivie et étendue par les éruptions modernes , divers orifices d'éruption s'ouvrirent, et les trachytes d'une fluidité très pâteuse, amenant même des masses pulvérulentes, de même que certains basaltes ont
amené des pozzolanes friables , ces trachy tes , poussés de bas en haut, s'amoncelèrent en dômes autour de ces orifices, leur base pre^ nant plus ou moins d'extension; il arriva même que le trachy te eut assez de fluidité pour s'épancher sous forme de coulée, ainsi que cela eut lieu à l'ouest de Chopine. Les quatre dômes résultèrent de phénomènes identiques, sauf la quantité des matières émises. L^émission de Glierzou parait cependant avoir été précédée de quelques phénomènes particu* liers, comme un bouillonnement superficiel, indiqué non -seulement par l'existence dés ponces, mais aussi celle de blocs rougôâtres , à cellules déchiquetées, qui sont des scories domttiques. Ces blocs, ces ponces^ et quelques matériaux préexistans furent ensuite , soulevés par l'émission du Dôme, et se retrouvent à la partie supérieure.
Tels sont les phénomènes qui paraissent avoir terminé les éruptions trachytiques sur cette ligne : ils représentent peut'^tre sur une plus petite échelle les phénomènes qui ont donné naissance aux dômes trachytiques creux des Cordillières.
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Ija chaïQa trachy tique du Velay forme la Fome^ étenlim itê orientale de la vallée de la Haute-Loire: tion.* c'est une suite de pics et de plateaux indépeudans, tantôt interrompue, tantôt présentant des renflemens qui, dans les groupes du Megal et du Mezenc , atteignent jusqu'à r a et i S kilomètres de largeur; de telle sorte qu'on pourrait la considérer comme une série de
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centres d^actions placés sur une même ligne»
et rattachés les uns aux autres par des masses isolées qui suivent la même direction. C'est ainsi que les groupes du Cantal , des monts Dores , et les monts Domitiques se succèdent sur une même ligne ; mais ce rapprochement est le seul à faire entre ces deux lignes trachytiques^ dont la forme et la composition diffèrent complètement.
Yue de la vallée, cette chaîne termine l'horizon par un long rideau bizarrement découpé : ce sont des pics aigus, de grosses montagnes arrondies ou terminées par des plateaux, escarpées sur toutes leurs faces ; accumulés en plusieurs points, clairsemés dans d'autres. Les teintes sombres qui résultent de la nudité de ces montagnes , leurs formes hardies et variées à l'infini, donnent à cette contrée une physionomie caractéristique. Si l'on pénètre dans l'intérieur, on est frappé de la non-continuité du terrain trachy tique; les centres d'éruptions eux-mêmes ne sont composés que de masses isolées , tout-à-fait indépendantes, et séparées par des vallées granitiques ou basaltiques: ce sont toujours des formes abruptes, des rocs décharnés surgissant au milieu des
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blocs entassés autour d'eux. La planche IV représente la partie sud-ouest du groupe du Megal où le terrain trachytique ofFre le plus de continuité par le rapprochement des masses, dont lesforn^es se reproduisent souvent.
Le groupe principal est celui du Mezenc qui forme la partie sud de la chaîne. C'est un système de pics et de plateaux qui s'élèvent graduellement jusqu'aux sommités centrales; le point culminant qui est en même temps celui de toute la chaîne^ est formé par le pic du Mezenc à 1774 mètres au-dessus du niveau de la men Ce groupe s'étend principalement vers le sud , et se termine par les montagnes du Beage et de la vallée de Sainte-Eulalie où la Loire prend sa source; le terrain basaltique y est développé sur une grande échelle^
Le groupe du Megal succède à celui du Mezenc le terrain trachytique y est plus continu, plus puissant, et n'est pas associé au terrain basaltique. Le point culminant est Testevoire, à i447 mètres de hauteur; ce groupe s'étend dans tous les sens par des pics excentriques très éloignés. La chaîne se prolonge ensuite au nord par une série de grosses masses , dont les principales sont : Eymerau ,-Oer>t
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bizon, Miaune et la Magcteleine, jusque par* delà le défilé de Chamalières^par lequel la Loire s'échappe de la baute yaliée; elle avait pris sa source à i o lieues de là au pied du Ger* bier de Joncs, à une hauteur de i4oo mètres, et sort en ce point avec une différence de ni- Teau de SgS mètres. Le développement de &es sinuosités a plus de :i5o kilomètres sûr une longueur de 5o.
Ces diverses parties de la chaîne ont une composition identique, et les mêmes roches s'y présentent avec les mêmes caractères de forme et de structure. L'espèce dominante j on peut dire générale, est le phonolite; quant aux traohytes ils sont peu répandus, et nefor^ ment pas le sixième dés roches. Ces deux espèces ne sont pas toujours faciles à distinguer , parce qpe les trachytes sont compacts ^ souvent sans cristaux , et que d'ailleurs ih. sont liés aux phonolites par des passage minéralogiques fréquens ; mais, eomme le plus souvent ces rocheis constataient des gisemens séparés , et que les caractères de chaque type sont distincts* On parvient avec un peu d'étude à les reconnaître sûrement Cette liaisofi 6utté tes lrâtihy«es et l^ pfeoâo-
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Iit6i5 est nti fait particulier à cette chaîné; car on a vu que , dans les groupes du Cantal et des monts Dores , les phonolites surgissaient au milieu de roches trachytiques^qui n'avateot aucun rapport avec eux, tandis qu'ils sont liés ici j non-^seuleinent par les k*ap^orts des roches j mais par Tidentité des Cormes.
Trachyte porphyroïde. CTih\A\x\ mats, abondans, gêné- Description des raleineDt mal formés dans une pâte bleuâtre , texture '^^^^®'compàcte, cassure inégale > scorifications assez rares. Ces trachytes se trouvent à la Pradette à Araules \ leur structure est généralement massive et fragmentaire , quelque^ fois prismatique. Dans plusieurs cas la pâte prend une teinte plus claire, un peu jaunâtre, par un commence'* ment de décomposition. *
Trachyte homogène. Ce sont les plus irépandus: ces trachytes présentent des teintes diverses ;jaune à Freisselier , et aux dents du Mezenc où ils renferment quelques cristaux de feldspath , ordinairement grisâtres ; là cassure est unie dans un sens, raboteuse dans Tautre. A Fayt-le* Froid on trouve un beau trachyte rouçe lie de vin qui appartient à cette variété, et qui renferme quelquefois de petits nodules d*opale ; une autre variété jaunâtre ou grise qui contient du fer olygiste; La structure fréquemment tabulaire de cesr trachytes occasionne des passages fréquens aux phonolites. A CostebeUe^^eatre l'Ambre et le Mezenc , on trouve le trachyte homogène cellulaire
l6o CHAPITRE YI.
dont les cavitiés ren fe rment quelques substances zéoi&tiqaes.
Trachyte schistoide. La structure essentiellanent feuilletée , l'éclat nacré de ces roches en font une espèce fort distincte: la couleur est d'un gris clair; les cristaux de feldq>ath rares et ternes. Les obsorations faites aux monts Dores portent \ les regarder comme des phonolites décomposés; le principal gisement de ces trachytes est à Saint-Pierre Eynac.
Trachyte amphiboUque de Montusclat. L'abondance de l'amphibole efface tous les autres caractères; la roche est porphyroîde,d'un gris bleuâtre, on présente une pâte homogène yerdâtre. L'amphibole abonde en cristaux; en aiguilles, en nodules-cristallins.
Les phonolites présentent une série de roches se rattachant à la variété compacte ou tègulaire, et plus variée que ne semblent le comporter les caractères d'homogénéité de ces roches. H est vrai que les difleroDces ne sont que des variations de la matière, et que les diverses variétés passent les unes aux autres dans une même masse. Les nuances varient du gris au brun et au noir. U est à remarquer que les teintes , qui sont les mêmes dans les variétés compactes et tégulaires , sont généralement plus foncées dans les variétés compactes.
PhonoUte compact noir. Cette variété est toute particulière : c'est la plus homogène , la plus tenace et la moins cristalline. Point de cristaux visibles, même avec la loupe ; cassure conchoide , ou anguleuse en ce que de petits pointemens anguleux sont saillans sur un morceau et laissent sur l'autre des vides de même forme ; apparence essentiellement homogène. Cette variété cxbte
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dans le ciriiue des Boutières , et au nord du Mezenc à la base ouest de Signon, où elle contient des cristaux d'afn* phibole assez abondans.
PhonoUte compact. Cette variété, plus cristallisée, d'une teinte moins foncée, est plus répandue : elle est tenace, point divisible en dalles , bomogène sauf quelques pe* tits cristaux apparens. Sa cassure est lisse et conchoïde, ou informe et raboteuse. Le type constitue la masse de l'Ambre. Elle passe souvent au trachyte. A Mercœur, oa trouve une variété d'un vert foncé , conchoïde; une autre rougeàtre très homogène sur les roches de Roffîac, en face Fayt-le-Froîd.
PhonoUte tégulaire. C'est le phonofite par excellence , céroide cristallin , offrant des veines marbrées , des points plus feldspadiiques que la pâte. Au mont Signon se trouve la variété la plus homogène, noirâtre. La division en dalles est limitée, tandis que, sur le sommet du Mezenc , elle est illimitée et feuilletée. La cassure lisse est cristalline, nacrée dans les variétés de couleur claire; l'autre est compacte, éiudlleuse et très céroïde. Certaines variétés présentent de grands cristaux de feldspath plats et très vitreux»
hesphonoiites tigrés et mouchetés appartiennent à cette variété. Les taches sent rondes, et sur un fond de même couleur mais d'une nuance plus claire , ordinairement noires sur gris. Ces taches ne sont pas l'effet de la dé^ composition : elles sont quelquefois tellement pressées , que la roche finit par prendre pour teinte générale et unique celle des taches. Ces phonolites se trouvent aux roches de Roffîac, à Saint-Pierre -Eynac , etc.
Enfin, par la décomposition, les phonolites donnent
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lieu à une roche d'un blanc un peu jaunâtre , friable et grenue. Quant aux roches d'aggrégation et de déjections, elles sont tout-à-fait nulles. Il n*y a pas lieu à revenir sur les caractère^ de structure diss phonolites , ils ont été développés suffisamment. Celle qui frappe le plus daiis \e$ phonolites dP ^^ chaîue du Velay, après les divisions en dalles y c'est la structure en très gros prismes, dont les arêtes soqt émousséies. Ces prisipes sont presque toujours Yfçrticaux et se divisent en dalles.
Toutes ces roches sont géiiér^lement saines: elles présentent cependant quelques phénomènes de décpmposition importans à constater. Le plus ordinaire est la décomposition superficielle des phofiplites : elle s'opère de la surfàpe ^ l'intérieur, d'uue manière très lente et très régulière , de sorte qu'il en résulte sur Ijçs rophes qui se décomposent , une croûte extérieure plus ou moins épaisse , terreuse , blanche , friable., et qui se détache par une ligne très nette , su^vapt les ondulations de Ifi surface , sur le fond , s^in , çon^pact et c)ie couleur fionoée du phonolilie. peite couche dépomposée se trouve asses fréquemment; mais sou épaisseur dépasse rarement quelques lignes. En quelques points , notamment à la hauteur du Perthuis, elle est plus prononcée, et l'on rencontre des blops presque entièrement décomposés.
Dans d'autres cas moins £réquens,la décomposition se manifeste au centre comme^VTextérieur : elle attaque des masses (êtep4«fes , et change totalement l'asjpect de la, rpcbe. C'est ainsi que le& trachytes tendres et blanc^ schistoïdes de Saint-Pierre -Ëynac peuvent être considérés comme des roches décomposées. Ce mode est plus 9rd|naire aux trachytes. Le plateau des dents du Mezenc
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présente un exemple de phonolites qui s'y rattache. l;a roche , au lieu de passer à cetle espèce de kaolin , de« vient un peu ochreuse, toujours assez dure, mais se sépa-; rant en petits globules comme les basaltes.
Il n'y a pas dans cette chaîne de roches scorifiées ; car, bien que les trachytes d'Araules, de la Pradette , présentent jquelques scorifications , cet état est purement accidentel. Quelques trachytes , à cellules déchiquetées ont aussi quelquefois un aspect scorifié ; mais cette structure est encore bien plus rare dans les phonolites : leur pâte compacte y leur tissu serré , excluent même la structure cellulaire y et l'on ne peut guère citer qu'un exemple dans le cirque des Boutières , du c^té des Cluzels , où l'on trouve un phonolite ^lomogène, noir, avec des buUes allongées. . Sauf ce^te absence de scorifications, les caractères de volcanicité sont des plus évidens. L'aspect çom-* pactysouvent basaltique des roches, leurs couleurs foncées^ contrastent avec les granités sur lesquels elles reposent En plusieurs points , elles contiennent des noyaux de roches prànitives. On en trouve dans' le trachyte am*phibplique de Blontusolat, dans le phonolite tégulaire du Signon , présentant des . altérations évidentes au contact
Une chaîne étendue , ainsi composée , an* Paiu tmùté* nonce de nouye^aux fails et de nouveaux ca« cîmt^!' ractères. Ilg résultent naturellement de cette composition et de ces formes particulières; On sera d'abprd frappé de l'absence de toute roche de tmnsport^ de touté'rocke d'aggréga*
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lion. On ne peut , en effet y signaler comme telles que les bancs de cailloux roulés , granitiques , basaltiques et trachytiques , qui se trouvent dans la vallée ; en second lieu , les entassemens de blocs qui entourent souvent les masses trachytiques. Ces entassemens couvrent quelquefois des espaces fort étendus ; particu* Hcrement dans le groupe du Mégal. Ds sont composés de blocs anguleux et d'un gros volume, dont les formes varient avec la structure des masses dont ils proviennent : ce sont ordi'nairement des polyèdres irréguliers, à surfaces planes. L'on remarque que ces entassemens de blocs correspondent à des escarpemens presque toujours à nu, et que leur puissance varie avec la hauteur et l'étendue de ces escarpemens ; enfin que la composition et la structure des Uocs correspondent à celles de l'escarpement, c'est-à-dire qu'ils résultent évidemment d'éboulemens sur plaôe , qui furent plus ou moins £sivorisés par la structure et les formes abruptes des masses. Ces caractères, parfiedtement exprimés autour de la grosse montagne de Mou* nier, des roches de Roffiac , etc. , et d'autre part , l'absence de toute roche que l'on puisse assimiler aux tufs et aux conglomérats des
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-pulres centres trachytiques ^ autorisent à conclure qu'il n'y a eu formation d'aucune roche de transport ou d'aggrégation.
Ce fait s'explique non-seulement par ia nature toujours compacte et tenace des roches, mais par l'absence totale de déjections ponceuses , pulvérulentes, ou de matières scorifiées. En effet, si les éruptions trachytiques avaient été accompagnées de c^ déjections, elles se retrouveraient in&Ulible* ment, soit transportées, remaniées par les eaux , soit protégées par les éruptions postérieures trachytiques et basaltiques qui les auraient recouvertes. Les roches scorifiées, aptes à former des tufs bréchiformes par leur simple tassement, manquentaussi dans cette chaîne, où l'on ne peut citer que des gisemens très circon^ scrits de trachyte buUeux on à eelluks déchiquetées. L'on peut donc avancer ce fait qui se lie au précédent , que l'émission de la chaîne ne fut accompagnée d'aucune déjection.
Enfin un troisième ùAt , non moins caractéristique, c'est qu'à l'exception d'un seul point , on ne voit nulle part des indices d'alternance 0u de superposition. Chaque massif est généralement composé d'une seule variété
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de roche depuis la base jusqu'au sommet. Sur aucune face^ on ne peut saisir une ligne qui puisse Élire supposer une superposition , et si parfois la nature de la roche se modifie , c'est par des passages minéralc^ques. Le point central du groupe du Mezenc est le seul exceptioïinel ; encore les alternances phonolitiques qu'on j trouve ne sont-ellès pas bien évidentes.
La forme niassiye des laves est générale ; mais elle n'est pas exclusive, et les groupes de Mégal et surtout du Mezenc contiennent des exceptions importantes. Sans parler de quelques plateaux, comme ceux des roches de Roffîac ^ de Montplaux ^ qui ^ par leur relèvement et leurs contours escarpés, se rappro^ chentpltttôt des gros massifs, tels que Miaune, la Magdeleine , de même couronnée par des plateaux circonscrits. On Reconnaît en plu* sieurs points des formes de coulées. A l'est de Saint-Pierre-Eynac, on en trouve des restes, superposés au terrain tertiaire. Le cirque des Boutières présente des tranches horizontales et plus ou moins continues , qui affleurent à des hauteurs différentes ; enfin le plateau bbmbé qui est au nord du Meeenc pré$eilte
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des saillies phonolitiques sar une surface très étendue ; et , bien que les éruptions basaitiques postérieures aient bdulever^ cette partie centrale du groupe , des coupures où Ton voit le phonolite en gros prismes terticaut montrer des tranches régulièrement horizontales , annoncent une coulée évidente. 11 est à remarquer que cette structure en gros prismes verticaux, formant des colonnades grossières, se montre particulièrement dans les points où les phonolites ont quelque coutfr* nuité dans le sens horizontal.
Ces mêmes localités présentent des tra^ chytes et des phonolites en filons. Leur puissance est variable , mais ne dépasse guère deux mètres. A Fay t-le-Froid , les filons de trachyte homogène rouge et jaune-clair se montrent à l'ouest, en haut de l'escarpement du Ligiion et sur le plateau même. Lés trachytes jaunes et gris ont souvent leurs fissures tapissées de fer olygiste ; le trachyte ronge renferme quelques petits nodules de quartz opalin , et seft cellules sont , dans un des filons de l'ouest , tapissées d'une matière verte, identique à éellè que l'on trouve dans le filon des monts Dores ^ à la base est du Capucin.
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Dans les Boutières , on trouve encore des filons de trachy te , mais plus souvent de phonoiite noir^ homogène , passant au basalte.
rorigine de u Tels sout le& faits qui résultent de Texamen de cette contrée trachytique. Leur discussion et une étude comparative nous mettront à même de reconnaître les phénomènes volcainiques qui présidèrent à son enfiantement. La première question théorique qui se présente est relative à la division des roches en trachytes et en phonolites. Ces deux espèces de roches sont-elles contemporaines ou résultent-elles de deux périodes distinctes , l'apparition des trachy tes ayant, comme dans le Cantal et les monts Dores , précédé celle des phonolites.
La liaison minéralogique de ces deux esr pèces est déjà ressortie de la description des roches. Cette liaison existe de même dans les caractères extérieurs. En effet les trachytes constituent aussi des masses indépendantes, aux formes abruptes , chaque variété composant desgisemens distincts. Leur position relativement aux phonolites peut seule établir quelque distinction dans les caractères extérieurs. En effet, les sommités sont partout
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phonolitiques , et les masses trachytiques leur semblent souvent subordonnées. L'exemple le plus frappant est dans le groupe du Mégal.
Autour du centre phonolitique, on trouve des masses trachytiques du côté de Test, au sud et à l'ouest y aux abords du groupe. '
Les trachytes porphyroïdes à pâte bleuâtre de la Pradette et d'Araules se montrent à l'est et à l'ouest. Vers le sud se trouvent les trachytes amphiboliques de Montusclat; mais cette disposition ne peut faire supposer des éruptions phonolitiques éclatant au milieu des trachytes et les recouvrant; car ces masses sont détachées et ne présentent aucune ligne de stratification. On trouvera même des trachytes indépendans fort près des sommités:
tels sont Roche-Grosse et les dents du Mezenc ou Chastellards^ qui surgissent au milieu des phonolites du centre (pi. Y).
Enfin ces deux espèces ne se présentent pas constamment isolées. Entre l'Ambre et le Mezenc y dans le vallon de Costebelle, on voit les phonolites, dont se composent ces deux sommités , passer par des nuances très ménagées aux trachytes cellulaires. Les roches de Rofi&ac présentent les mêmes passages , sans
que ces variatiotis soient motivées par des lignes de séparation. Ces" considérations couduiseht & assimiler les tracbytes et \eè phonolites de la chaîne du Velay, et à les regarder comme contemporains^leur séparation n'étant qu'apparente , puisqu'elle etiste de même entre les diverses variétés des phonolites.
L'isolement et l'indépendance de chaque massif est donc un fait constant: ceux même qui sont les plus rapprochés n'oht la plupart du temps aucun rapport de forme ni de composition j qui puisse donner lieu à des rapprochemenset faire supposer une dislocation dont ils seraient les restes morcelés. On a souvent parlé à propos de cette chaîne si hérissée, si découpée, d'érosion de grande inondation, mais sans apporter d'autres preuve^ que quelques faits exceptionnels , pris sur les dernières pentes du groupe de MégaT,ou le morcellement des coulées basaltiques qui sont dans la vallée.
Que l'on parcoure les sommités de cette chaîne, d'unç élévation moyenne de mille mètfes, placées sur un relèvement granitique, qui domine toutes les contrées environnantes, et tout-à-fait hors de la portée des. lacs , dont l'écoulement successif dans les bassins de la
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liaute vallée a morcelé une partie du terrain basaltique. A l'ôoest , les sommités dû Cantal et des monts Dores ; à Test , le rideau prolongé des Âlpc^ sont les seuls points dominans. Les principes d'érosion se réduisent donc à la condensation des eaux sur les sommités. La position exhaussée de la chaîne , sa foi^me longitudinale^ sa composition en roches dures et tenaces, et surtout ses aspérités primitives très prononcées , rejetant les eaux dans des vallées profondes , et concentrant leurs dégra^ dations dans des espaces très drconscrits , ne sont pas des circonstances favorables à l'érosion , dont on ne retrouve d'ailleurs , dans la vallée, que des restes en cailloux roulés à-peu^ près nuls , relativement à la puissance de la chaine.
Quelle que soit donc la puissance d'action que l'on attribue aux agens atmosphériques, on ne peut guère supposer les immenses travaux d'érosion nécessaires pour seulement rattacher ensemble ces montagnes éparses , à plus forte raison , il serait absurde d^en niveler les cime& jusqu'au Messenc, et de les supposer sculptées, dans une masse continue.
Cette opinion est fortement appuyée par la
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position du terrain basaltique. On ne le voit pas en effet, comme dans le Cantal, dominer les vallées et contribuer à leur encaissemenL Les basaltes lithoîdes et scôrifiés forment des plateaux constamment inférieurs aux pics traçhy tiques : ils occupent le fond des vallées. Il en résulte que , lors de leur apparition , ces vallées , qui séparent les masses trachy tiques , étaient encore plus profondes que maintenant. La conservation de leurs roches friables et scorifiées nie d'ailleurs des changemens considérables pour les roches tradiytiques plus dures et plus élevées. Enfin , si l'on considère que les phonolites affectent des formes identiques dans les positions toute différentes qu'ils ont aux monts Dores et au Cantal, on sera conduit à admettre que ces formes caractéristiques doivent beaucoup se rapprocher de leur forme primitive, et que Ton ne doit leur supposer que les modifications dont on retrouve les tracés.
Ces modifications spnt les érosions de certaines parties , érosions locales que Ton peut surtout constater dans les parties les plus basses des centres d'émission : tels sont les masses morcelées des environs de Saint-Pierre-
GHAINE DU VELkY. lyS
JEynac , Texhaussement des pics excentriques qui descendent jusque dans la vallée. Les bancs de cailloux roulés résultent de ces érosions. Les nombreux et vastes entassemens de débris qui environnent les pics aigus , et les f;rands escarpemens annoncent des altératious plus considérables. Les formes , plus ou moiixs abruptes 9 affectées par les laves pâteuses lors de leur émission, et surtout leur structure^ ont singulièrement influé sur ces éboulemens sur
place.
En effet) lorsque les divisions verticales forment des prismes ou des poutres trachy*tiques convergeant vers le sommet, et que les divisions horizontales plongent vers l'intérieur de la masse , il en résulte une conservation parfaite: ce sont des formes régulières en dômes, en cônes, etc. Lorsqu'au contraire, ces divisions sont dans des sens contraires , les masses extérieures ne peuvent être soutenues, tendront continuellement à s'écrouler. De là ces immenses prostrations de blocs qui s'augmentent encore de nos jours.
L'ensemble de ces observations conduit à regarder ces masses indépendantes , composées de roches compactes ; dans chacune desquelles
il n'existe qu'une roche oonstiUiante , ou variée par des passages minéralogiques , et qui ne présentent aucune ligne de stratification y comme résultant d'émissions particulières de laves plus ou moins pâteuses. Ces émissions délaves sur tant de points peuvent être regardées comme à-peu-*près contemporaines» Elles sont liées en effet entre elles parle même mode d'émission, par leur disposition sur une même ligne droite , par leur composition iden«> tique dans toutes les parties de la chaîne. En quelques points y l'agglomération des filons , des apparences de coulées y annoncent un mode d'action particulier, qui j dans le groupe du Mezenc , paraît tenir à un prolongement de l'aciion volcanique. Ce fait est évident , si l'on considère la diversité des roches , et leurs passages aux roches basaltiques ^ qui , dans ce point , apparaissent très développées , do telle sorte que la lacune géogénique qui existe entre les deux époques est ici remplie , nonseulement par le développ>ement d'une chaîne phonolitique , dernier période de l'époque trachytique ^ mais par la continuation de ce développement en uq point de la chaîne , les passages minéralogiques aux bfisaltes, et Fap*
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parition dés basaltes avec de grandes ^tpalogies dans le mode d'émission.
La foi^me conservée par ces masses , pous* sées de bas en haut, sous forme de gros dykes, est quelquefois très régulière, et retrace parfaitement ce modfd d'origine. Le dôme arrondi et régulier du mont Signon exclut toute idée d'altératîoQ ; la crête allongée et tranchante de Sarraty dans les Boutières, représente bien la lave pâteuse s'amoncelant au-dessus d'une fracture longitudinale.
£n6n y par la raison qu'on ne peut supposer, une ma§se primitivement irrégulière , régularisée par 1^ dislocation , surtout lorsque cette foripe se reproduit dans des cirçiopstances très différentes; les niontagpes qrrppdies de Mounier, Jalore , etc. , ont à-peu-près conservé leur configuration , de même que les pics plus aigus de Pierre-de-Bar, Huche-Pointue, etc., qui annoncent une action plus brusque , une lave moins fluide, et qui contrastent avec l'affaissement des laves qui ont produit les masses aplaties de Montplaux et de RofBac.
Concluons donc que les masses qui compoposent la chaîne du Velay résultent de l'action volcanique directe ; que les laves poussées de
bas en haut se firent jour en un grand nombre de points et sur une même fissure ; qu'elles s'accumulèrent au-dessus des orifices d'émission , prenant autour d'eux plus ou moins d'extension et des formes escarpées ou aplaties, suivant leur état plus ou moins fluide ; que ces éruptions , furent à-peu-près contemporaines ;et que, dans aucun cas , elles ne furent accompagnées de déjections; enfin que l'action volcanique se prolongea dans le groupe du Mezenc jusque vers l'apparition des basaltes. Le développement de cette nouvelle formation, les phénomènes remarquables dont il fut accompagné, nous ramèneront encore dans cette contrée intéressante, si féconde eh faits géognostiques, dont nous n'avons ici retracé qu'une partie.
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Dans toutes les parties volcanisées de la sabdiTisionen France centrale on rencontre des basaltes ; et *" **™** ^**' tandis que lés émissions trachy tiques sont concentrées dans des limites hors desquelles. on n'en retrouve aucune trace y les masses basaltiques, au contraire , bien que la grande majorité puisse se rapporter à des systèmes d'éruptions, se montrent continuellement dans des
la
778 CHÀPITBE Vil.
positions excentriques et indépendantes. La disposition des basaltes est essentiellement linéaire, mais au lieu d'être agglomérés, ils sont, au contraire, disséminés sur des surfaces étendues , de manière que le sol inférieur est souvent à découvert, sauf quelques cas où les points d'éruption sont très rapprochés.
Cette répartition générale et disséminée justifie leur position inférieure aux trachytes qui, par suite de leur agglomération , forment les régions les plus élevées.
Le terrain tracbytique ne s'est montré que dans des circonstances particulières d'âge et d'émission , et comme le complément de l'histoire générale des trachytes; le terrain basaltique est plus important, en ce qu'il existe dans son entier développement , représentant toutes les phases de la période. Les éruptions, prises isolément, eurent souvent lieu sous des formes analogues à celles de certains trachy tes^ mais la composition , la structure , la disposition des masses n'ont plus rien de oomman arec <;e que nous avons mentionné dans les groupes trachytiques : la seule chaîne du Yelay sert d'introduction à une partie de ces nouveaux caractères* Les déjections n'ont paru jusqu'id
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que remaniées, stratifiées, altérées; dans le terrain basaltique, les scories, tes cendres , les pozzolanes sont en place, constituant des couches, des amas, des montagnes à cratères; et l'influence des éruptions gazeuses existe non^seulement dans les roches, mais dans la configuration du sol. Sous le rapport de la composition, la succession des roches pyroxé* niques au feldspath, contribue encore à chan«ger l'aspect des contrées volcanisées.
Tous les basaltes qui recouvrent le sol, dans le Velay, le Haut et Pas Vivarais et l'Auvergne , ne sont pas contemporains ; il suffît d'un pre* mier coup-d'œil pour constater qu'il en existe d'âges très difFérens ; que les basaltes de la chaîne orientale du Velay, des Coyrons, sont antérieurs à ceux de la chaîne occidentale et du Bas-Yivarais; que le volcan de Graveneire est bien plus récent que le plateau basaltique de Charade sur lequel il a éclaté.
Parleur position alignée et par leurs caractères déforme et de composition, ces basaltes se rat-* tachent à divers systèmes. Ainsi dans le Velay il existe trois lignes basaltiques parallèles ; la chaîne orientale qui coïncide avec les phono» Utes, la chaîne occidentale de Pradelles à
xs.
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Brioude , et la 'chaîne intermédiaire de Bauzon à AUègre. La chaîne des-Coyrons, et les •vdlcans d'Aisa , Jaujac, Montpezat, etc.^ disséminés dans le Bas-Vivarais, forment deux autres systèmes. Tons les cinq sont comparables entre eux, c'est-à-^ire que les éruptions qid fës ont engendrés eurent une influence mutuelle, et appartiennent, selon toute probabilité, à une série continue de paroxismes, de recrudescences de l'action volcanique pendant toute la durée de la période. Ils constituent la grande formation basaltique , dite du Velay et du Vivarais, la formation classiqire et complète.
Les basaltes du Cantal et des monts Dores, de la vallée de l'Allier, depuis Brasisac jusqu'auprès de Riom ; ceux qui sont alignés à l'ouest des monts Dômes, depuis Rochefort jusqu'à Pranal , forment une seconde formation, celle de l'Auvergne; mais incohérente, moins développée et moins intéressante que la première. Ces deux formations basaltiques résultent d'éruptions indépendantes et parallèles.* dans la première, les volcans basaltiques de la chaîne du Velay et des Coyrons, représentent les basaltes anciens, les basaltes modernes sont ceux de la chaîne orientale et
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du Bas-Vivarais. Dans la seconde, les basaltes du Cantal et des monts Dores et la plus grande partie de ceux du bassin de TAllier sont lesplus anciens, quelques volcans' tel» que Gt^neire, Chalusset , Pranal; représentent les ba« saltes modernes, qui sont peu développés; 1\ est à remarquer que ce peu de développement de Faction volcanique, pendant la période basaltique moderne, fut suivi d\in commencement de développement de la période lavique, qui donna naissance à la chaîne des puys: fait qui confirme le principe de l'influence mutuelle des grands paroxisme& volcaniques dans une même contrée.
Le mode > d'émission des basaltes est beau- Mode d'émiscoup plus facile à déterminer que celui dés trachytes, d'abord, parce qu'étant d'une épo^ que postérieure ♦ leurs formes primitives ont éprouvé beaucoup moins d'altérations j et que l'isolement fréquent des >mass^ qu'ils constituent pernàet d'en étudier les contours; ensuite parce que, outre cette conservation et cette possibilité d'appréciation des formes sous différens aspects ,. chaque mode d'émission a donné aux masses produites des caractères particuliers de structure et; de composition:
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C'est ainsi que la structure contournée , la dis -^ position particulière des prismes ou des fis-* »ures permet très souvent de distinguer les dykesy nés sur place par ramoncèlement des matières pâteuses autour d'uu orifice d'érup** tion , des restes isolés de collées morcelées»
Les éruptions de cette période eurent lieu comme dans la précédente sous forme de filons, injectés dans les fissures du sol et dont les. affleuremesis se prolongent à de grandes distances, sous formes de dykes ou de coulées plus ou moins étendues; mais, outre jque la facilité avec laquelle les laves basaltiques ont pénétré dans les moindres fissures du sol, que l'étendue de leurs nappes, quelquefois ibrt peu épaisses , indiquent une fluidité généralement bien plus complète , l'importance des déjections , les formes sous lesquelles elles se présentent , annoncent des faits, sinon nouveaux, du moins qu'il a ^é impossible de constater dans les éruptions précédentes. Il ne faut pas comprendre sotis le nom de déjections toutes les matières très scorifiées ; dans le Mezenc,on voit des dykes et des coulées, dont la majeure partie est composée de scories et même de pozzolanes plus ou moins aggluti-
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nées par Uiii ciai>6nt de lava. Les déjections sont libres ou du moins l'ont été, car elles pnt pu être agigliUinées par des infiltra^ tions postérieures. Les scories, pozzolanes, cendresi ont été lancées^ par l'actioQ des ^aa et des vapeurs, autour des orifices Yolcani* ques, et se retrouveiait; ou bien i^peu^rprès^ stratifiées , leurs couches étant plus épaisses près de l'orifice , et allant toujours e^ ditni^ nuant de puissance; ou bien amoncelées sous forme de montagnes conique , dont la pairtie supérieure est quelquefois .occupée par des cratères. Ordinairement ces deux mddes de gisement sont réuni$4 :
Enfin, de ces .points d'éruption^ partirent des layes qui se retraui/^nA «slbratifiées autour de l'appareil volcanique, aliernaat a>vec déi bancs de déjections ou en superposition im* médiate , de manière que les éruptions basai* tiques retracent dans ce cas «des phénomèoes identiques à ceux des volcans actuels. Il est à remarquer néanmoiw que ces vokans s'ob-r truaient promptement, car ils sont loin de présenter des traces d'éruptiocs a,ussi nom* breuses , aussi souvent répétées que dans ta. plupart des volcans brûlana»
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Les volcans da Bas^Yivarais , une partie de ceux du Velây se rapportent à ce mode d'émis^ sion j et sont des volcans modernes sauf les matières émises; mais dans les volcans anciens les exemples analogues sont rares , et l'émission des laves a généralement suivi une autre marche. Des épanchemens latéraux de laves qui ne paraissent se rattacher à aucun appareil volcanique probable, justifient Topinion qu'il n'exista non plus rien de semblable dans les groupes trachy tiques ; Fon trouve des laves compactes ^ des scories et des pozzo* lanes alternant, constituant des masses puissantes sans qu'on soit autorisé à les rattacher à un appareil volcanique qui aurait été détruit, ni à un même point central d'émission. Il y a plus , quelques faits où la position problématique de ces masses se trouve expliquée, tendent à les rattacher à des phénomènes id^itiqœs à ceux que nous avons été conduit à supposerpour l'émission des trachy tes ;etméme des formes de cratères, tels que ceux de Freycinet dans les Coyrons, de Saint-Front dans le groupé du Mezenc , qui sont les premiers cra-* tères que présente la série des terrains volcaniques, se distinguent des cratères plus récens
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par des différences essentielles. Ih ne sont pas placés sur des cônes, mais creusés, encavés au niveau même des laves basai tiques qui les environnent. Leurs dimensions sont plus grandes que celles des cratères de déjections proprement dits, et ils se rattachent évidemment à d'autres circonstances d'éruption.
L'homogénéité est un des caractères les plus La^c» basaïa-
quea litboidet.
saillans des laves basaltiques lithoïdes; les substances disséminées sont pourtant nombreuses, mais peu abondantes. La pâte est compacte , homogène , tenace , d'une texture fine et serrée, de couleur foncée, variant du noir au gris; le feldspath, le pyroxène, le péridot et le fer titane en sont les principes constituans , et s'y trouvent cristallisés. Mais les cristaux apparens sont généralement petits, mal formés , à l'exception de ceux du pyroxène : quoique firéquens, ces derniers n'apparaissent, en quelque sorte, qu'accidentellement dans la plupart des basaltes , et ne peuvent guère par leur présence constituer des variétés distinctes.
Ainsi, que l'on mentionne comme variétés , les' basaltes porphyroïdes , à gros cristaux de pyroxène qui forment quelquefois jusqu'à un quart de la masse totale? très compacts, te-
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naces, de couleur foncée, génér^ment peu péridotiques. lis se trouvent à Mezères dans le groupe du Mezenc , à Laussone j dans le Can* tai j dans les Coyrons , et l'on doit y rattacher évidemment les basaltes porphyroides de la banne d'Ordenche à pâte rouge et noire»
Quelques gisemens très circonscrits de dolé« rites, quelques masses caractérisées par une grande abondancede péridot disséminé, comme le plateau de Charade ; quelques basaltes auxquels la mésotype ou la chaux carbonatée en petits noyaux amygdaloïdes donne une phy* sionomie particulière , varlolitiqu^ j comme à Rochemaure , aux Rochettes Saint-Germain ^ à Gergovia, etc.. Ces diverses variétés neicon^ stituent pas la dixiènie partie des basaltes.
La pâte forme toute la roche dansia majeure partie de ces laves; elle est plus ou moins grenue ou cristalline, et prend quelquefois un aspect semi-vitreux , qui indique un refroidis^ sèment prompt ; dans plusieurs cas elle passe tout-à-*fait aux rétinites^ Sa cassure est assez unie, dans quelques variétés elle est inégale, et présente des aspérités qui résultent de la saillie de petits globules accolés et adhérens les uns aux autres qui coni^titueiil: la roche.
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Lorsque la roche est vitrolithoïde la cassure devient concboïde. Les caractères de ces ba-* saltes varient dans les limites tellement restreintes qu'on ne peut baser sur eux de distÎQCtionâ précises. U est cependant possible d'en établir entre les basaltes d'une même contrée, lorsqu'ils représentent une ^ériê d'efforts volcaniques en même temps continue et très prolongée. Ainsi la grande formation du Velay et du Vîvarais représente la série des émissions basaltiques depuis les plus anciennes jusqu'aux plus modernes; aussi les basaltes des deux époques extrêmes sont distincts nonsettlement par leur position séparée , la conservation plus ou moins grande de leurs formes 9 par leur mode d'émission , etc., mais encore par des différences très appt^ciables dans la nature des laves* Ces différences qui tienoeait à la prédominance du feldspath dans les basaltes. anciens, jointes aux indices qui résultent de la présence plus ou moins prononcée du péridot, établissent une distinction minéralogique précise entre les laves anciennes et modernes de cette grande formation.
Le péridot est, en efiet, la seule substance Du périA>x qui, dans les basaltes, ait une importance
]88 CBAMTKE TII.
réeUe. Il est extrêmeinent rare dans fes tn« dijtes; en effet, les tnichjtes de la France sont peut-être les seuls dans lesqods sa présence soit bien positire : il exi^e en denx points dans le Cantal, dont Tun paraît dans des circonstances tont-à-Êôt particoHères, puisqu'il semblerait que le péridot n'y existe que par suite d'une cérooitation du trachyte dans le basalte; dans les monts Dores il se trouve dans quelques coulées trachytiques modernes à l'ouest de ia haute vallée des Bains. Sauf ces exceptions, le péridot n'apparaît qu'avec les laves pyroxéniques; il devient partie essentielle de ces laves , il y abonde disséminé en petits fragmens vitreux et cristallins d'un vert plus ou moins foncé, et même à la base du dyke de Montchamp près Laussone , il existe en cristaux oets et bien formés, qui ont jusqu'à o,o3 de diamètre. Il se trouve en outre en noyaux, et, sous cette forme, il est encore plus abondant. Ces noyaux de péridot oliviue sont arrondis et d'un diamètre variable depuis quelques millimètres jusqu'à o,i et même 0,2 de diamètre. Le péridot y est ordinairement d'un vert clair, granulaire, parsemé de grains plus foncés. Par la décomposition ,
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il s'irrise et devient rouge : accidentellement il prend des aspects très variés. Par exemple, il devient dur, à cassure nacrée et conchoïde; d'autres fois il est d'un vert bronzé homogène. Au volcan de Bar, près Allègre , qui a rejeté une prodigieuse quantité de ces noyaux, on trouve de petits noyaux de péridot vert foncé, vitreux , susceptible d'être taillé. Ces noyaux de péridot olivine ont souvent été rejetés isolés avec les scories, ils forment volontiers, le centre des larmes volcaniques , et il peut arriver qu'ils soient très abondans parmi les scories , et rares dans la lave. Ordinairement ils existent à«la-fois dans la lave et parmi les déjections, comme dans le volcan de Bar.
Celte substance , apparue avec les laves pyroxéniques , disparaît lorsqu'elles sont remplacées par des laves d'une autre espèce. Les layes feldspathiques des volcans modernes de la chaîne des puys ne contiennent pas de péridot. On m'en a cité en un point de la lave de Côme; mais il y est peu abondant, et c'est un cas tout-à-fait exceptionnel , comme ceux des trachytes. Ces observations , qui s'appliquent à bien d'autres contrées, dans
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lesquelles il n'existe même f^s autant d'exceptions qu'en France , tendent à prouver l'opinion généralement reçue qu'il y a répulsion , antipathie entre le fedspath et le pérîdot. Sous ce rapport, la conduite de cette substance^ lorsque les basaltes se sont trouvés en contact avec des roches feldspathiqùes , présente beaucoup d'intérêt.
En effet 9 il est souvent arrivé que les laves basaltiques , poussées de bas en haut , aient été en contact avec les trachy tes , qu'elles en aient empâté, fondu des fragmens. La réacticm mutuelle de ces laves de composition diffé* rente est alors très sensible , et selon la quantité plus ou moins grande de roche feldspathique incorporée au basalte, ce dernier a pris en ces points une apparence plus ou moins trachytique. Ainsi , au roc Courlande , à l'ouest des monts Dores , on trouve des fragmens de trachy tes dans le basalte « et autotu* de ces fragmens , dans une zone plus ou moins épaisse,l6 basalte a changé dénature. Il présente une pâtefeldspathique grise, compacte , homogène, sans aucune trade de péridot, renfermant des cristaux de feldspath vitreux. En ces points , le basalte est devenu trach3rte y et les
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cristaux de feldspath qni préexistaient dans le trachyte enopâté sont restés seuls , recouverts d'une couche verdàtre, et comme boursouflés; tandis qWen d'autres points le basalte est sain et péridotique. Le basalte très péridotîque près de l'église de Fayt-le-Froid contient des noyaux de trachyte et de phonolite, et présente des phénomènes analogues.
Le dyke de Pierre Giraudet, à Test de Ser vissas , offre encore un exemple de cette pénétration des principes feldspathiques dans la p&te pyroxénique du basalte , pénétration toujours acconlpagnée de l'expulsion du péridot. Une roche trachytique y est en contact avec un basalte noir compact , contenant des points de péridot. £n plusieurs points j le basalte pénètre dans la masse trachytique; mais il change alors de nature. Le péridot n'est plus apparent , et la roche est criblée de petits cristaux lamelleux de feldspath vitreux.
Enfin cette réaction sur les pâtes basaltiques n'appartient pas exclusivement aujt roches trachytiques, et le granité a produit les mêmes effets en plusieurs circonstances. Il n'en est pas d'exemple plus frappant que dans le volcan du Pal, à la limite du Haut-Yivarais. Un
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basalte extrêmement, péridotiquc a causé de grandes perturbations dans la configuration du soi granitique. De plus, la scorification d'une grande partie de cette lave., réduite à Tétat de scories et pozzolanes noires agglutinées, annonce une action souterraine prolongée.
On y trouve en effet des fragmens de granité très modifiés, et certaines parties de la lave sont à Fétat de trachyte, contenant beaucoup de cristaux de feldspath ^ vitreux. L'on remarque encore dans ces parties l'absence presque totale du péridot disséminé et des noyaux d'olivine que cette lave contient en abondance.
Ces observations justifient les différences qui existent entre les basaltes anciens et modernes de la grande formation. Dans les premiers, la quantité relative du feldspath est généralement beaucoup plus sensible: il en résulte une texture un peu écailleuse, un aspect terne et la présence du péridot disséminé beaucoup moins sensible. Les exceptions relatives à la présence du péridot proviennent en effet bien plus souvent de noyaux d'olivine, plutôt que de péridot disséminé. Quelques basaltes des Coyrons et du Mezenc contiennent beau-
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coup de ces noyaux ; mais le fait général d'une différence et de la distinction possible entre les laves de ces deux époques , n'en est pas moins constant.
La texture des basaltes n'est pas toujours scorîfications. compacte : on en trouve de buUeux , de cellulaires à fissures longues et déchiquetées , de scorifiés. Le plus souvent une partie seulement de la masse basaltique présente ces variations: par exemple , la partie supérieure des coulées puissantes. Il est cependant quelques cas où elles sont générales. Ainsi, dans le Mezenc, il existe de nombreux épanchemens de.basaltes scorifiés , de brèches composées de scories liées par un ciment de lave, et dans lesquelles se trouvent même des bancs de pozzolanes.
Dans la chaîne occidentale , on trouve des coulées de basalte très huileux à la hauteur de Cayres. L'action des gaz et les scorifications peuvent avoir eu lieu souterrainement , et le volcan du Pal doit . être cité comme exemple sous ce rapport. La coulée est de basalte compact ^Uthoïde. Sa partie supérieure se compose dé scories et pozzolanes noires , libres et agglutinées, qui contiennent même des larmes volcaniques. Cette coulée se rat-
Déjections.
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t9che à troiB cônes de déjections, composés de scories et .pozzolanes rouges.
La majeure partie des déjections se compose de scories libres, rouges ou noires, de toutes dimensions; depuis ces grosses masses, connues sous le nom de bombes volcaniques, et dont la présence et la conservation indiquent toujours le voisinage des bouches volcaniques , puisqu'elles n'ont pu être lancées à de très grandes distances ; depuis ces bombes composées en grande partie de basalte compact, jusqu'aux scories incohérentes , légères , eqfragmens arrondis et contournés. Les pozzolaviesi sont des amas de petites scories finement poreuses, rouges , jaunes ou noires : elles ont pu être transportées à de grandes distances. 11 en est de même des cendres, qui sont ordinairement grises : elles forment de petites couches pulvérulentes , intercalées dans les alternances des diverses pozzolanes , et au-dessous de^ coulées basaltiques; elles sont plus ou moins fines , peu fréquentes , peut-être à C9use de la facilité de leur dispersion par les vents , et d^ leur destruction par les pluies. D^ns les amas de déjections, on trouve fréqnemipent des noyaux isolés de péridot, de
tiODt.
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pyroxène, d'amphibole, des fragmens de roches primitives altérées. Ces noyaux existent aussi au centre des larmes volcaniques , dont ils ont déterminé la formation et la chute.
Les basaltes lithoîdes compacts n'ont pas Décompodtoujours résisté à la décomposition: elle se manifeste de plusieurs manières. La texture granulaire la favorise singulièrenient. Cette texture , qui donne à la roche la propriété^de se déliter en petits globules arrondis , est assez commune dans certains basaltes : elle est peu sensible, lorsque la roche est saine, parce que les globules , enchevêtrés les uns dans les autres , sont fortement adhérens ; alors elle se révèle seulement par les aspérités de la cassure : mais , lorsqu'un commencement de décomposition désaggrège la roche, tous ces globules se séparent avec la plus grande facilité , comme on le voit , au plateau de Laudines, près Pontgibaud, à Charade, et surtout dans les Coyrons, où le sol est en quelques points recouvert de ces globules incohérens sur une épaisseur déplus de o"-,o5.Leplus souvent les basaltes prennent , en se décomposant , un aspect argileux, jaunâtre ;la roche devient facile à entamer ; le fer expulsé se trouve à l'état
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d^oxide noir ou hydraté , tapissant les fissures. Cette décomposition n'est , dans les cas ordinaires, que superficielle, et l'extérieur des prismes en est souvent affecté. Mais c'est surtout sur les roches poreuses que se manifeste la décomposition ; les laves scorifiées , les pozzolanes du Mezenc et des Cpyrons en o£Frent des exemples nombreux ; elles se décomposent en argile rouge et jaune, et de friables, in- ^ cohérentes , sonores et dures qu'elles étaient , elles deviennent terreuses, et passent à l'état de tuf argileux. Le basalte est lui-même suscep* tible de se décomposer en une matière rouge, terreuse, un peu argileuse, analogue à ces tufs. stracture des La structure cristallisée des basaltes est **"'**' encore un signe caractéristique de cette pé-
riode. Les roches trachy tiques des monts Dores présentent bien quelques exemples de structure prismatique, et de même les laves modernes affectent quelquefois cette forme; mais, dans le terrain basaltique, elle est presque générale. De plus , les fissures nettes et droites qui sont propres aux roches compactes et homogènes, donnent aux prismes des formes très régulières. La disposition de ces prismes verticaux, inclinés , convergens ou divergens.
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quelquefois horizontaux et même courbes , a donné lieu à beaucoup de recherches sur les circonstances de refroidissement qui ont pu influer sur cette disposition , et l'on a>beaucoup écrit sur cette matière sans résultats bien positifs. Les colonnades basaltiques sont plus fréquentes dans la France centrale que partout ailleurs ; celles des coulées du Bas-Yivarais sont les plus belles. De même dans le Velay, celles de la Croix de Paille , celles que la Loire et l'Allier ont mises à découvert , appartiens nent généralement aux coulées modernes. Ce fait pourrait donc porter à conclure que la structure prismatique caractérise préférablement les basaltes de cette époque ; ce qui est irr^i , car les basaltes^ anciens ne présentent jamais la. perfection j la généralité de cette structure , qui sont propres aux basaltes modernes de la grande formation. Les exceptions que Ton peut citer sont pourtant assez nombreuses; entre autres on remarque Chenavari et Rochemaure , dans les Coyrons , et quelques basaltes de la chaîne orientale. Cette distinction peut encore s'appliquer à la seconde formation; car la structure prismatique y est peu développée, ainsi que les basaltes modernes^
198 cfiiPiTaE nu
Tou9 Ie6 autres modes de structure se re^ trouvent daus les masses basaltiques , la struo tore massive , fragmentaire , tabulaire ^ et la structure en boules. La superficie des coulées est ordinairement massive et tabulaire. La structure fragmentaire est la plus commune après la structure prismatique. On en peut distinguer deux variétés. Dans la première , le basalte est divisé en polyèdres irréguliers, à surfaces planes. Les dimensions de ces polyèdres sont très variables , mais rarement dans une ménie masse. Dans la seconde va** riété , les fragmens présentent des surfaces courbes; ils sont très irréguliers et s^encbe* vétrent de telle manière les uns dau» les autres, qu'on ne peut le plus souvent en arracher un , sans le dégager d abord d'une partie de ceux qui l'environnent. Cette structure toute particulière existe à Pranal, à Montpezat ^ près de Saint-Maurice en Yelay, etc. , et , dans toutes ces localités , il en résulte des grottes creusées par les cours d'eau , qui ont pénétré dans la masseen détruisant des points oà les fragmens étaient peu enchevetréa,
La sti*ucture en boules n'est qu'accidentdle. Ces. boules sont elHpsoides, d'un diamètre
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Tariable depuis 0,1 jusqu'à plusieurs mètreSi Elles sont ardintiirenient à couches* concen* triques^ encastrées dans nue autre structure dont les fissures se courbent un peu autour d'elles. Les basaltes de Pradelles y d'autres entre Laussone et l'Aubepin , présentent des exemples de cette structure , que l'on retrouve dans les basaltes des environs de Glermont^ de Gergovia, etc.
Dans les niasses basaltiques « quelle que soit d'ailleurs leur forme de coulée dyke ou fih>n ^ les fissures verticales sont généralement bien plus nombreuses et plus prononcées que les fissures horizontales. Les exceptions à cette loi sont peu fréquentes; ainsi, par exemple, il arrive, en quelques circonstances^ dans les basakes anciens, que les prismes se divisent en feuillets comme les phonolites f à Pradelles près Clermont , aux environs de Chaudey« rolles, etc.; maie il faut considérer que, dans ces cas ^ les fissures verticales ont jusqu'à pluj sieurs centimètres, tandis que les autres sont à peine visibles. La structure tabulaire est dtl reste peu répandue. Dans la coulée de la Beaume, on observé jusqu'à trois systèmes de fissures : les premières sont dee fentea verti^
cales larges et profondes qui sillonnent la eoalée dans toute sa puissance. Les intervalles de ces fentes présentent des prismes ébauchés très inclinés, quelquefois horizontaux; enfin un troisième système de fissures à peine visibles , mais très sensibles sous le marteau , partage ces prismes informes en fragmens irréguliers. Il y a là structure massive , prismatique et fragmentaire^ La structure influe sur l'aspect des masses basaltiques. Ainsi , les prismes tendent généralement à causer des escarpemens abruptes. Lorsqu'ils sont verticaux ou convergens vers le sommet , ils sont peu sujets à s'ébouler; mais, dans le cas de la structure fragmentaire à surfaces planes, toutes les aspérités se sont écroulées sur elles-mêmes, et il arrive que des masses considérables, comme Peynastre, Pierre-Grosset , près du Puy, ne présentent que des amas de blocs disloqués, qui laissent à peine en quelques points la roche en place à découvert.
Le système des fissures d'une masse basaltique peut donner d'excellentes indications sur son origine , et servir, par exemple , à distinguer les dykes des lambeaux de coulée. En effet , le refroidissement dans une masse iso-
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lée,de la forme d'un dôme ou d'un cône , s'est efi'ectué beaucoup plus régulièrement et d'une toute autre manière que dans une coulée^dont les diverses parties ont été dans des circonstances différentes. Dans les dykes^lés fissures principales convergent presque toujours vers le sommet 9 ce qui est surtout visible , lorsque la structure est prismatique, comme dans les dykes dé Bonne vie, de Ser vissas. Il semble .d'abord qu'on puisse citer de nombreuses exceptions ; mais il est à remarquer que tous les changemens de direction résultent de ce qu'une grande fissure , très prononcée et dirigée suivant cette direction inclinée et convergente, a isolé la masse exceptionnelle de la masse principale. Ainsi , dans le dyke du Château, au-dessus de Servissas, les divisions prismatiques convergent vers le sommet. Vers le sud-ouest , elles ont une autre direction; mais une grande fente isole ce massif, qui n'est plus qu'une grosse plaque inclinée et appliquée contre la masse conique.
Les trois dykes de Rochemaure (pi. VIII) présentent une structure irrégulière , massive et fragmentaire; mais des fissures larges et profondes les divisent en plaques appliquées
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les tin^ sur les autres, et suivaiit les contours de leurs masses. Cela est surtout sensible dans les deux plus petits. On conçoit dès-lors que , si Ton» pouvait obtenir une section horizontale de ces dykes , les principales divisions auraient à-p^u-près la forme de cercles concentriques. Or, cette section existe ^dans un dyke des Rochettes-Saint-Germain. Le plus saillant des deux dykes présente deux systèmes de fissures ; les plus prononcées ont la forme de cercles concentriques, tandis que^ du point central, partent d'autres divisions., qui vont, sous forme de rayons, aboutir à la circonférence. Ce gisement intéressant existe dans la plaine de Saint-Germain, à l'ouest de la route. Enfin, il est à remarquer que les prismes de très petite dimension se trouvent génékralemenC dans les dykes ; ce qui peut être attribué à ce que la roche en est plus fissurée, où bien à ce que la lave a subi des contournemens pendant son émission. On trouve en effet de ces petits prismes à trois ou quatre pans, de quelque»
centimètres de diamètre dans les dykes de Bonnevie , Rochemaure , Servissas , Montro^ gnon , etc.
Vacket. Comme les basaltes et leurs déjections f Ice
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vackes appartiennent aux roches directement émises pendant cette période; mais comme elles diffèrent essentiellement des laves ordinaires y et qu'elles se rapprochent , au contraire^ par des passages fréquens des roches d'aggrégation, on a cru reconnaître dans leur composition les résultats d'éruptions boueuses. Cette opinion peut s'appuyer sur l'identité presque complète de certaines vackes de Gergovia et de Pont-du-Château, avec quelques variétés de brèches du bassin du Puy et de la Limagne ; d'un autre côté il semblerait résulter de la cristallisation de fragmens calcaires empâtés, et surtout d'un passage très ménagé d^une> pozzoiane rouge englobée dans une masse de lave du Mezenc , à une vacke jaunâtre analogue à celle de Gergovia ; que si les esmkx ont pris part à leur formatiQu, la chaleur accrue par une grande pression y a aussi contribué. Les vackes n'existent que dans la formation basaltique de l'Auvergne; dans celle du Velay on n'en peut • citer que l'exemple précédent , formant une couche de quelques décimètres dans une lave scorifîée.. Leur structure^ tes formes sous lesquelles elles se présentent , et l'examen de leurs ro-»^
ao4 CBTAPITRE vir.
cbes, étudiées en leurs points de gisement aux environs de Glermont, établiront que si elles se rapprochent par leur aspect des ro*ches d'aggrégation , elles se rapportent beaucoup plus par l'ensemble de ces autres caractères aux laves basaltiques elles-mêmes.
Roches d'ag. Lcs roches d'aggrégation n'ont pas dans le gr ga ion. terrain basaltique la même importance que dans le terrain trachytique ; leur formation est tout -à-fait locale et accidentelle , et se rattache à l'existence de lacs et de dépressions dans lesquelles les fragmens de roches volcaniques étaient charriés par les cours d'eau, ou lancés immédiatement par des volcans contemporains. Le seul point où elles paraissent avoir occupé une grande étendue est le bassin dit le creux du Puy, partout ailleurs on ne retrouve, des brèches qui peuvent avoir existé, que des lambeaux, des buttes isolées. La destruction de ces roches est d'autant plus facile à concevoir ^ qu'elles sont naturellement toujours placées sur le passage des grands cours d'eau.
Les restés des roches d'aggrégation ont l'avantage de marquer l'élévation que le sol avait à l'époque de leur formation, ce qui n'a
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pas lieu ponr les basaltes, dont les coulées v en vertu de leur liquidité souvent pâteuse , ne doivent pas être regardées comme étant toujours descendues dans les vallées. Ces restes se lient aussi aux barrages volcaniques qui ont arrêté les eaux, et aux diverses directions qu'elles peuvent avoir suivies. Il est essentiel de distinguer les roches d'aggrégation homogènes, formés de fragmens analogues et de m:éme nature /telles que les brèches basaltiques du Puy dans la formation desquelles l'action volcanique a une part directe ; des roches exclusivement de transport , lesquelles comprennent aussi les sables et cailloux roulés en partie volcaniques. Ces deux espèces de roches se rattachent comme on voit à deux ordres de phénomènes, dont la différence est plus tranchée que dans le terrain trachytique.
Le péridot est relativement aux basaltes, ce Substance» que le feldspath est aux trachytes; les autres substances disséminées, même le pyroxène et le feldspath, sont loin d'avoir la même importance. Le pyroxène se trouve en cristaux et en noyaux plus ou moins cristallins, quelquefois scorifiés , dont le diamètre ne dépasse pas o, i ; il abonde à Rochemaûre, à Mezères, à Cha-
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rade 9 etc.... l^e feldspath est rarement en cristaux visibles à l'œil nu , mais sa quantité plus ou moins grande modifie beaucoup* l'aspect de la roche. On a vu qu'il n'existe en cristaux abondans et visibles dans les basaltes du Pal y de Courlande , de la banne d'Ordenche, qu'en vertu de circonstances particulières. Le basalte de Pranal , les scories de Chalusset contiennent des cristaux attribués à Talbite. lue fer titane abonde en points et en cristaux d'un éclat vitreux et gras , bleus et rougàtres ; notamment dans le basalte du plateau de Laudine près Pontgibaud et de Croustet près du Puy.
L^amphibole n'est pas aussi rare qu'on Favait cru primitivement, ni à beaucoup près aussi fréquent que le pyroxène. Il se trouve en petits nodules cristallins dans le basalte compact .de Croustet 9 du plomb du Cantal, du puy Corent , et quelques autres basaltes du Velay; il est moins rare parmi les déjections. Ainsi à Croustet on le rencontre en fort beaux cristaux, et .dans les scories de Bar, de la Durande, de Charade, de Corent, en noyaux abondans et assez gros.
hefer osidS loiamelonnê , souvent magnétique^ le fer hydroxidé, le fer carbonate.
A Croustet çn trouve des zircons et des saphirs bleus et verts; dans le basalte compact et scorifié , quelques grenats et même la vollasioniie découverte par M. Buelle.
La mesotype caractérise les basaltes anciens; elle existe dans les basaltes variolitiques et en géodes cristallisées à Marman , près Yayre; à Rochemaure. La chabasie et Yanalcime se trouvent en cristaux dans les laves scorifiées des Boutières. La chaux carbonatée et Varra'goniU amorphes ou cristallisées abondent à Gergovia , au puy de la Velle , aux Ro* ehettes, etc. ; enfin le quartz existe à l'état de calcédoine mamelonnée, verte et jaunâtre à couches concentriques. On peut ajouter d'autres substances communes , telles que les frag« meus euveloppés de roches primitives plus ou moins altérées, de trachytes, de phonolites, de calcaire, du bois carbonisé; et d'autres qui appartiennent plus spécialement aux roches d'aggrégation , telles que la cordiérite.
Après avoir ainsi étudié les caractères des roches basaltiques, nous pouvons les diviser et les classer avec plus de certitude. Nous distinguerons peu de variétés, en désignant les localités où s*en trouvent les types. Il sera ensuite
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facile, dans la description des formadons, de désigner à quel type se rapportera telle ou telle roche.
Basalte porphyroïde pyroxénique. A Mezères, Monchamp, près Laussone , Rochemaure, dans les conglomérats du Cantal 9 à la banne d^Ordenche.
Basalte variolitiqae y soit avec mésotype, comme à Rochemaure, soit avec chaux carbonatée, comme à Gergovia y aux Rochettes.
Dolérites, Cette roche est peu répandue: elle existe près de Saint-Flour, aux monts Dores , et en quelques autres points. Elle fait par de, ainsi que généralement les deux variétés précédentes , des basaltes anciens.
Basalte compact ancien. Ce basalte est le plus homogène, dur, tenace, noir ou grisâtre , passant souvent aux roches feldspathiques par une texture très finement écailleuse , peu péridodque. Les basaltes de la chaîne orientale du Yelay, à Montusclat , Saint-Front , Chaudeyrolles , Fayt (où il y a cependant une excepdon dans la masse péridodque située derrière l'église) , Jalore , Rozière. Le plomb du Cantal, les basaltes du Coyan, ceux des environs de Saint-Flour et de Murât ; dans les monts Dores , ceux qui environnent le puy Gros , ceux du roc Courlande ; les basaltes des Coyrons , à Chenavari , à MontBruil , TEscrinet ; enfin presque tous les basaltes de la Limagne, Gergovia, les Côtes, Prudelles, Montrognon, Esteil^ etc. , appartiennent à cette famille dont les mieux caractérisés sont ceux de l'est du Yelay.
Basalte compact moderne. Beaucoup plus cristallin; les principes constîtuans, surtout le péridot, y sont souvent apparens. Texture grenue, souvent cellulaire et huileuse. Les laves de Bar, près Â.Ilègre, de Denise, celles
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de la chaîne ocoidentale , dans le Bas-Ylvaràis d'Aisa^ Montpezat, Jaujac, etc. ;.eD£m celles de Pranal, de Gr^veneire , se rapportent à ce type.
Les Tjackes forment une espèce à part et servent d'introduction aux brèches homogènes du Puy en Velay. Les brèches hétérogènes, les pépérinos, forment une classe très variée, surtout dans le bassin de l'Allier.
J.es basaltes sont généralement postérieurs Age des b». aux tracbyl?es, et bien que plusieurs faits isolés "*'*"* puissent tendre à faire supposer l'apparition de ^ quelques basai tes comme extrêmement rapprochée , peut-être contemporaine dès dernières éruptions trachy tiques dans le Cantal et les monts Dores ^ cependant la superposition générale des basaltes aux conglomérats est un fait incontestable. La seule chaîne du Velay a pu fournir des objections à ce fait; car nonseulement les roches basaltiques y occupent des positions constamment inférieures aux phonolites, mais dans de groupe du Mezenc il existe des lignes de stratification évidentes et^ nombreuses dès phonolites qui reposent sur^ des roches basaltiques scorifiées. Ces anomalies ne soutiennent pas un examen approfondi, quelque concluantes qu'elles puissent paraître au preikùer abord.
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ceux de Cussaç, Saint-Privat;, Pearrier prés Issoire; et par suite des progrès Journaliers de la gépgnpsie. A Saint-Privat, les ossemens se trouvaient dans une brèche scoriacée , au-dessous d'une puissante . masse basaltique ( Voir le Méaioire de M. Bertrand, annales du Puy y 1829). Il a été constaté qu'ils n'a<vaient subi aucun transport, et. qu'ils appartenaient à trois genres : l'hyène rayée, le rhinocéros leptorbinus et le cerf. D'après la {)osi-* tion des os, leur état en partie rongé , M. Bertrand conclut , d'une manière très probable, que les hyènes avaient des repaires dans ces brèches faciles à creuser, et qu'ils y tran^ortaient leur proie. Les ossemens de Cussac ne sont pas rongés, peut-être. sotnt-ils plus anciens puisqu'ils ne retracent pas aijssi la présence des carnassiers. Les fossiles végétaux sont beaucoup moins iroportans par l'impossibilité de déterminer avec . précision leurs restes al« térés et souvent carbonisés. Toujours résulte^ t-il des divers mémoires publiés sur les osseinens du Velay et du Puy derDome, contemporains des éruptions volcaniques , que les paleçtherjlum, les anthracotherium av^^ient déjà disparu, et que les animaux qu'ils représentent
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se rapprochaient beaucoup des espèces ac« tuelles, en s*él6ignant ' des espèces gigantesques d'Elans eï d^Auroètis; etc., qiiî ont' marqué, dans les niémes lieux, l'es âliuvibns les plus anciennes.
L'âgé relatif des diveris systèmes d'éruptions Age relatif basaltiques est plus difficile à constater : à cette question se rattachent des considérations théoriques et minéralogiques qui la rendent d'une grande importance, outre l'intérêt local qu'elle peut présenter. Il dut, en effet, s'écouler bien des* siècles entre Fémiission dès premiers' et des derniers basaltes , à en juger* par l'étendue et la différence de conservation dtî lerrâtn qu'ils ont formel' *
Les caractères mînéralbgîques sont, comme dn'l'a vu, d'uu puissant secours dans cette élàssificatioii. Lës^ basaltes qui sont liés, à-lafois par ces caractères et par leur position , aux Troéhes trâchytiquefe , et qui déplus se rapportent au même ihode d'émission , sont évidemment les premiers dans ht succession des roches pjrroxéniqués' âtix trachytes. lîs existent dans le Cantal et dans la chaîne du Vèliay, et dans ces deux fôrmatiohs ïtidépendlmtes, distantes de ibo kilom. , ils présentent
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4^3 roche3 ideiitiques. Il y a plu;»; dans (a chstine 4es Cojrpnsy^s mêmes roches sont re^v PI* oduit^s avec le$ ram^. ibrme^ ^ et aipec de^ caractères d'ancieaaeté qui les classent évir demiment dans la même époque. £i) ,e£Fet, il 4sst réellemept rem£M^qu£\bIe qpp les mêmes ba-^ saltes, qui se trqi^v^l daps les coQgloxqérats du Cantal , caraçtémés par une grfuade tén»' cité , d'abpndsms cristauici de pyraxèoe ^se re? trouvent daps les basaltes dçt la chaiue du Vdaj^ à IVIezères. ^d^^i;^ le groupe du A^e^enq^ ^ans les dy\esi de ]\Ipntchamp; ^aqs.les Ckiyrons m^ré MoAtbruU et Roc^maure» m^Q^e ^ Ifi biai^B^ dl'Ordenche^.^^t qu'ils «'existent pias ^^n^ le* autres lignes d'éruptioi^ qui se rapporljf^ à des époques évi4emmei;¥( plus q^q^^R'^ I^^ b93altes scorifiés, décQnApo3|é^^ii| argîl^ po^r zolane roug;e ^ cçmteni^Q,t souveiit 4es c^aïui de pyroxèue, ahpudent dan^le gra^pe^(^ Mer
zenc, q^i'ite ç^^c^érisenjti i^s. pjpstept.ds.çiê^ ^aus les Çpjrops. En, w mot, il y a^ s^s^ to^s les rappprts,,^ i^enitité complet ^^^^ ^s^ ha^ s^Jtes^ de la cba^ijLÇ duVe^y si i^tin^eiipei^t liés 9,Yeç, Ijes roiphjes tr^chytiqjUfs., et. lei^ l>9$alites 4ç 1^ pVçe d?s, Çpjrqçs.. Efi)^^ Vc» a> v^. ^ue Voa pouvait encore ajouter à. ces premiiBrs iit-
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dices fodrnis pafr ia odmparaitoa de) roiebes ) ks caractères mméraiog^nesqûi résult^M dtf k^ ixrésened xiii ()érîâot', de l'influeiioè du t^kà{ wptàki'^ kls^tiels sdnt de la plas greinde utililéj surtout* dan6 la formation da Yelay. iU'exiétent ea ' partit dani la fomaatiofi de fifuvergti^if mais ils y sèht sujeis à des exoepiions tropi* Boiubireittcs pour qu'i) soit possible d'en ùAvë iiffif usfiige aussi étendu.
Lr'éllérritioii des rodies' , les dégradatidnsF fAan ou fiomns profondes desmaàses basalti<< queé. Je morteliénieM des coulées, sont des »gnes certains d'uûe haute antiquité^ lorsque ees altérations ne ^ont motÎTées ni par une pov^ sition parIkuUère ni par la nature du sopport eomiBe dàna le bassio du Puy. Il est évident que lorsque leà ciroonstances< seroni! à peu def chose près lès^méines, l'anoienneté des fanrea sera en raison de la déeompàsition des roohéfij et de la profondeur des vallées postérieuresc
Les circénataâces^ localeis peuvent avèir eii taùt d'mfluënce |>ooi* hâter oil retarder la dé^ cdmpdsiticta des laves' basaltiques ëompacteS) déboinposttioindontltecaQies sontd'aTUeiirs^iê ficilesàappt^ierjiqn'oii ne p^ts'en prévaknr cpuBidaos 1^ esà ùk ces earactères d'ahératJfOOB
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très prononcés et généralement répandus, con^ trastent avec leur absence totale sur d'autres poînits» Mais les iscories, les déjections é^nt presqxie partout dansdes cônditiônsidéntiques de structure, de texture et même de compùsi^ t^QU , sont bieiî* plus comparables entre elles. I^esexemplesen sontnombreux^i Fion compare les scories qui abondent parmi le^ basaltes aiLn tiques du Mezenc et des Coyrôns^ à celles des Tolcans modernes de là chaîne occidentale du Yelay. Les laves scorifiées sont^ dans le premier cas, soavent réduites à l'état de tu£ar^ gileux rouge; les pores sont arrondis^ émoussés; là roche est tendre, et Ton peut à peine distinguer les contours des fragmens arrondis, <|ui8ont englobés dans la masse argileuse avec laquelle ils forment un tout. Dans les scories modernes , au contraire , les déjections sont libres et susceptibles de s'ébouler, les pores y sont nets, et la roche qui les compose a la dureté du basalte et les arêtes ^ tranchantes. Ces différences sont applicables dans la Basse- Auvergne, relativement aux scories de Charade â; de Gràveneire ; elles autorisent cette conclusioii : que l'état de décoippositioq plus ou moins, avancée des scories et de& pbzzolane»,
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est généraieiQent en rapport avec l'âge relatif 4e&^satees«
hes réaultals îde. ees' prikicipes acquièrent une certitude ocMBplète lorsqu'ils sont confirméapar les dégrailations extérieures. Lors*que les lambeaux informes, les coudées mor^ oelées.dont on hé peut reconnaître le point de départ ni là direction, comme dans les Coyrons ; à Fàyt f dans le Mezenc, contrastent avec lés fermes nettes et Thistoire toute tracée des ha* saltés de la .chaîne occidentale et du Bas-Vi* i'!arài&. ••..•,,'' ' • '
' ' Il résulte, eu outre, de l'examen des localités, une foule <d'iindicati(Mis particulières : b'est ainsi que la consôrvation plus pu .moins parfaite des appareils Yolcaniques dont la forme et là corn* position sont presque toujours les mêmes, et don|:^ par conséquent, on peut mieux juger les dé^adkiJDns. que celles .des basaltes qui s'y ratlaobexit,: fournit uu terme de comparaison trèsGoncluiant. En effet,si la roche Aouge(pL IX) fui une bouche volcanique , comme plusieurs failstendmit à.lepbou¥er,.il y aloinde là aux ap* pareils volcaniquesdeDSûse,deBauzonetd'Al* lègre.placés sur la même ligne d'éruption. Ainsi le volcan de Denise , qui s'est ouvert à travers
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dans le chapitre précédent. La comparaison décès divers systèmes leur assigne l'ordre suivant: 1° Les basaltes de la chaîne orientale du Velay. La ligne de leurs éruptions coïncide avec celle des éruptions trachy tiques : ils sont agglomérés principalement en deux points , où leur développement surpasse en étendue celui des phonolites et des trachytes. Ces points sont situés dans le groupe du Mezenc et à la hauteur dlssingeaux , à Rozières, Mézères, Saint«Julien. a'^.La chaîne des Coyrons, liée à )a chaîne orientale par quelques lambeaux, quelques masses volcaniques disséminées dans les communes de Ranhaël et Mezillac , et surtout par une composition tout-à-Êiit identique: elle s'étend des sommités de TEscrinet jusqu'à Rochemaure^ yis-à-vis, Montélimar, sur une longueur d'environ 26 kilom. , et fait un angle de So"" avec la direction de la chaîne orientale ^qui est celle des deux antres diaines basaltiques du Veky. 3^ La chaîne intermédiaire qui traverse le bassm elliptique de la Haute-Loire 9 et en forfue- le grand axe depuis les volcans du Pal et de Bauzon jusqu'à^ celui dé Bar, près Allègre et même àn^élà. 4^ La chaîné occidentale du. Velay, qui >liimfe là
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v^lée de la Haute-Loire à l'ouest , et la répare de celle de TAUier : elle s'étend de Pradelles à Paulhaguet et Vi^e»Bfioude. S"" Eqfin les volcans liasaitiques modernes^ du Bas-Vivarais^ disposés sur la fracture d'élévation du plateau primitif. La succession des éruptions basaltiques de ces divers syatèmes comprend toute la période y depuis Içs dernières émissions tira* chytiques jusqu'à l'apparition des volcans layiques. La classification en basaltes aQciea^ et moderi^esy placerait parmi les premiers les basaltes de la chaîne orientale , des Coyrons> une partie de ceux qui composent la çhaiae intermédiiaii?^- Il &ut mjê^e ejpco^e y rattacher certains, basaltes disséminés parmi les basaltes modernçs. CeuxKsi comprendraient une partie des volçaA^ de lajigne intermédiaire^la ch^ne. occidentale et les volcans du Bas-Yîvarais ; mais cette formation est susceptible d'être encore . plus ^subdî visée. . ,
Ije$;érMption!9^ basaltiquesde la chaîne orien* chatne orientaie présentent , outre les caractères de foitme ^ "^ ^' et. de composition qui, se rattachent à leur âge reculé i des circonstances toutes particulières qui résultent de leur association avec la. chaîne phoDolitique. Ces, circojn^stunces sont à-peur
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prè& les seules distinctions k faire entre ee& ba^ saltes et ceux dés Cayrons. Les érliptions ne se bornèrent pas aux deux centres d'aggloméra-»
tien précités, l'an dans le groupe du Me- 2éttc, entre le Mégal et les souix>es de la Ldif^; Fttutre dans TEmblavès, au nord du Mégal.
Beaucoup de basaltes , tels que ceux de Mont^ champ , de Peyienc , Suc c(u Garde, etc. , qui se rapprochent dé la chaldc intermédiaire, appartiennent k cette prttùîére ligne. D'autres, disséfl^inés dans le Hâut-Vivaràis, sur h côté dé Mayres, aux elivirons de PMdè^leS et de Tartas, se rapportént^galement à cette époque^, ainsi que, dans lÉ eèfatné fAterroédiatte , les basaltes de Chèrehemus, Pejmastre , Seriissas etd'adtréSy dont la ddseHption sefa donnée, en étudiant les lignes d^értiptions affiqueHes ils so rattaclient:
La posîfioin du terrain bii^iàMique dans le groupe du Mezenc ne réSMtoubléi^ rien à^ie qaUl occupe dans le Gainfat et les iMWS Dores. Le fond des vallées, sattf lé» eas fréq tiens éù 1^ gr«nité y est à découvert, {Presque fot?^ les pla^ teaixts soint occopéspa^lesbasaltesconi^actsou scwifiés ; tandis que les masses pbonoKtiques forment tons les points eulminans, et semblent
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«ouvefit siirgir^comme desiles, &vt œilku des IftYes basaltiques^ qu'ils ont recouvertes dû leurs t>locs. Les )aves lithoidles compactes sont les plus répandues: elles abondent autour de Montusclat , Fayt^lé^Froidy itiais, si Ton approche du point central , là où les éruptions mit pénétré dans la partie la pltfsi élevée la pd^s dév€ip|^e de ta chaîne ^ les l^ves^ scoi^ fiées deviennent prédominantes, surtout depuis ChaudeyroUes jusqu'à Bonnefoi;
La plupi^rt des^ lav^s scorifiées se compo* sent de fragmens enchevêtrés les uns dans les autres : ce sont , k prc^remeatt parler, des brèches scoriacées à ciment de laved, desi oMsses de )ave$ bmïrsouflées qui ne proviântient pas de déjections , mais qui se sont épan^ ehées , quelquefois même cfM coulé k des dis^ tances asseE éloignées de leur point de départ. Beaucoup de ce^ laves sont actuellement dé« composées et; rédtfiles,,€amine tes déjections, à Tétat de tuf argitèu^» Ces tufe argitefux réuges , d'une déeoiwposition plqs ou tadiUSk sr^aneée, soutent qa^ractéi^isés^ par des cristaux de pyroxène, forment la rpebé caractéristique cfe ba pa^rlÂe centrale.. Il^n QSt qui prbviénnehf évidemment de déjections, et, cônmie' d'àil*
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leurs on trouve des scbries libres à la base sud du pic du Mezenc, daû3 le c4r(iue des Boutiè^es'y on est. d'abord tout porté à regarder ce point comcHe )e centre d'émission de toutes les laves. basaltiques environnsoites^ dont la position est; souvent, décile à expiliquèr. Il p'ej^i est rien cependant^ et cette hypothèse, c|ui serait juste dao$ toute autre ligne d'éri;^ tions^ n'est. plus 0{^icable dans celle-d,où les masses phonolitiques préexistantes ont tu la plus grande influence sur la position , le mode d'éoiission et la . forme des basaltes.
Cette hypothèse s'appuie en effet sur la quantité des tufs et des matièresscorifiées^sur la posiiion souvent problématique des laves bar saltiques^quirecouvrent les plateaux du centre les plus élevés ; ce qui conduit à expliquer ces deux faits l'un pair l'antre, et à supposer l'existeû<:ed'un grand cône volcanique central, d'où ces laves seraient parties. lie cirque des Boutière^,au nord du l^fezenc, est ^ outre le seul point où l'on puisse placer convenablement ce volcan supposé. Or, cette supposition est complètement renversée par l'ei^amen.dçs localités^ qpi démontrer i"" que la presque totalité des matières scori^ées s'esta épanchée sous forme de
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laves et non pas de déjections; a» que la position problématique des basaltes sur les plar teaux situés au nord et au sud - ouest du Mezenc, à une élévation de 1,600 mètres, et dominés seulement par lés pics phonolitiques du centre , tient à un mode d'émission particulier ; y enfin que le cirque des Boutières résulte d'un cratère de soulèvement, dû à rémission des roches basaltiques qui s'y trouvent. Tels sont les faits importans , dont cette contrée intéressante renferme la démonstration.
Que l'on prenne d'abord les laves scorifiéés, les tufs argileux dans le point central de leur développement, le cirque des Boutières: des blocs épars indiquent qu'il y a eu probablement des déjections; mais le banc le plus apparent, que sa couleur rouge, les lignes de stratification nettes et la position escarpée font sur-le-champ remarquer, vis-à-vis le Mezenc, à re$carpemeïit des Cluzels (pi. VI) , indique une toute autre origine. Ce banc puissant se compose entièrement de scories rouges, assez fi« nement poreuses et fot tement agglutinées par un ciment plus foncé et. basai tique. De grosses masses s'en sont détachées en plusieurs points.
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Cette brèche scoriacée , qui a la consistance d'une lave , se décompose en tuf argileux d'un rouge très vif dans lequel les pores encore apparens^ sont, comme dans le peu de scories erratiques , tapissés de substances zéo* litiques , analcime et chabasie. Que Ton suppose ce banc qui présente ici une tranche escarpée , tout-à-fait à découvert , au lieu d'être intercalé, et formant la surface du sol , la décomposition , qui n'est qu'accidentelle, sera beaucoup plus avancée, et l'on sera très porté à le regarder comme un banc de déjections décomposées : mais ici la nature de là plus grande partie de cette assise , qui n'est autre chose qu'une lave scorifiée , sa position intercalée au-dessous de puissantes masses pbonolitiques,lui assignent une toute autre origine. Cette lave a soulevé les masses phonolitiques; elle a percé latéralement au-dessous d'elles. Un tel taode d'épanchement peut paraître bizarre; - mais il résulte de l'examen des localités et avec d'autant plus d'évidence , qu'il s'est répété en d'autres points , et que l'on conçoit d'ailleurs très aisément que, lorsque les patxiis latérales offraient moins de i^ésistance que la masse supérieure pesante et cohérente, ils
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"durent préférablement céder à la pression.
Ce £ait s'est renouvelé y non-seulement dans le cirque des Boutières , et en d'autres points daméme groupe, mais aussi dans les éruptions basaltiques de l'Embiavès dans la même chaîne: il se trouvera plus d'une occasion d'y revenir et de le confirmer. Les matières scorîfiées, plus ou moins décomposées ont donc été souvent émises directement comme des laves com-w pactes^ Il s'en trouve un exemple frappant sur !a droite dil chemin qui conduit directement de Fayl au Villard. Une énorme masse de basaltes ^confiés a percé le sol et pris la forme d'un dyke. Cette masse renferme du basalte compact pyroxénique;'mais la majeure partie se compose de scories anguleuses, enchevé* trées les unes dans les autres , d'une désaggrécation £acile , dont on a profité pour y creuser des cavités. Ces scories amoncelées sont rouges , jaunes , noires : elles se décomposent en plusieurs points.
L'on peut maintenant se rendre compte de la position problématique de certains basaltes. Ceux qu'on trouve, par exemple, sur le plateau situé au nord du Mezenc , entre ce point et Chaudeyrolles ; ce plateau , doucement ineliné,
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n'est dominé, que par les pics trachy tiquas des dents du Mezenc, et les ma3ses phonolitiques du Mezenc et de l'Ambre, les plus élevées, dix groupe (pi. V). On trouve des affleuremens basaltiques -auprès <les dents du Mezenc , au— tour de Chaudeyrolies. Près de la cascade , il y a des saillies de basalte granulaire bleuâtre , «compact et scorifié, et comme autour des saillies basaltiques , il y en a aussi de phonolitiques , l'on reste fort indécis sur la composition du plateau : or, la coupe présentée par la cascade du premier plan justifie la position de ces basaltes. Là partie supérieure est une assise phonolitique ; le phonolite est noir, compact, divisé en gr^s prismes verticaux , comme au plateau de Fayt. Toute la partie inférieure est une masse basaltique, dont la. composition est variée : on y trouve le basalte lithoïde , comr pact, homogène, en prismes ébauchés, et comme d'ordinaire , d'un moindre diamètre que les prismes phonolitiques; le basalte scorifié , et dans la partie inférieure , un petit banc intercalé de pozzolane rouge, libre ^lar quelle de vientagglutinée.et passe à une vadee jaunâtre , tendre , de quelques décimètres d'épaisseur.
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L'origine de cette masse basaltique n'est point douteuse : elle a percé un peu latéralement au-dessous de l'assise phonolitique. Ou la voit en effet, sur la droite, fprmer une pïus forte saillie, à laquelle correspond un dérangement dans la position des prismes phonolitiques, qui sont un peu renversés: elle s'est avancée vers ChaudeyroUes. Dès-lors , comme l'on aurait^ dans le cas où l'escarpement de la cascade n'existerait pas, un affleurement de basalte compact ou scorifié, en tout semblable à ceux qui abondent sur le plateau, on peut attribuer à chacun une origine analogue; on peut même se représenter les basaltes poussés de bas en haut , éprouvant dans les cavités intérieures, qui ont pu résulter de rémission des dômes des pics phonolitiques, l'action pr^olongée des gâz qui lés ont scorifiés en grande partie, et crevant, perçant à la surface du sol , à des intervalles d'autant plus rapprochés , que la croûte superposée était moins épaisse. Ces épanchemens latéraux , ces boursouflures de roches basaltiques se retrouvent au sud-oueist du Mezenc, sur le plateau des £stables.
La scorification générale , souvent complète , cratèrc de
son-
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lèTement des des lavcs basaltiqaes, annonce en effet tin travail souterrain qui aurait précédé leur ap^ parition ; ce qui s'accorderait avec le bombement du sol dans cette partie de la chaîne , avec ces boursouflures saillantes et dissémi* nées , ces bavures qu'on remarque souvent au pied des masses phonolitiques ; car la généra-^ lité des points d'émission indique la proximité de la roche fluide: mais ces phénomènes se lient encore à d'autres plus importans, aux perturbations causées par les éruptions de cette seconde période , au cratère de soulèvement des Boutières.
Un fait qui est frappant pour tous ceux qui montent au Mezenc, c'est que cette montagne, très accessible, superposée à des plateaux doucement inclinés, veris le nord (pi. V); vers l'ouest du côté de l'Ambre; vers le sud-ouest , du côté des Estables, présente, vers le sud, un tout autre caractère (pi. YI). Des escarpemens rapides sur une hauteur de 3 à 5oo met., des rocs aigus, des plans verticaux,contrastent avec les pentes adoucies des autres faces. Le Mezenc est placé surine arête recourbée en demicercle , qui sépare ces escarpemens abruptes intérieurs des plans doucement inclinés en
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sens contraire, qui sont à l'extérieur du cirque; Du MezenCi qui domine du coté du nord , aux rôicbes Fonteix qui dominent au sud-est j le cirque a plus de a^ooo mètres. On ne peut embrasser son ensemble qu'en se plaçant dans ^intérieur, parce que les rocbes phonolitiques de Graillouse, qui se détachent du Mezenc, aVvancent pour en fermer l'entrée. La planche VI n'en offre donc qu'une partie , qui est la plus intéressante : c'est sous cet aspecit que se présente le cirque des Boutières , du pic phonolitique du Villaret; l'autre partie est comprise entre le Mezenc et les roches de Grailloiise. L'intérieur du cirque ne reçoit absolument que les eaux qui y prennent leur source, puisque tous les plateaux extérieurs sont inclinés à contrepente. Leur réunion donne naissance à la Saillouse, qui en-deçà des roches de Graillouse , au sortir du cirque, a entamé le granité.
Les formes de ce cratère de soulèvement sont bien caractérisées ; le contraste des pentes intérieures et extérieures , sa crête circulaire se rapportent parfaitement aux lois communes déjà reconnues J mais sa composition présente des faits d*une nature toute nouvelle. ToirteS
les sommités de la crête sont phonolitiques f ce sont : Graillouse, le Mezenc ^ les saillies qui avoisiuent la Croix - des - Boutières , les pics des Ciuzels et de Fonteix. Sur toute la série des escarpemens intérieurs, les roches sont souvent à découvert, et l'on reconnaît que la majeure partie des affleuremens est phonolitique , rarement trachytique. Farmiles phonolites on en remarque qui affectent des formes de filons , et se rapprockeht beaucoup des basaltes^
Les affieuremens basaltiques sont aussi très nombreux (bbb...) : ce sont presque toujours ces basaltes scorifiés, ces brèches à ciment de lave plus ou moins décomposées, dont il a déjà été question. Ces laves sont quelquefois noires ^ le plus souvent rouges ; quelques massifs de la partie supérieure, sont des brèches scoriacées à ciment jaunâtre , empâtant des scories noires et brunes , et dont les couches plus ou moins dures et plus ou moins rongées par les eaux , présentent comme des lignes de stratification. On voit les roches basaltiques se dégager de dessous les masses phonolitiques, présentant des lignes d'intersection fort nettes qui, se prolongeant horizontalement^
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comme à l'escarpement des Cliizels par exemple, offrent des lignes d'intersection fort nettes au-dessous des phonolites; ce qui: avait fait dire que les phonolites étaient dans la chaîne du Yelay postérieurs aux basaltes. II est facile de se convaincre du contraire par l'examen des afQeuremens basaltiques : od les voit sortir au-dessous des phonolites, les bouleverser, jetant de coté leurs prismes, faisant incliner leurs tables en sens contraire. D'ailleurs les brèches scoriacées jaunâtres ont souvent empâté des fragmens et même des blocs trachytiques.
JjSl manière dont les basaltes ont soulevé les phonolites ne permet guère de douter que le cratère de soulèvement ne résulte de leur émission ; on en sera tout-à-fait convaincu lorsqu'on aura reconnu les relations qui existent entre leurs divers affleuremens. La planche ne les représente pas tous; mais seulement ceux qui résultent d'émissions sur place, et qui ont percé aux points désignés: or il est facile de remarquer que ces affleuremens se rapportent à deux lignes horizontales, très distinctes. La ligne supérieure comprend la longue fracture horizontale suivant laquelle ont percé les laves des Cluzels, laquelle se pro-
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longe encore à droite par un affleurement ana* logue ; les laves à ciment jaune et quelques autres saillies conduisent cette ligne jusque vers le Mezenc.
Au-dessous dé cette ligne d'affleurement ,.
iin bourrelet saillant , formé par le renflement du sol, règne dans toute l'étendue du cirque depuis Graillouse jusqu'au-dessous des Cluzels. Ce renflement est formé e» grande par* tie par les saillies phonolitiqiies, et l'on voit immédiatement au-dessous commencer une seconde ligne d'affleuremens basaltiques plus massifs, qui, en plusieurs points,ont visiblement fracturé et bouleversé ces assises phonolitiques* Cette disposition particulière tend à prouver Funiformité de l'action qui a soulevé ce cratère dans toute son étendue; et la position élevée des affleuremens de ligne supérieure, l'inclinaison très plongeante de leurs lignes de stratification y pourraient faire supposer que le soulèvement, opéré d'abord suivant oette ligne, a été ensuite complété , suivant la ligne des affleuremens inférieurs, par un second effort volcanique.
Outre ces affleuremens basaltiques , on rencontre dans le cirque des Routières des sco-
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ries libres avec chabasie,qm se trouvent jusque Yers la base nord du Mezenc; et des lambeauxt de pozzolane argileuse, qui ne peuvent guère être attribués qu'à des restes de déjections. Il en résulte qu'il doit avoir existé dans le cirquer tin point d'éruption, auquel se rapportent ces déjections. Les lois auxquelles sont assujétia les cratères de soulèvement condui-* sent à rechercher vers la partie centrale , les restes de ce point d'éruption. Or, en parcooraiit le lit de la Saillouse creusé vers le centre du cratère , on remarque dans quelques endroits où elles ont pu être protégées , notamment vers la petite butte a , outre des restes de déjections ordinaires , quelques scories bleues finement poreuses. La présence de ces scories , bien qu'elles soient peu abondantes , est un feit important, car c'est la seule roche soorifiée de cette nature qu'on rencontre dans tout le groupe, et comme elle ne peut provenir d'aucune autre localité , il faut encore en supposer le point d'éruption dans le cratère. . En remontant le lit de la Saillouse, à partir de cette petite butte , on trouve un point où les eaux coulent sur une lave basaltique pendant dix à douze pas. Cette lave basaltique
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d'un brun noirâtre est compacte, un peu huileuse , tenace ; elle forme une saillie assez prononcée, et l'on y trouve empâtés des blocs granitiques et des blocs d'un trachyte homogène blanc jaunâtre. Cette roche est un point d'émission , et marque , selon toute probabilité, le point d'éruption central. L'on conçoit parfsiitement que s'il a existé là un cône, un amas de déjections qu'on ne peut toutefois supposer très considérable, il aura été évidemment détruit, entraîné par les eaux qui ont pu «e creuser un ravin assez profond.
Cette dernière considération complète le cratère de soulèvement des Boutières, en nous présentant les restes d'un dévelc^pemeht cen* tral de l'action volcanique, dont il ne reste , il est vrai, que des déjections éparses, mais dont le fond delà lave oscillante , empâtant des noyaux de roches primitives et de trachyte, désigne l'emplacement; tandis que la composition de ce cratère , et les relations qui existent entre les roches basaltiques et trachytiques permettent de constater les circonstances qui en ont accompagné la formation.
S4îat-Fjront. Lc terrain basaltique ne présente pas dans les autres parties du groupe des caractères
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identiques à ceux qu'il affecte dans cette partie centrale. Ainsi les basaltes compacts, pyroxéniques porpbyroïdes , ou homogènes succèdent à ces épanchemens de laves scori- £ées. Us conservent toujours leur position inférieure relativement aux phonolites, mais âans alterner avec eux. Le point principal de leur développement est compris entre Montusclat et le Lignon ; et tous les plateaux basalti- <{ues entre le Mégalet le Mezenc présentent cet aspect disloqué , cette position problématique qu'on peut observer à Fayt, et par suite desquels on ne peut guère déterminer le point d'éruption auquel ils se rapportent. On trouvera , cependant , dans cette partie un centre d'éruptions auquel doit appartenir la majorité des coulées basaltiques qui l'environnent , surtout vers le nord : c'est le lac Saint-Front. La dépression dont ce lac occupe le! fond a toutà-fait la forme d'un cratère : c'est un entonnoir très évasé qui peut avoir 1 5oo mètres de diamètre ; le lac a 800 mètres , sur ao de profondeur, il est alimenté par des sources qui jaillissent au fond, et le trop-plein s'écoule par une échancrure du côté de l'ouest. Les parois de cette excavation, en forme de
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cratère, sont coni{>osées de basaltes scorifiés et d'argile pozzolane rouge.
Cette forme/ cette composition désignent bien uii cratère, mais sa position au niveau des plateaux basaltiques qui paraissent s'y rattacher, annoncent des phénomènes di£S§rens de ceux qui ont donné naissance aux cratères modernes placés au haut d'une montagne conique. Enfin, Ton retrouve encore en ce point l'influence des masses phonolitiques préexis» tantes. En effet , ce cratère est placé à l'ouest du plateau de Roffîac, énorme masse phono* litique aplatie, dont les bords escarpés le dominent. Celte situation' empêche de supposer un écroulement , un affaissement du cône qui aurait pu exister ; car si les déjections avaient pu ainsi s'accumulet* et former une montagne, elles auraient infailliblement recouvert en grande partie le plateau de Roffiac , ce dont on ne retrouve aucun indice. Il faut donc at<tribuer la formation de ce vaste cratère à d'autres circonstances que celle» qui produisent actuellement les volcans à cratère ; ainsi Ton peut très bien se rendre compte de sa production , en supposant le sol crevassé en ce point, et les laves basaltiques s'épanchant au-
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tour de cette fracture, et suivant les pentes du soi. Lorsque cette puissante colonne de laves s'abaissa, elle prit un niveau inférieur à celui des laves qu'elle avait déversé, et les déjections qui suivirent cet abaissement formèrent naturellement le cratère. Cette hypothèse donne l'explication de tous les fisuts observés, et satisfait à toutes les conditions, même à celle de sa position relativement aux roches de RofBac. Ce n'est pas, en effet, la seule fois que les laves basaltiques ont suivi la même route que les masses phonolitiques pour venir ensuite s'épancher à leur pied ; ce phénomène peut s'observer en plusieurs points du groupe; «nais nulle part il n'est aussi frappant que parmi les phonolites de l'Emblavés. .
Les basaltes atteignent, en effet, un assez saudtes de grand développement dans cette partie de la chaîne , et comme les masses phonolitiques y sont disséminées et presque toujours isolées, il est plus facile de saisir les relations qui existent entre elles et les émissions basaltiques. Les déjections sont en ce point comme dans le Mezenc peu abondantes , et les laves compactes constituent des plateaux inférieurs aux pics phonolitiques ; leurs surfaces planes con-
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trastent avec les formes aiguës et monta-^ gneuses de ces pics; comme, par exemple, le plateau de Huche-Plate, relativement au pic de Huche-Pointue. On ne peut généralement avoir que des présomptions sur les points d'émissions d'où partirent les coulées qui forment dans la vallée la plupart des plateaux superposés aux marnes tertiaires, et au sol primitif dans les positions plus élevées. Mais lorsque les basaltes moins fluides , ont pris des formes plus massives, et des positions moins éloignées, il est souvent possible de reconnaître les circonstances de leur émission.
Ainsi, au-dessus de Rozières, au sud-ouest de la montagne phonolitique de Jalore , une masse de basalte homogène compact, prismatique , se dégage aux deux tiers de cette montagne de dessous les phonolites, et se dirige vers le sud-ouest ; du coté opposé vers Mezères , les phonolites descendent jusqu'au fond de la vallée. Cet exemple est un des plus frappans , car le basalte sort pour ainsi dire des flancs de la masse ^phonolitique. Il s'en trouvé d'autres aux environs de Saint-Julien et d'Issingeaux ; et même des relations analogues semblent exister entre les dykes de Mezères,
FORMATION DU VELAT ET DU VIVARAIS. fk^l
grosses masses de basalte pyroxénique porpbyroïde^ situées au pied des montagnes phonolitiques d'Eymerau et de Planèse , qui se recourbent autour d'elles. En ce point de la chaîne, plus que partout ailleurs y on, apprécie ce caractère des basaltes anciens qui ont été vomis immédiatement de même que les roches trachytiques , et se présentent sous la forme de dykes montagneux , de grosses masses aplatijesy de coulées émises sans même qu'on trouve , comme à Saint-Front , l'emplacement du sol crevassé. Ces caractères se retrouvent dans les basaltes de Peylenc , de Suc-du-Garde, de Montchamp y et d'autres qui existent dans la chaîne intermédiaire, et qui se rapportent à ceux de cette première époque par leur nature minéralogique , jutant que par leurs formes identiques.
Le' contrefort des Coyrons qui se détache du ^^^^^ ^e. Haut-Vivarais, et s'abaisse graduellement jus- ^y^n». qu'à Rochemaure, vis-à-vis Montelimart, est composé d'un ensemble de plateaux basaltiques d'un niveau assez constant , qui se tiennent , de manière que l'on peut parcourir la chaîne dans toute sa longueur , depuis Chehavari jusqu'à l'Escrinet, en se maintenant tou*
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jours mr la crête culmioante» lie» roches basaltique» ooqlitiientle sol sur toute cette éten* due ; elles repoaent sur te terrain primitif dana Ul partie la plus élevée , et sur le caloaii^e seooiH> daire dana toute Ib partie inférieure. La lar-* geur de cette chaîne atteint jusqu'à iS kilom. dans $on renflement à la hauteur de Saint* Jean et de Mirabel. Vue dea contrées infi*»
ri^ure^ , ses abords présentent dans toute son étendue 4 des eacarpemens abruptes qui se correspondent, et terminent l'horixon par le rideau prolongé de leurs pentes couronnées par d'épaisses nappes basaltiques ; de temps en temps on voit s'en détacher des promontoires qui sembleut s^en i^ler^v comme celui de Maillas au-<dessus de Sain^Jean^Lenoir , mais •qui se rattachent à la chaîne qui les domine.
Cette forme d'un vaste plateau allongé, aux abords escarpés^ est en effet ceRe des Cojrrons; mais sa régularité apparente diminue beau^ coup lorsqu'on pénètre dans l'intérieur. Les versans du sud et du nord sont profondes»
ment entamés par des torrens nombreux qui vont se jeter dans l'Ardèche et dana le Rhône, et la partie inférieure du côfcé de Rochemaure eet tellement siUonnée qu'elle ne semble com-
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posée que de ma^sife tiçidépendaiis Une grande partît ée ces acddeas du sol deitétre attribuée à l'action des^ eaux; mats oh' ne doit pas non plus se représenter ies Coyrons comme d^une forme prifDÎtivement très régulière , car ils ne résultent ps^s feulement de vastes coulées descendues des parties tes plus élevées, et recou- Ynaot de leurs punissantes assises le plateau primitif et secondaire alors existant.
, Ce fitt sans doute par suite de ce mode d'émission des basaltes, sous formes de coulées puissantes et étepdues^que ce vaste plateau fut exhau^é, ses aspérités comblées et régularisées; mais danf toute sa longueur on trouve des points d'éruptions 9 des traces de l'action volcanique immédiate qui autorisent à conclure que cette forme est encore due, en grande partie, à la configuration première du sol. Le recouvrement basaltique contribua k Fexhaus-* sèment des Coyrons , non-seulement en vertu de son ^aisseur, maïs parce qu^fl protégea aussi les terrains inférieurs contre Faction des eaux, qui s'exerça, au contraire , avec intensité sur le sol inférieur non recouvert^ surtout dans la partie calcaire. Les effets réimis de l'action des eaux et des volcans se réunirent
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donc pour élever les Coyrons, mais* il est hors de doute qu'ils formaient <déjà avant les éruptions la ligne eulminante delà contrée ; car la partie la plus saillante, la partie granitique, est la moins recouverte. Le recouvrement basaltique des Coyrons se compose d'^assises puissantes souvent superposées, soit immédiatement , soit séparées par des couches alluviales ou des bancs de pozzolane. La nature des roches est en -tout identiqtie à celle des basaltes ancien» du Velay , mais en vertu de leur plus grande épaisseur, peutrétrc même de leur plus grande fluidité ; elles sont généralement plus saines. Les basaltes porpbyroïdes pyroxéniques , homogènes , compacts et granulaires sont identiques à ceux du ^elay ; on retrouve les mêmes pozzolanes, à l'état <de tufs argileux , les scories pyroxéniques décomposées. Au sud-ouest de Chenavari, sur l'autre plateau, on rencontre une roche analogue aux brèches scoriacées , à ciment jaunâtre , des Boutières. Enfin, on remarque généralement k même abondance du pyroxène , la même rareté du péridot, bien qu'on puisse en citer quelques exceptions, notamment à Montbrnll, où les noyaux d'olivine sont fort abondans
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dans la lave scorifiée. Ijes laves sont ordinai* rément compactes, et les matières s<!brifiées appartiennent.la plupart du temps à des déjections. C'est en. vertu» de l'agglomération des pozzoiànes py roxéniques , et de leur disposition qui rappelle la forme du cratère de Saint- Froat, qiie Freycinet peut être regardé comme le point d'émission le plus évident de toute la chaîne ; il est probable qu'un grand nombre des basaltes des Coyrons s'y rapportent.
Les; balmes de Montbrull ne sont p^sdans le miemecas4 jamais il n'a existé de cratère en ce point. Il y a latéralement une grande agglomération de laves scorifiées rouges, noFres et bleues, contenant des noyaux d'ôlivine sou* vent; décomposés , et de fort beau pyroxène vitreux. Ces scorie» sont remarquables par la régularilé de leurs pores; on y trouve une scorie finement poreuse , bleue , semblable à celle du Mezenc. Il est probable que cette agglomération, de scories résulte d'une émission postérieure aux basaltes qui la dominent; c'est une soufflure latérale qui rappelle celles du Velay. L'inégale cohésion de ces scories plus ou moins agglutinées, 'a produit l'effet qui est résulté dans le Cantal de l'inégale ag^-
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glutkiation des conglomérats ; c'estÂ-dire quesous rinfluence de l'érosion^ le ravin a pris des foroves verticates; des masses plus duresy forment des saHKes^ d'autres entraînées fa*^ cilement ont laissé des* yides. Les habitans de la contrée ont profité de la ferrme Tèrticsfedes parois de ce ravin profond^ téf du pètt dt résistance des ro^hei^ pour s'y creuser de^ habitations.
Dans cette chaîitie^ pluâeurs massifs basai* tiques paraissent résulter d'éruptions particulières, tel est dans la partie inférieure la moxt^ tagne de Cbenavari^ célèbref par la régalarilé de ses prismes, et (|iiélques autres qui l'àtvdi^ sinent. L^ grandes érosions subies par ces masses qui reposent sur le calcaire, eiiipéchent de reconnaître les eiroonstances qui ont présidé à leur émission y mais la présence des^ laves SGorifiées , dés pozzolanes, indiquent des éruptions éâ ces points, ce qui s'acoorde avec la complète indépendance desdiver^s nmssifr* Â Bocbemaure, les basaltes qui supportent le château , et d'autres situées dans la ville mtéme, ont été très probabIeï{lent étnissùr plaod; ce qui est prouvé non-seuleroent par leurs formes, mais par des brèche^ basaltiques, pyroxéni*
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ques , qui se trouT^nt beaucoup pllî$ basque ces basaltes dans un ravin denièt^ le château , et d«»it le gisement ludique que le niveau du sol ébait alorfi bien plus bas qii'il ne faudrait le supposer ^our ratta^^her ces basaltes à ceux de Cbeiiavari , par exemple; et que leur émissioii-àvait barré les eaux en ce point.
Les dykes de Roehemaure même ont d'ailr leurs beaucoup d'analogie avec les trois autres que Ton trouve alignés parallèlement au Rhône , un peu plus loin eh remontant.
( PI. Vin ). Tous ces dykes sont composés de basalte pjroxénique , contenant souvent de la mesotype disséminée eapètits noyaux amygdaloïde^^ quelquefois en géodes cristaUisées. Il s^ trouve un ^rand nombre dé petits toôyatti calca^es. Les dykies de Ceû » d'Àps; les filons d^ Villewéuve*-de-Berg ^ de TEscrinèt, été...., indiquent la manifestatiôli de Taction volcàbique non*seiilement dans la chaîne , mais quelquefois aussi à quelque distance de ses limites. Â?vant de rechei'cbèr quels sont lès basalte de la «chaîne intermédiaire qui Se rapportent lux basaltes tie la chaînç orientale et d^^ celle ^« Coyf ons , il est liécessalre de reconnaître iileh sont les phénomènes volcaniques qui
ont donné naissance à la chaîne des basaltes
chabe occi- modernes du y elay.
La chaîne occidentale du Yelay s'étend depuis Pradelles jusqu'aux environs de Vieille- Brioude ; mais , abstraction faite des basaltes anciens qui s'y trou^ent^on peut la considérer comme se terminant un peu au-delà du volcan de la Durande. Cette chaîne est entière^ ment composée de cônes de scories , dont une partie a produit des coulées basaltiques , qui se
I déversèrent dans les vallées de la Loire et de
l'Allier. L'entassement de ces cônes , de ces amas de déjections , qui se succèdent sans interruptionsurunelongueurdeplusde45kilom.
est tel qu'ils se confondent en plusieurs points, de manière à former des crêtes de scories, qui se prolongent en longs rideaux , dans la direction de la chaîne, telles sont les montagnes de Seneujols et Vergezac.
Vers la ligne culminante, l'agglomération des déjections , scories et pozzolanes , des basaltes scorifiés, empêche de constater ; aucun fait. Chaque montagne présente toujours cette composition , et ce n'est qu'en descendant vers la Loire ou l'Allier, qu'on aperçoit les coulée.' basaltiques qui se dégagent de dessous ce
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masses incohérentes , et dont les tranches massives ou prismatiques alternent souvent, à plusieurs reprises , avec les déjections. Toutes ces laves compactes, cellulaires ou huileuses, se rapportent au type des laves modernes:
elles sont très péridotiques. La quantité des noyaux d'olivine dans certains cônes de scories, son absence dans d'autres , indiquent que le péridot est moins caractéristique sous cette forme. Les volcans de cette ligne se sont quelquefois écartés de l'axe central. Telles sont , du coté de la Loire, les montagnes de Talohre, Bizac et Yourzac; du côté de l'Allier, celles de Montaure et de Parima, sur la rive gauche et qui se rattachent pourtant évidemment à celles du Bouchet, de Seneujols^ Montbonnet , ,Durande , etc. D'Arlempde à Solignac , les parties supérieures du lit de la Loire sont entièrement basaltiques: c'est surtout aux environs de Monistrol d'Allier, que les basaltes ont envahi la vallée de l'Allifer. . IjSl forme générale de tous les basaltes est celle de coulées; elles alternent, à plusieurs reprises, avec les déjections stratifiées libres ou à l'état de brèches scoriacées.
• Les cônes de déjections forment la partie la
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plus développée et la plus intéres^d&te de cette^ chaîne : ils sont composés de scories rouges , libres ^ englobées dans unepozzolaue souvent terreuse; mais on ne doit pas se les représeii^ ter commis eicclosi vetnen t composés de matières incohérente^ , un gt^and nombre d'entre eux présentent une roche scorifiée bréchifbrme très solide* Ces montagnes ont la ferme d'amas arrondis , souvent allongés dkns le sens de Taxe d'éruptions. Peu d'entre elles présentent des restes de cratères : aussi est-il très probable qu'elles doivent être plus souvent regardées comme des soufflures volcaniques, des émissions de laves scoriacées , que comme des cônes de déjectiobs y dont les cratères auraient été détruits.
Les vestiges de ces cratères sont en é!fet apparens dans la plupart des cônes où ils paraissent avoir etisté,la îiûontàgne de Talobre, pfH* exemple, et surtout le lac du Boucbet: encore lecratèreduBouchet n'est-il pas situé sut un cône isolé. Il est creusé sur la crête culminante de la chaîne, et sert en quelque sorte d^intermédlaire en t re cel ui de Saint-Front et cemt de Bar, près Allègre et du Bas^Vivarais. Le lac n'a ni alimentation ni déperdition visible: il
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a 800 mètres envvon de diamètre dur a 8 de prefoiideur ; îl occulte le fond du cratère en entoiiQoîr^ qui ]^eut avoir i<Ma^ iDètred au pliift> de pr€tf6iideur totale. On trouve dëo» la lave flcorifiée dés noyaux de pyro&ène. Depuis le Boudiet jtisqti'à \k Dùrandè j la chaîne orien-» talé peut être considérée comme une longue boursouflure volcaniqiiie ^ k l'est et à Vouest de laquelle se trouvent d'autres« points d'é^ ruptions.
. La chaîne intermédiaire est composée de ciudne înter^ habites, qui se rapportent, le» uns à la chaîne occidentale^ les autres aux basaltes ancietis : elle exprime à-la<-fois les passagpes des caractères extérieurs et minéral<%iques d'ufie chaîné à TautrCi Ainsi lés volcans de Baueon , du Pal, de Breysse, de Denise, d'Ours, de Saitit-Geneit et de Bar près Allègre, se rapportent évidetn^ ment à la chaîne occidentale: ce sont des cônes à cratères , ^yant la plupart fourni des coulées de laves. Mais les bouches volcaniques effsicées ^ les laves disloquées qui forment encore des côtés saillantes , et surtout là grande quantité de dykes, de filons, dé masses problématiques qu'on rencontre vei^ le poiut ceilt^'al de la vallée , se rattachent sous le*
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rapport de leur composition et? de leur mode d'émission, aux basaltes de la chaîne orientale. Tels sont les dykes de Montchamp près Laussone j de Servissas y de Peynastre j de Suc-du- Garde et Montahu, etc.; les filons de la plaine de Saint-Germain , les Rochettes , la Roche-Rouge et un grand nombre de basaltes disloqués , que l'on trouve à l'ouest du Béage , autour du Monastier, du Puy et dans l'Emblavés.
Les basaltes de cette chaîne , placés sur le passage des eaux de la vallée , furent généra^ lement exposés à plus d'altérations que dans toute autre partie : aussi sont-ils plus disloqués même que dans la chaîne orientale; D'après le désavantage de cette position , une partie des volcans qui la composent sont peutêtre plus récens que les volcans de l'ouest , et la conservation de Bauzon, de Bar le plus beau cratère du Velay, tend à le prouver ; d'autres , tels que les basaltes de Laussone , sont identiques à ceux du Mezenc ; mais il en est encore, tels que ceux de Croustet , du volcan de Montserre , de Doue , etc. , qui appartiennent évidemment à une époque intermédiaire. Les dégradations qu'ils ont éprouvées , les altéra-
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tions de leurs roches, et lajiature même de ces roches , leur assignent ce rang intermédiaire. La lacune qui sépare les volcans de Test et de Fouestysi différemment caractérisés , se trouve ainsi remplie par une portion de cette chaîne , composée d'élémens hétérogènes et d'éruptions de toutes les époques.
Aux éruptions les plus anciennes se rapport i>es dykes et tent ces injections , ces éjaculations de laves compactes , sous forme de filons et de dykes , qui forment sans contredit la partie la plus intéressante de la chaîne. On retrouve ces alignemens de dykes sur une même fissure , remarqués à Rochenàaure ; la direction de leurs fissures ne coïncide pas toujours avec la direction de la chaîne ^ et par suite la direction générale des efforts volcaniques. Les dykes , alignés de Montchamp, de Servissas y de lourounety de . Suc-du-Garde et Montahu, of* frent des exemples frappans de ces alignemens.
La direction des filons basaltiques est très variable ; mais ils présentent souvent des relations évidentes avec les dykes , en ce que l'ensemble de ces directions aboutit à un point central , qui est souvent une masse puissante. Ainsi y près de Servissas, on remarque cette
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t}ispo$ition , qui existe de même à ki Boche* Bouge. Cette rodie (pi. IX) , M forme grossieroDoent cylindrique, surgit an«dessi|s du coleaii granitique , qnî /encaisse la rive droite de la Gagae,à f,5oo mètres eoTiron de son em* boucliure dans la Loice. M. Bertrand Ta re* gardée comme une ancienpe bouche volca* nîque, un fond de isv^tère qui aurait été dégagé par les eau^ de son enveloppe grani* tique ^ et cette hypothèse cfaceorde en effet très bien aveq la facile désaggrégadon du gvanite , comparativement à la ténacité de la roiche basaltique; avec là forme eylindroide de la masse, qui représente bien celle que prendrait , en se moulant , la- lave qui oscille a» ftrnd d'une bouche volcanique ; enfiti avec sa composition de basalte compact et scoriacé, de b'*èche à ciinisnt de lave , empiétant des noyauK granitiques. Cette origine particulière jett^ un intérêt spécial sur ce^te masse: elle n'a d'ailleurp rien de choquant ; car la Roche- Bouge est placée sur le penchant de la petite vallée de la Gagne , qui , ainsi que ia Loire , prend sa source dans le groupe du Mezenc; et d'ailleurs les perturbations nomb^eus^squi ont modifié ï^ configuration du sol dans cefte val-
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lée ont dû influqr n^cessairein^nt sur la distribution à^s eaux f et peuvent faira supposer de grandes dip^^MtioQS dan^ le volume d'eau de la Gagn^.*
On a observé deu^filcm^ qui partent de sa ba;se ^ Ve^ Qt; k l'opest , e% ^ prolongent jusqi)'à 5 ^ 6op iqfitro^^ I^ ppint d'émfstion peqt ^^c étro QOii^idéré qomine le point central d'^pQ longue fissure. Il en est de même rfËilativement ^ certains dyliea badaltiques , non-seule9ien|; dans oette . forn)ation ^ mais dan$ pl|Jisievip$ ppint9 des groupes trachyti^ que^. TpU 9ont le rpc CQui4and$ dans les monts Dorça» le puy Violent , dans le Cantal^ souvent plq^içurs fig^urea se croisent au point d'ét misÂon*
Ce quji a ét^ dit de la forme généralement conique pt iMée da^ dykes basaltiques , de la direction de leiar$ fissums, et par suite de leur structijrp^pents^rvîr à les distinguer des restes da coulées , qMi dans pprtains roas , ,ont aussi la fprme de iqfipntagnea isolées. Cette distinc^ian , &çi)p tpii^es 1^ fois que la roche est à nu ^
rp^t n^ii^ Ipraque j totites lea aspérités s'étant
éçroujéf ^ sur pllesrn^éipps , la masse ,ne présente , comme le gros dyke de Peynastre par
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exemple , qu'un amas de blocs et de débris ; mais alors cet aspect est encore en quelque sorte un indice ; car les restes isolés de coulées sont presque toujours des montagnes à chapiteaux, où la stratification est facile à constater. A Brunelet, par exemple, et à Doue, qui ne sont pas loin des dykes de Peynastre et de Servissas, cette disposition est Êicile à reconnaître. A la base est de Brunelet, on voit une masse basaltique , en partie décomposée , qui évidemment a percé les marnes ; mais ce basalte ancien n'est plus celui qui les couronne et forme le chapiteau de Brunelet, Celui-ci est beaucoup plus moderne et le même qui se retrouve à Doue. Ces deux montagnes furent contiguës et appartiennent à une coulée, dont la position basse et la stratification sur les marnes justifient la dislocation. La disposition des fissures et la manière dont la basalte se délite en gros blocs , sont d'ailleurs bien différentes de ce qu'on peut observer dans les dykes de Peynastre, Montchamp, etc., et suffiraient pour.reconnaîtreicila forme de coulées. L'alignement des dykes basaltiques sur des fractures secondaires, indépendantes de3 grandes fractures , sur lesquelles sont alignés près-
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que tous les volcans, en ce qu'elles suivent sou-vent d'autres directions , justifie en quelque sorte les exceptions sur une échelle plus vaste au parallélisme des chaînes volcaniques, par exemple , celle des volcans américains. Ces firactures secondaires sont en effet quelque* fois beaucoup plus considérables , qu'elles ne le paraissent <]'abord. Celle sur laquelle sont placés les dykes de Pierre-Giraudet ,du château Servissas et de Pierre-Grosset (pi. VIII) , se prolonge vers la plaine de Saint-Germain par trois autres masses coniques de moindre dimension , disposées dans la même direction et ^ur le prolongement de la ligne. On pourrait même y rattacher d'autres saillies basaltiques, de même qu'à la ligne des dykes de Montchamp, Suc-du-Garde ; et à celle des dykes de Rochemaure, perpendiculaire à la direction des Ôoyrons ; surtout en se rappelant que dans le cas des coulées, il faut considérer la position du point d'émission, et non celle de la coulée.
Les filons et même les dykes basaltiques sont quelquefois accohipagnés de pépérinos , de brèches à ciment de lave qui se sont formées soit dans le trajet, soit dans un mouvement
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oscillatoire , par le broiement des parois solides dont les fragmens ont été agglutinés ou em- pâtés par la lave. Le dyke de Pierre-Ciraudet présente ainsi une brèche de lave basaltique empâtant des fragmens de la marne qu'il a percée, devenus lithoïdes et compacts; mais il présente, en outre, un fait bien plus remarquable, dont on doit la découverte à M. De* ribier.
La partie centrale y est occupée par une grosse masse de trachyte; ce trachyie est le seul gisement isolé qu'on ne puisse rattacher à la chaîne orientale ; mais la manière dont il ^st enveloppé par le basalte, la pénétration des .principes constituans des deux roches, laissent peu de doutes, relativement à -son origine.
Cette masse a été, selon toute probabilité, amenée au jour par l'émission du basalte. L'exa* men de la localité ne permet guère de supposer l'altération d'une roche préexistante, et Thypotlièse précitée parait là seule admissible , car Ton ne peut supposer une émission isolée de tracl^ytc préexistant sur ce point, ensuite englobée par un basalte ; et encore moins toute idée de transport qui amènerait cette masse de la chaîne orientale. Cette roche est un trachyte bien
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caractérisé ; il y en a même deux variétés qui , Tune et ratiire, se rattachent à la variété homogène. La première est compacte , sonore; elle présente dans sa cassure un peu conchoïde, de petits cristaux plats de feldspath vitreux. La seconde est scorifiée , les cavités sont remplies d'une substance d'un gris jaunâtre, plus claire que la pâte; elle contient accidentellement de petits fragmens de feldspath boursouflé, passant à l'obsidienne ponceuse. La masse trachytique est très fissurée; elle se décompose en quelques points. Elle est enveloppée de basalte compact, noir, parfaitement caractérisé, qui, au contact, pénètre quelquefois dans le trà- . chyte et prend alors des cristaux de feldspath , et une apparence moins pyroxénique.
Ce trachyte a-t-il été arraché dans les profondeurs du globe , par le basalte , ou plutôt avait-il déjà été rapproché de la surface par les émissions de la période précédente? N'est-ce qu'une masse de granité réduite à cet état par nnefiision nouvelle, englobée et araenée.parle basalte? La première supposition est, selon toute apparence, la plus admissible.
Les éruptions plus récentes eurent lieu, comme dans la chaîne occidentale , sous forme
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de €Oulées^ accompagnées de déjections abon* dantes, stratifiées ou> accumulées en montatagnes arroticties, dont lesplus modernes offrent dos restes de cratères. Ces volcans appartiens nent à des âges très différens^ et on peut les eoitiparer d'après ies principes développés dans le chapitre tu sur lage relatif des basaltes, de manière à suivre leur émission euocessive. Ainsi^ les copiées disloquées auxquelles ne se rappor* tent que des amas informes , des lambeaux de déjections terreuses, et quelquefois aucunes; ces coulées que l'on peut citer entre autre^ points au sud et au lîord <le Denise y^ sont les plufe anciennes , «t se rapportent'^ au morâs^ a l'émission des dykes. Les roches constituantes présentent i^e même ces^aractères de teirtui^e compacte et lamelleuse, de rareté des sub* stances disséminées^ surtout du péridot, de fréquente décomposition : ce sont aussi des basaltes anciens^
Yiennôni enduite les-volcans dont cm peut reconnaître les formés plus ou moins disloquées» Crôustet ^ moûtagfie conique composée de basalte et de laves scorifiéeà dans lesquels . on trouve dea «apbirs bleus , quelquefois verts, et des sirooKS* Ces^substanoesse trouvent partie
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cnUèremeut dan* unf) lave poreuse^ d!un gnU olaîr, tendre et un peu terreuse; le basalte contient du fer titane as&ea abondamment « et de l'aipaphibolp. Quelques laves environnantes contiennent aussi des vircons, et se rattachent , p^r conséquent,' au volcan de Groustet. En général , tous les basaltes qui se rattadiéntaux ipwtres d'éruptions de Saint-Geneix , ^Saiilf- Pa^ulien, d'Ours, des sucs de Bre^sse » d'autres isolés, tél9^ qu^ Ooue, Brunetet, Saint-* Maurice, Cbaudefay , etc. , doivent être, selon toute apparençc/i placés entre l'émission desba^Ues de l'est et de l'ouest, et former une époque in* termédiaire- Les volcans de Bi^eysse constituent le centre le plus considérable; la puissance et rétendue des basaltes qui ^'y rattachant fiont proportionnées à la grande agglomération de déjectionsqui forment les mont^ignes centrales. les coulées se sont principalement étendues vers le nord ; en effet', il est à remarquer qUe dans cette chaîne, en vertui de la forn^e ellip* solde du bassin de ia Haute^Loire , lea volcans
du 9ud ont ordinairement déversé leurs la vea
xers le nor<lf tandis que les volcans du no^d las ont dév^ersées vçrs . le. isud , Les. laves basaltiqnes, tant qu'elles reposent
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sur le graniie^présententassezdeconrinuité, surtout vers les centres auxquels elles se rattachent ;mais lorsqu'elles reposent sur les marnes tertiaires, leurdislocationestsouvent complète. Les eaux ont agi.'en effet, d'une manière très énergique sur ces marnes , et les lignes de ' stratification des basaltes disloqués de Saint- Maurice, Doue,etc.,indiqnent le niveau qu'elles avaient lors de ces éruptions. Certains basaltes de Doue ne sont pas en effet très anciens; ils reposent en partie comme le volcan moderne de Denise, sur les brèches; ils sont très péridotiques , sains , accompagnés de matières soorifiées et de cendres. La coupe de cette montagne n'est pas sans intérêt; un basalte moderne, accompagné de laves scorifiées, est appliqué contre un basalte plus ancien, quelquefois avec chaux carbonatée amygdaloïde; ce iKisalte repose, soit sur une brècbe, soitdu côté de la route sur des cendres grises très fines, légèrement agglutinées et dont la structure en prismes hexagones de 0,01 de diamètre est remarquable. Un banc de sable et cailloux roulés, en partie volcaniques, sensiblement ho* rizontat , et dont la position indique , par conséquent , que la dislocation est bien due à l'é-
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lésion et non à des soulèvemens , sépare cette petite couche de cendres d'une autre couche de cendres plus grossières, phis agglutinées dont 'Fépaisseur va jusqu'à pUi s d'un mètre, et qui est <livisée en prismes de toutes les cristallisations, qui ont cette fois o,o5 et 0,07 de diamètre. Ce second banc de cendres est remarquable en ce que la division prismatique n'y est vrai* semblablement due qu'au dessèchement. Tout cet ensemble repose sur des brèches et sur les
marnes sans fossiles. Le volcan de Montserre est .
séparé de sa lave qui forme le vaste plateau de Chaud de Fay, par le lit profond de laSumène; ces dislocations n'ont rien, d'étonnant si l'on considère la position des basalteS' sur le passage des eaux qui d'ailleurs n'ont pas toujours été concentrées dans les vallées actuelles, comme on peut s'en convaincre par la position de cailloux roulés phonolitiques en des points actuel-* lement éloignés des lits de la Sumène et de la Loire, les seuls cours d'eau un peu considéra^ blés qui en charrient maintenant.
Il est des volcans bien plus récens que ceuxrr ci, car malgré le désavantage de positions ana^ logues, ils sont dans un état de conservation beaucoup plus satisfaisant. Le volcan deDenise^
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par exemple, qui a percé les brèches dans ia dépression du Puy 9 présente un cratère oblitéré dont la destruction doit être probablement attribuée en grande partie ^ à l'émission de sa lave dite la croix de paille (PI. IX). Le point de sortie de la lave est à découvert y elle est descendue de ce point jusque dans le lit de la Borne où elle présente une des plus belles colonnades du Velay , connue sous le nom des Orgues d'Espaly. La forme montagneuse qu'elle a prise, indique une fluidité très pâteuse, quoiqu'on puisse, d'après la texture serrée, compacte, peu cristalline du basalte, lui en supposer une toute autre.
' Ce vplcan , qui a percé des assises puissantes de terrain tertiaire et de brèches, est remarquable par la quantité de fragmens primitifs contenus dans la lave et dans les déjections : ces fragmens de granité et de gneiss présentent une série fort complète dé toutes lesaltérations qu'ils peuvent subir par le contact des laves; on les trouve fondus et passant plus ou moins au basalte, ou àia pâte rouge des matières scorifiées et des larmes dont ils forment souvent les noyaux. Quelquefois ils sont eux-mêmes sqo« rifiés, et sans changer de composition, passent
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à la pan.ce boursouflée. La conservation du volcan de Denise, l'état sain de ses déjections doivent le ranger parmi les plus modernes du Velay : il en sera de même du volcan de B^r prés Allègre, Le cône de ce volcan ^ placé à Textréa^ité iiord d^ la chaîne dans une pleine qu'il domine, présente les rèfstes d'un beaii cratère de 4^ mètres de profondeur et 5oo de diamètre; il y exista un lac dont on a fait écouler 1^ çaux , et qui fut long-temps cité comme un gouffre sans fond. Toute la masse du cône çst composée de 3cories et de ppzzolanes, pariai lesquelles on trouve y es abondance , des noyaux de péridot vert et rouge , des noyaux d'aniphibole, et quelquefois un péridot compact vitreux, vert bouteille translucide, susceptible d'un beau poli : c'est, jusqu'ici, le siQUl gisement de ce péridot que la France possède. lia dernière coulée de ce volcan est dirigée vers le sud, c'est la plus péridotique qu'on puisse citer; à Ceaux d'Allègre, dans Q^rt^lns blocs les noyaux d'olivine forment près du quart de la masse.
Le volcan de Bauzon à l'autre extrémité de lai cbainfB), dans le Haut-Viyarais, ne présente pas une forme aussi bien caractérisée, il a re-
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jeté une grande quantité de pozzolanes , le plus souvent noires, que l'on retrouve jusque sur les bords de la Loire au Rioutord. Elles sont peu élevées au-dessus du niveau actuel « des eaux. Au nord, et près de lui , est le petit lac Férand dont les eaux saumâtres n'ont pas d'alimentation visible; autour de ce lac quel* ques matières volcaniques sont peut-être dues au voisinage de Bauzon , ou du volcan du Pal, car la végétation ne permet guère de bien explorer la nature du sol.
Cratère de sou- Au sommet de la côte de Montpezat , après
lèTement daPal. î i i
avoir passé le petit hameau du Pal , le cuemi» qui mène au Rioutord traverse un cirque de montagnes assez élevées. On y entre par un défilé très étroit entre deux montagnes abruptes , occupé par un petit ruisseau qui se précipite en cascades, et par un ravin très incliné dans le Bas-Vivarais. Ce défilé franchi, l'on se trouve tout-à-coup dans un cirque complet et très régulier (PI. VII), dont le fond plat et horizontal est partout encaissé par des montagnes arrondies, dont les pentes intérieures sont escarpées. Vers le centre de la plaine circulaire qui forme le fond, on voit surgir trois cônes isolés et inégaux. Le chemin sort do
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cette enceinte par une dépression qui existe vers la gauche.
La composition de ce cirque présente autant d'intérêt que ses formes nettes et régulières. Les montagnes qui l'encaissent sans autre interruption que le défilé de quelques mètres par lequel on entre du côté du sud^ sont granitiques; les trois cônes du centre sont composés de scories basaltiques. Enfin l'on rencontre dans la plaine de nombreux affleuremens de roches basaltiques^ on les voit même en plusieul*s points saillir au-dessous des masses encaissantes. Les assises granitiques sont très fissurées, inclinées dans tous les sens. Cette forme et cette composition annoncent bien un cratère de soulèvement, dû à l'action basaltique, et dont les caractères reproduisent ceux qu'on leur a reconnus dans les cratères les plus complets. Une étude plus approfondie permet de suivre avec détail les circonstances qui en ont accompagné la formation.
Le granité le plus répandu est jaunâtre^ quelquefois rose, très feldspathique; le quartz y est très disséminé, et le mica en petites paijlettes peu abondantes. Quant aux roches basaltiques , on en distingue deux variétés : la
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première oompase les trois cônes du centre ^ ce sont des scories rouges communes, idéetiques à celles qui constituent les cônes volcaniques si nombreux de la chaîne ocâdentale du Velay ; elles sont libres et entassées, ce sont 4^ scories de déjections .
La seconde variété est un basalte noir, ordinairement scorifié , et très distinctement caractérisé par la nature de sa roche et les substances qui s'y trouvent disséminées. La pâte de cette roche est d'un noir foncé, compacte, le plus souvent lithoîde ; mais dans les points ou elle a percé intérieurement et surtout dans les larmes, elle pr^id un a^ect vitreux et une cassure conchoide. Le feldspath en cristaux vitreux ou opaques abonde en certains points. Ce basalte se scorifié et passe à une pozsolane Boire et plus ou moins agglutinée ; on y reàiarque l'abondance des noyaux de péridot olivine, ils ont jusqu'à o,i5 de diamètre. Ce péridot est granulaire, d'un vert clair, parsemé d'aiitres grains d'un vert foncé; les grsdns sont quelquefois très agglutinés, et présentât alors ime cassure luisante et polie. Ce péridot est assez rarement irisé, il ne s'en trouve pas de rouge. Les larmes volcaniques qui abon-»
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<lént en quelques points ont presque toujours k leur centre un noyau de péridot, quelquefois un noyau de granité. Ces noyaux de granité qui existent aussi dans la lave compacte, sont petits y arrondis y et présentent ce fait parti-* culier, qu'ils ont été en partie fondus en émail bleu , de manière qu'ils présentent l'aspect de petits noyaux composés de fragmens de quartz et de feldspath étonnés ,' et réunis en* tre eux par un ciment déliéd'obsidienne bleue. Gcftte seconde variété de basalte forme des affleàremens dans la plaine circulaire , et surtout au pied des montagnes granitiques encaissantes; ifs se dégagent au-dessous de leurs masses , et s'y enfoncent quelquefois à des hau* teurs considérables. Au nord et à l'est, on voit deux de ces affleuremens s'élever et pointer dans le granité; mais le point qui présente le plus d-idtérét est , sans contredit , le défilé de l'entrée. On y voit le basalte s'enfoncer dans les deux montagnes qui forment ce défilé ; ^ à droite iH^ coupe verticale présente ce basalte sous4â foi^e d'un g!ros filon e^lé vers son extréiiiké;'C}n le retrouve à gaàche au bas de l'esctt^peinent intérieur , où il s'est' fait jour dans le^^cirq^ie suc une assesi grande longueur: il
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existe en ce point un grand nombre de larmes volcaniques. Tout porte à croire que ces denx affleuremens furent contigus,et que le barrage céda à la pression des eaiix.Des paysans du Pal prétendent tenir de la tradition l'existence de ce lac; mais il est probable qu'il avait été rétabli par un barrage artificiel du défilé, car on voit, au point de sortie des eaux, les traces de ce travail.
Dans ce giseûient, le basalte, poussé de bas en haut, a pénétré dans les moindres fissures du granité qui a été fortenient chauffé; il y a un travail de désaggrégatipn et de pénétration qui ne peut qu'indiquer une pression considérable. Il n'y a pas de cours d'eau dans ce cirque, mais au pied d'une saillie basaltique près du défilé , on voit jaillir une de ces sources puissantes, qui se trouvent surtout dans les contrées volcaniques; elle est capable de faire tourner un moulin, et son volume ainsi que sa température sont invariables.
Il résulte de l'exposé de ces Êiits, qu'on ne peut attribuer qu'à des soulèvemens,Ia formation de ce cirque parfait, dont les pentes extérieures sont moins inclinées que les pentes intérieures; que, d'ailleurs, la présence des
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éfnissioDS basaltiques, et la manière dont les affleuremens volcaniques sont liés à la configuration du sol, à la disposition des masses, dé« montrent que c'est à l'action volcanique de cette époque, qu'on doit attribuer ces soulèvemens : enfin que les éruptions de trois petits cônes volcaniques du centre complètent le cratère-de soulèvement. Ce cratère de soulèvement ne doit sa parfaite conservation qu'à ses dimensions, moindres que dans les autres cratères de la France centrale. Il n'a , en effet , que i ,aoo mètres environ dans son plus grand diamètre C'est encore à la même cause qu'il faut attribuer l'absence des fractures extérieures, ces fractures sont , en effet , très prononcées dans le Cantal , moins dans les monts Dores et au<tour du cirque des Boutières, presque nulles dans ce cas.
Le cratère de soulèvement du Pal présente encore d'autres faits volcaniques qui résultèrent de sa position. Il est, en effet, placé au sud*estdu volcan de Bauzon, c'est-à-dire, à l'extrémité des volcans du Haut-Vivarais , au bord de cet escarpement abrupte et profond qui conduit dans le Bas-Yivarais en suivant la côte de Montpezat. Or, si l'on étudie le grand ra-
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vin qui suit cette côte , on voit bientôt sur la gauche, en descendant, une puissante coulée basaltique succéder au granité. Cette cotilée recouvre le sol granitique, jusque vers Montpezat; Ja partie inférieure est composée de basalte compact, et la partie supérieure, de basalte scoritiée et de pozzolane noire et brune plus ou -moins agglutinée. Si Ton observe le point d'intçrsection du granité et du basalte, vers ta partie supérieure de l'escarpement , on voit que cette lave a percé latéralement le granité qui a cédé à la pression , et qu'elle s'est ainsi épanchée dans le ravin. Or, les roches doAt se compose cet épanchement sont préci* sément'identiques à celles du cratère de soulèvement. Les noyaux d'olivtne, les cristaux de feld^ath, les noyaux de granité avec émail bleu, s'y rencontrent avec les mêmes caractères; enfin, certaines parties du basalte, en contact avec le, granité, présentent le même aspect vitreux. Il suffit de considérer la position de cette lave ^ relativement au cratère du Pal^ pour reconnaître qu'elle faisait ps^rtie de lapnasse qui a soulevjé le cratère, donné lien k l'éruption des trois cônes; et que le granité qni^ de ce côté avait peu d'épaisseur,
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a cédé à la pression de la colonne de lave.
La. série .des faits causés par cette colonnb de. lave est donc par£atijbement exprimée : le soalèveme&t du cratère, l'éruption des trois €Diies..de déjections, l'effraction du graiiife suivie: de Tépancbement latéral de toute la partie.de la colonne de lave* qui se trouvait au dessus de la fracture.. Ce cratère se' rapU proche de celui des Boutières ^sous deux rapports 9 i^ par la présence de la lave soulevante au-dessous des masses qui forment la crête circttlaire, %*" parla scorification d'uile partie de cette lave, réduite à Tétat de brèche sco^ nàcée à ciment de lave , ou de posu^olane ag-^ ^tttinée. . .
IjCs volcans basaltiques du Bas«Vivarais,pla? _ voimm» du ces au pieddu grand escarpement du plateau primitif, se lient à ceux du Haut-Vivarais par le suc de Bauzon et le cratère du Pair Ils sont disséminés dans une contrée mon tueuse ^ dont la configuration a nécessairement influé sur la distribution des basaltes. En effet les poioifs d-éi*uptioos ayant nécessairement éckté dans des gorges profondément encaissées , sillôtinées parde^tcoursd'eau torrentiels', les coulées n'ont pu s'étendre que dans le sens de la
Bas*ViraraU.
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longueur , en occupant le fend de ces yaltées* L«e$ eaux se sont ensuite creusé un nouveau Ht , soit dans le basalte kii-méme j soit entre le basalte et le granité; et leur action ^ con* centrée toujours sur les mêmes points , a le plus souvent scié ces coulées dans toute leur longueur, et même entamé le {^rauite inférieur. Il est résulté de la position désavantageuse de ces basaltes des effets d'érosion, qui ne pourraient autrement s'accorder 4ivec leur âge i9(io4crne.
Mais cet âge est bien déterminé par le mode d'éruption en tout identique à celui des vclcans laviques, et même par b nature des roches qui, bieu que caractérisées basaltes par le p^idot ^ par leur aspect pyroxéniqae , par l^ar structure ; présentent cependakit, dans leur texture bulleuse et leur teneur en fddspath , généralement plus forte que dans les basaltes du Velay, des caractères mîiiéralo* giques plus aiodernes> La structure prisma« tique est à-peu-près générale : elle n'est guère reoiplacée que par la structiure fragmentaire. Les coulées > d'une épaisseur moyenne de lo à ao mètres, présentent y dans toute leur Iongueur^Jes coloiuiades les plus: bel les et les plus
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variéds; ^lles reposent ^généralement sur le g^apiie ou sur les sables et cailloux roulés qui fo^màie^çt le lit de$ cours d'eau qu'ils ont dér^géi^ ly^ laves prennmt souvent, au contact ayec le granité^ un a^ect seœi^vitrmix , <iui tiqnt probablement. à un. refroidissement plus^ prompt. La, surface plane, des coulées de I^iitpe^at, de Jaujaç, indique ui;ie . fluidité assez co^pHfe*
Il est à ren^arquer quç les: cj6nes volcaniques occupent généralement des positions élevées, qui les, ont préservés de raction des eaux : aussi leur Qon^rvafiioQ nçi )^sse rien.à désirer. Gesont desmont^gni^ coniques qui présentent j à leur somn^t,. des ,|pratèreS; plus ou moins prc^onds. Celui de la coupe d!Âis>ayprès Entraigues, est le plu^ beau. Sa lave est descendue dans le lit du. Volant : c'est Ja plus dé^îradée. Il u'/sn reste en effet quç des lambeaux appliqués contre Jes parois granitiques de la vallée. Les accidens de la direction des prismes. y sofnt foit curieux. Li^ coupe de Jaujac présente aussi un vaste çratèjre échaucré du coté de\^ lave. La gravesune. de Montpezât estune énorme làasse de scorie^. Vers Montpezat, elle présente un .cratère , et elle a déversé une lave dans la ri-
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vière d'Aulière : elle en a aussi produit du côté de ThueytSy qui ont occupé le lit de l'Ardèche. Ce gros volcan est généralement nu : sa couleur rouge indique qu'il est composé, comme les autres ^xle scories et dé pozzolanes. Dans aucun, on ne trouve une aussi grande variété de prpduits j des cendres grises «t noires, des scories contournées, cordées, des bombes , des larmes volcaniques , et tous les acddens des laves boursouflées des t;ratères. w : •
La. longueur des laves varie de 4 ^ ^o kilomèlres. Du reste, ces volcans, si intérèssans ont été l'objet de trop de descriptions^ pour qu*il soit nécessaire de. s'y arrêter plùslông^ temps. Nulle part on ne peut suivre avec plus de détail toutes les circonstances qui ottt ac- <:ompagné ces éruptions finales de la grande formation du Velay et du Vivâirais; et fon trouverait bien peu de rapports entre ces phénomènes , et ceux qui ont présidé à Témiâsion des basaltes anciens du Mezen^c et des Goyrons, si la lacune de ces deux époques n'était remplie par les volcans de la chaîne occidentale et intermédiaire , qui établissent lé passage des phénomènes. réellement basaltiques/, au mode
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d'émission qui appartient plutôt aux volcans laviques.
Les roches d'aggrégation et de transport Formation de»
g, . . . brèches du bas*
lorment rarement une partie importante du sin du Pay. terrain basaltique ; on trouve des brèches à l'extrémité nord de la chaîne occidentale , on en voit du côté de Langeac, sans que ces formations très circonscrites présentent beaucoup d'intérêt. Partout, c^lans la vallée de la Haute-Loire, dans les Coyrons , des lambeaux de brèches de pépérinos^ des sables et cailloux roulés, en partie volcaniques , attestent Faction des eaux sur les laves des diverses époques ; mais, par suite de circonstances particulières, tenant à la configuration du* sol et à de$ éruptions volcaniques , il est arrivé , que , dans la partie du bassin , connue sous le nom de creux du Puy, une puissante formation de brèches a été déposée , qui se présente actuellement sous des formes tout-à-fait bizarres.
En . effet , dans la dépression dont le Puy occupe à-peu-près le centre > les brèches basaltiques , outre un assez grand nombre de gisemens plus ou moins apparens, constituent cinq énormes roches , isolées et surgissant au^ dessus du sol environnant^ avec des formes
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escarpées, hardies , qui sont peu dJaccord aTec leur origine sédimentaire. Ce sont le rocher Corneille, qui couronne le mont Anis , sur lequel est bâtie la ville du Poy ; Taiguilte de Saint-Michel, située dans un des faubourgs; elle a la forme d'un pain de sucre et une élévation de plus de 60 mètres; les rochers d'Espaly, de Ceyssac et de Polignac, d'une forme moins réguii^e , mais non moins escarpée. On trouve en outre des brèches à Denise ,^ à Rochelimagne,Doue, et en beaucoup d'autres points qui rattachent entre eux ces gros massi& aux contours abruptes , superposés au sol^tertiaire.
La composition de ces brèches *est variable : elle peut être regardée comme entièrement volcanique sauf les parties inférieures. Dans les cinq masses principales, elles sont fortement agglutinées et présentent quelquefois la dureté du basalte. Dans les autres gisemens , elles sont moins compactes , et même incohérentes en quelques points. La variété principale] est p>ruae , jaunâtre ou verdâtre , compacte , composée de petits fragmens avéllanaires et anguleux de làVe compacte ou finement poreuse , noire , dans un ciment moins foncé ,
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Biais très dur^ ne faisant paà effervescence. Les fragmens volcaniques peuvent devenir si petits et si nombreux, que la roche prend un aspect homogène. Cette variété se modifie à Denise , à fiochelimagne : on la trouve d'un jaune rour geâtre , texture lâche , présentant des points arrocidis d'une teinte rougeâtre plus foncée. Elle change totalemei^ en ces mêmes points , en ne devenant plus qu'une agglomération de scories faiblement agglutinées par un ciment, qui est souvent de l'arragonite. Ces brèches renferment des géodes de fer hydraté. Les in&itrations ferrugineuses abondent surtout à leur contact avec les roches tertiaires ^ notamment à la butte de Rocheliniagne; enfin,.
comme minéraux accidentels , on peut citer le sircon , la cordiérite bleue en petits fragmens isolés empâtés dans la brèche , et plus, souvent disséminés dans une roche primitive , qui elle*méme se trouve empâtée. Elle se trouve surtout à Corneille et Saint-Mkhel. , Dans les cavité&de quelques scories ,.on trouvedu fer phosphaté pulvérulent identique au fer phosphaté des marais..
La structure de ces brèches est très massivedans les grosses masses isolées ; mais, dans les.
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autres gisemens, elles sont bien clairement stratifiées horizontalement, lorsque les lignes de stratification n'ont pas été soulevées et disloquées par deséruptions postérieures, comme cela est arrivé à Denise. La composition de ces roches se réunit à leur stratification eutre^Ues^ ex sur le terrain tertiaire, pour indiquer qu'elles ont été déposées horiKontalementiau foiid des eaux , en se modelant sur les aspérités du sol; et que les matériaux doiit elles sont composées n'ont pas été charriés , amenés de loin, mais qu'ils furent presqijie entièrement fournis par des volcans contemporains.
Enfin on ne peut guère méconnaître que ces brèches formèrent dans le creux !du Puy une masse puissante et continue ; mais comment concevoir qu'une telle formation soit actuellement réduite k cinq rochers isolés à peine réunis par des lambeaux épars. Chacune de ceÈ masses doit porter en elle-même le principe de sa conservation, et selon toute probabilité, ce principe n'est autre chose que la nature de leur roche compacte, dure et te^^^ nace. Que l'on observe, en effet,, les brèches à Rochelimagne , à Denise ^ elles y sont souventcomposées descories encore libres, incohé^
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rentes; de ' brèches tendres et même friableis ' et non agglutinées; ces brèches ont été protégées à Denise par les scories et les laves superposées; à Rochelimàgne, les brèches agglutinées par un ciment ferrugineux ou d'arragonite, ont préservé celles de la partie in^ férieure qui le sont beaucoup moinfi* A Saint- Michel; la brèche compacte est encore conso^^ lidée par un filon basaltique qui traveeste toute la masse. Ces contrastes de dàreté etde conservation des cinq masses existantes^ avec rincohélîence et la disparition du reste, conduisent donc à. cette conclusion : qu'il exi^a^ un )ac dans cette dépression ; que des matières volcaniques fournies par les vokaps voisins en activité y furent accumulées , peut-être en quelques points au-dessus du niveau des «aux, puis consolidées en certains endroits seulement par des sources minérales ; enfin que les eaux étant venues à s'écouler entraînèrent hors de ce bassin tout ce qui ne présenta: pas une grande résistance:
Ces conclusions peuvent encore présenter quelque incertitude, tant les résultats en sont singuliers ; mais d'autres faits viennent encore les appuyer. D'abord il y a un barrage possi-
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ble au défilé de Peyredeyre au point eu fb Loire passe du bassin en Puy dans celui de l'Emblavés , puis au défilé de Cfaamalière par leqiidl la Loire sort de la baule vallée : nous, examinerons lequel est plus présuroable. Il est ensuite à remarquer que les masses conser-^ véas^ notamment Roehelimagne , Saint «^Mi-chel, Corneille^ qui sont le plus sur le pas*^ sagedes eaux^ sont plus allongées dans la direct tk«i du sud au nord que les eaux doivent avoir suivie en s'écoulant. Enfin , M. Bertrand a ré* eemment découvert des cailloux rondes phonoli tiques, dans des alluvions derrière Ceyssac. Ce £siit est décisif, car Geyssac est placé à l'ouest et à 6.kilom« de la Loire. Or^ d'où peuvent provenir ces alluvions phonolitiques ; il £aut supposer nécessairement qu'qne partie des eaux qui prennent naissance an sud^est parmi les phonolites , c'est^-dire une partie du cours d-eau représenté par la Loire, ait passé derrière Ceyssac. Or^ cela revient à supposer que la Loire aurait tourné un massif qui occupait l'espace du creux du Puy, et' ce massif est la formation des brèches.
Reste la question relative au barrage , et par suite à l'étendue probable de ce lac. Les éé^
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fiés >de Peyredeyre et de Gbamalières étaient ^raiserablaMement enoore plus resserrés àc^te époque que maiotenant, et pat iconséquent encore plus susceptibles' d'être momentaiié»' ment' ofastrués et fermés; soit par des laves qiiî auraient pu couler. dans cette direction ^ soit î^r racoumulation inéme des débris et des roches d'aggrégaticm ^ ain«i que cela "est arrivé sur une {^tis petite écheUe au tac dis* sériés barré par tm pépéritio stratifié. Quel-* ques lambeai^x de brèche dans l'Emblavés^ aux environs de Rozières et de Beaulieu pourraient faire supposer que ce barrage a existé à Cbamalières ; mais la présence de ces lambeaux épars et peu puisisans peut s'expliquer par l'existence de flaqties d'eau , de stagnations locales; quant à celles qui sont dans le défilé même, elles peuvent avoir occasionné un bar* rage partiel, au-dessus du niveau actuel des eaux qui est à 5o5 mètres , sans pourtant, à beaucoup près , exhausser les eaux au niveau nécessaire pour les brèches des environs du Puy. Le défilé de Peyredeyre n'est guère plus élevé que de 4o à 5o mètres, mais il peut avoir été barré beaucoup plus haut. Néanmoins, comme le rocher Corneille atteint 767 mètres^
il Êint supposer que les matières volcaniques avaient été entassées au-dessus du niveau des eaux. Ces brèches étant assez anciennes , il est bien difficile de se rendre compte de toutes les modifications qui ont pu avoir lieu dans Faménagement des eaux, des diverses parties de la vallée ;. le cours principal peut avoir plusieurs fois changé d'emplacement, le défilé peut avoir été obstrué à plusieurs reprises, comme semblent rindiquer, en plusieurs points, des alternances de brèches et de cailloux roulés.
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La surface occupée par celte formation est au moins aussi étendue que celle de ia formaitioQ: précédent^, mais les masses basaltiques sont loin, d'y présenter cette continuité , cette puissance y .cette connexion^ qui *laf rendent '^i importante. Sous le double rapport de leur positionet.de leur nature, <ses ' basalte sont indépendans , et peu comparables entre eux;
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qiies circonalaDGes tout^à^fiât^eKcteptioBneUes : disséaiiné' daBd le basalte aBcien. de» Charade , en. poyaiux d'oUvinë dans celui <le Prudelles, etjsurtQu£ au volcan 4e Moatodgnol, centre d'éruptîoDS des plus intéressaas^quese& autres caractères . rangent auss^ ^ iparmi les ^ éruptions contemporaines des dykes de la jimagne.*
Les principaux caractères des 'tjasaltes qui se rattachent aux centres trachy tiques Ai Cantal et des moaits Dores > se trouvent actuellement expliqués en les rapprochant de, tous les ÊûtS: constatés par l'étude des* basaltes anciensf du Velay et du Vivarais.* L'kpparitiok inattendue de' leurs coulées siir les pentes de ces groupes y sans qu'elles dépendent de centres d'éruptions, sans qu'elles se rattachent à des amas de scories et de déjections; ces caractères retracent de même des épanobemens latéraux qui n'étaient ni précédés, ni suivis des' émptions de déjections et de matières seorifiées qui eurent lieu postérieurement. Us annoncent une action toute dynamique qui n'était pas encore . modifiée dans -sa manifestation par l'adjonction de cette , grande ^-qùaatké dé i^atières gazeuses , qui ont donné une pby^ sionomie toute nouvelle aux dernières épo-
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ques de la période basaltique , et qui caractérisent spécialement la période lavique.
De même se trouve expliquée cette dispo- BasaitM de h
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sition tréquènte en dykes , en masses amoncelées , comme les dykes du Plomb , de Bonnevie , de Bredon , du roc Courlande ; masses qui paraissent quelquefois comme la banne d'Ordenche , le point central de grandes perturbations. Les mêmes circonstances d'émission , ont généralement présidé à l'apparition des basaltes dans la vallée de l'ÀIlier; mais comme il se sont fréquemment trouvés dans des conditions différentes de. position , il en est résulté quelques caractères particuliers.
D'abord leur distribution , qui n'est pas la même que dans le Cantal et les monts Dores où la difficulté de percerdesi puissantes masses superposées, rejeta les basaltes vers les pentes extérieures^ et leur donna la forme générale d'une zone concentrique aux groupes trachytiques. Les basaltes de la vallée de l'Allier affectent évidemment une distribution linéaire. Les points d'émission sont très disséminés sur une bande qui a plus de j^ kilomètres de largeur et qui se prolonge depuis Ardes, Lempdes et Brassac, jusqu'auprès de Riom.
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La forme de monticules isolés qui se rapportent par leurs caractères à des émissions sur place, est tirés répandue, maïs elle n'est pas exceptionnelle; on trouve, en effet, des coulées très puissantes. Ces coulées sont ordinairement morcelées et exhaussées , elles reproduisent les caractères des plateaux basaltiques de TEmblavés et des environs du Puy, car elles se trouvent non-seulement, selon toute probabilité, dans les mêmes circonstances d'âge ; mais de même , elles sont placées sur le passage des eaux de toute la vaHée , et reposent sur un support tertiaire. La puissante coulée de la Serre qui descend des hauteurs granitiques jusqu'au-dessus de Saint-Amand- Talende, les plateaux de Rentière, de Gergovia et des côtes , sont des coulées bien évidentes; tandis que les pîcs basaltiques de Saint-Sandoux , de Montrognon , dlsson , Vodable, Nonette, du suc d'Esteil, etc., sont des masses accumulées au-dessus de leur orifice d'éruption, des dykes bien caractérisés. On observe en plusieurs circonstances la disposition alignée de ces dykes. Ehfin les filons ba- ^tiques fi-équens dans le Cantal et les monts Dores, se retrouvent encore dans la vallée de
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TAlMei*, inais plus rarement que les autres formes; lés filorns qui traversent le bassiïi de firassâc; peuvent être cités cotûttùe les plus remarquables. On voit , d'après cet aperçu , que Cfjfte nouvelle fonuation ne renferme guère qùé des phénoitlènès analogues à cèut qui, datts la formation dii Velay et du Vivâràis , se prê^iitënt sur une édielle bes^udoup plus d6«* véloppéé. Noite n'axïràns donc à examiner , pôtir éviter les répétitions , que les faits qui lui sont particuliers.
Le pic basaltique du suc d'Esteil , qui do- Le sue d'Esmine le village de de liom , sur la rive droite de fÂlIier, à là hauteur" du bassin de Brassac , paraît se rattacher à dès faits volcaniques pfus ifDportans que l'émission d'un dyke. Le pic fojrme le point culminant d'une vaste gibbosité du sol primitif, devant laquelle l'AHier éprouve UB renvoi , et qui domine de beaucoup toutes lès montagnes primitives environnantes qui se maintiennent à un niveau assez constant.
Ces Énontagnes primitives doivent être en effet considérées comme nh plateau tourmenté, sillotraé dans tous les sens , qui fait partie du relèvement abrupte du sol de la Chaise-Dieti , et s'abaisse dans là direction du nord-nord-
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ouest j usqii'à la ren contre des vallées de TAllier et de la Dore. Le sol est traversé par un grand nombre de filons quartzeux , les uns tenant de la galène , les autres composés en partie de quartz améthysé. Ces deux espèces de filons ont été exploités. On remarque, dans le fond de certaines vallées, aux environs d'Esteil, quelques lambeaux de sables et cailloux rou« lés, où le quartz améthysé domine toujours, en vertu de sa plus grande dureté. Si l'on s'élève sur la gibbosité principale, dont le suc d'Ësteil forme le point culminant, on aura bient-ôt dépassé le niveau ordinaire du sol; et l'on remarque que, jusqu'à une distance considérable, c'est la seule qui forme ainsi' une saillie très prononcée au-dessus de ce niveau. Un basalte ancien , homogène et compact, forme le pic de la sommité. La structure en est fragmentaire et les blocs écroulés annoncent d'avance ce couronnement volcanique:
or, en tournant cette masse supérieure et se dirigeant vers les points dits Valenleuil et la Brugère,on trouve sur ses flancs une couchepeu épaisse entièrement composée de quartz blanc etaméthyséà l'état de sable et de petits cailloux roulés. Ces débris proviennent évidemment des
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fiions analogues qui abondent dans la con^-^ trée : leur forme roulée et pulvérisée annonce l'action des eaux , une action vive et prolongée , puisque non-seulement ces matières si dures ont été broyées, mais que les fragmens d'une nature moins résistante ont été anéantis. Or, il suffit d'un seul coup-d'œil sur -^ la position inclinée , très élevée , de ces sables et cailloux roulés , pour acquérir la certitude que non-seulement ils ne sont pas en place , mais qu'ils ont été prodigieusement dérangés. En effet ils ont été placés bien au^ dessus de tout cours d'eau capable d'en créer d'analogues, au-dessus même du niveau ordinaire des montagnes; d'ailleurs les parties supérieures ne contiennent pas de quartz araéthysé : le pic saillant est basaltique. Dès-lors il est peu douteuxque cette grande perturbation dians là configuration du sol, ne soit due à l'émission de ce basalte.
Or, la nature de cette perturbation ressort tout naturellement de la confi^ration actuelle de la contrée. Le sol était en ce point au niveau de toutes les montagnes environ- nantes , et toute cette vaste gibbosité saillante a été soulevée par l'émission du pic basât-
tique. La couche de sable amétbysé a été élevée au point ou elle se trouve açtuçUeipent commeuQinonum^ntde cette ré volutiop. J^ ne crois pa3 qu'il puisse venir à l'idée d'expliquer cette preuve 9 comme dans quelques cas apalogues , par l'émission de ces cailloux roulés de la bouche volçapique. Ce pip intéressant est en outre un des plus beau^ observatoires qu'on puisse trouver pour con^ts^ter la forme des éruptions volcaniques de toute la ligne d? l'ouest. Le Cantal , ]e Cez^llier, les p^onts Dof es et la chaîne des monts Dômes , formept du sud au nord un long rideau ^ un peu fuyant du côté du sud-ouest , tandis qu'en se tour<^ nant vers le sud-est , on aperçoit les volcans du "Velay et du E(aut-Vivar£^is.
plusieurs autres masses basaltiques psMraisr sent liées à des phéppmèues de perturbatipn analogues , quoique biep moins» considérables. Ainsi, par exemple, le dyke d'Issou a percé des alluvions « qu'il a évidemipent transportées à une élévation inusitée. Pu plus d*un ppipt de la vallée ^ ou voit les couches (çalçaire^^fraçiturées , boyl^evers^es p^r des émipsion§ b^* tiques. Le mont Cognol semble encore noqseulement un centre d'éruptions , mais un
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centre de soulèvement, quoiqu'il n'en «existe jusqu'ici d'autre preuve que son analogie avec le ^uc d'Esteil.
Les basaltes du mont Cognol , compacts et Montcognoi? scorifiés, forment uj»e masse puissante qui couronne flne gibbosité primitive , au nord-est de Pontgibctud. Cette gibbosité est saillante audessus du {d^teau des monts I)ômçs-, maisbeawcoup moins que dans le ça» précédant' O» «© peut guère trouver de preuve de soulèvement que dans l'afieissement qui, d" côté de Pranal, aurait déplacé le Ut de la Sioule; ce lit, comme ou le verra plus tard» a été changé et abaissa: et dan» un aifaissement qui, du côté de Saint^urs et la Gravière » aurait £iùt faire un angle rentrant à une coulée basaltique , dé-^ pendante du mont Cçgnol.sous cet aspect , et «oiuposée de deun plateaux diversement inclinés. Mais ces pbéuomènes trouvent dans l'9Qlion érosive d«i eaux une expUcatiflU peutêti!e plus wrturelle, et ïe sQulèvemeni do»»
le woptCoguol sertit te mvx avlmxmi central , tt eat enocwpe qftUue bypo^èfte-
Mm , comme centre d^ér «ptiou» . w poi^t olfre un intérêt plus positif..U maas« pnw»-
pale est composée de baaaUe «>c de déj^Cti»»*^
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faut attribuer la formation de ces clépressions.. GcrgoYiar. La iDontagoe de Gergovia , près de Glermonr^
a été l'objet d'un grand nombre de recherches en vertu de la complication des éruptions dont on y retrouve les traces. Ces éruptions produisirent des basaltes et des vackes dont la position n'est pas facile à expliquer. M. Dufresnoy a supposé que l'intercalation du basalte inférieur dans les couches calcaires^ provenait d'un épanchement latéral ; cette hypothèse n'a rien d'invraisemblable, car on a vu des intercalations analogues d'épanchemens basaltiques dans les roches phonolitiques ; intercalations bien évidentes et bien constatées.
NéanpQoins^ l'hypothèse de M, Poulett $crope qui regardait le calcaire supérieur cooune un travertin , bien qu'elle paraisse moins naturelle au premier ^bord , par la puissance inusitée de ce travertin et sa nature particulière, mérite une attention spéciale, d'abord parce qu'elle s'appuie sur la présence de fragmens et de boules basaltiques dan^ ce calcaire; ensuite, parce qu'elle est applicable au puy du Yar QÙ une roche, anf^loguç à (^calcaire cpntesté de Gergovia, quoique moins puissante, p^sse en plusieurs points à uo pépérino bien avé-
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ré, et sépare de même deu^ coulée^ basaltiques.
Il y a quatre faits volcaniques distincts à Gergovia: i^ la masse basaltique intercalée, %'' 1^ coulée qi)i couronne 1^ plateau» ^ la mi^sse de vacke jaupâtre , 4'' I& gi^^pd filon qui fait saillie du côté de l'ouest. I^'étude du grand ravin , où les quatre faits sont en quelque sorte en contact , peut éclairer sur leurs rapports mutuels. Le ravip se ti^ouve au-dessous du çbemip de Merdogne^ après la saillie d^ ç^t énorme filon , qui le ferme vers le nord. Le basalte du filon est trè^ distinct des autres par l'abondance du péridot disséminé i qui y prend un aspect aciculaire et cristallin : il a deq:^ salbandes d'un pépérino jaunâtre de scories , agglutinées p^r un ciment siliceux^ Le basalte intercalé est compact, en partie granulaire. Si l'on parcourt le calcaire super* posé, on trouve de temps en temps des co^^ che3 d'environ oi^'^Zo d'épaisseur dç calcaire très siliceux, qui le traversent en divers seqs^ et.quQ l'on a pris pour les ligp^ de stra(ifipar tio^ du calcaire; mais, en ^^amipant J^di!verses partieade ce calcaire, on s'aperçoit que iion-seulement elles n'en sont pas les lignes
de stratification , puisqu'elles sont > disposées dans tous les sens , mais qu'elles ont un rapport direct avec les masses volcaniques.
La preuve de ce fait existe sur la route de Merdogne. Entre le grand ravin et le filon , on voit un petit cap de vacke^ qui fait saillie (pl.IX)i La vacke repose sur le calcaire qui, en ce point, est criblé de ces petits bancs de calcaire siliceux. Un de ces bancs de calcaire siliceux foime la.salbande de la vacke, et la sépare du calcaire contesté. On peut remarquer, dans la figure , qu'elle en accompagne toutes les ondulations. Lorsque la vacke se renfle , en prenant la forme d'une boule ^ le calcaire siliceux, sans se fracturer, dessine ces formes arrondies. Il y a plus: les bancs de calcaire siliceux, qui sont plus bas, et dans le calcaire même, dessinent ces formes , quoique avec moins de netteté , comme cela se voit dans la planche. Si ces bancs siliceux étaient antérieurs à la vacke , ce fai^ serait incompréhensible. En le supposant postérieur, il est tout naturel. La vacke, superposée au calcaire, a éprouvé un retrait , lequel fut occupé par des infiltrations siliceuses, qui pénétrèrent même au-dessous, en suivant , lorsqu'elles étaient encore
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près de la vacke , les ondulations du retrait.
Ce phénomène est important ; car il prouve l'intensité qu'avaient alors les infiltrations minérales; et la manière dont elles sç précipitèrent dans les salbandes du filon , et en consolidèrent le pépérino , est encore un fait à mentionner. Les infiltrations ne se bornèrent pas à ces calcaires siliceux : elles produisirent des quartz résinites y de la silice pure avec des formes souvent stalactitiques. La puissance de ces infiltrations et la manière dont elles ont criblé toute la masse en quelques points, porteraient à regarder, comme résultant d'infiltrations, toute la masse calcaire supérieure au basalte. Mais des fossiles trouvés dans cette masse , par M. Dufresnoy, ramènent à l'hypothèse d'un épanchement latéral; et ces faits d'infiltrations , de fragmens de basalte dans le calcaire , peuvent encore s'expliquer par des sources minérales , et la pénétration des roches à une haute température.
Cette montagne est très variée dans ses produits. Parmi les roches basaltiques , on peut citer les scories jaunâtres avec fer muriaté. Ces scories se trouvent , à l'ouest, autour de la grosse masse saillante de basalte scorifié.
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Vers la partie siipérîeure du grand ravin , en un point, qui est juste au-dessous du chemin , on voit un petit banc de lave jaunâtra scôrifiée , également intercalé , et qui ren ferme aussi de ce fer œuriaté. Du côté du nord , on trouve des basaltes variolitiques à pâte noire ou roûgeâtre. La chaux carbonatée y est souvent cristallisée sous diverses formes. Enfin, outre les roches basaltiques , on réncd titre des quartz résitiites très variés, parmi lesquels on distingue les Variétés blanches , brunes et ver» dâtres.
Des vackes. Cette localité nous conduit à parler ded vaclés , qui y forment une masse très considérable; car Gérgôvia et Poiit-du-Château en sont les deux gisemeiis principaux. Celle de Gergovia est jaunâtre: les taches y sont d'un jaune ochreux , plus foncé. Elle est quelquefois biilleuse, surtout au contact avec le calcaire , et ses bulles sont en plusieurs points tapissées de cristaux de chaux carbonatée.
A Pont-du-Château, la Vàcke est verdâtre; les taches sont de même arrondies et d'un vert plus foncé que la pâte , souvent noires ; mais il arrive plus fréquemment qu'à Gergovia , que la roche prend un aspect homogène. On
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y trouve , près de T Allier, une variété contenant des cristaux de pyroxène arrondis, qui, prenant un tissu tâche et finement poreux , et perdant toute forme cristalline , deviennent des noyaux verdâtres arrondis , de sorte qu'il arrive que le centre du noyau est de pyroxène, et Textérieur d'une pâte identique à la vacke , âefnlement plus foncée. La vacke de Pontdu-Château contient du fer sulfuré, du bitume , de la calcédoine guttulaire , du quartz opalin aistallisé en rosaces : elle passeà la vacke tout-^-lait bitumineuse du puy de la Poix, monticule connu par la source de bitutne pissai phaltè qui s*y trouve. On remarque , en ce dernier gisement des infiltrations siliceuses considérables.
La nature de ces roches n'est guère susceptible de déterminer leur origine et leur état primitif., l'on ne peut en tirer que des conséquences très vagues; mais la forme de leurs gisemens et les variations de structure qu'elles y subissent en plusieurs ch*constances, peuvent donner quelques indications plus précises. En effet les contournemens qu'elles éprouvent, en prenant un tissu plus compact, et qui Àont tellement prononcés en
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plusieurs points, qu'il en résulte une structure en boules à couches concentriques comme dans les basaltes. Ces contournemens, qui ont lieu surtout dans les points du contact avec le sol, indiqueraient qyxe les vackes ont été émises directement comme lesbasaltes. Quant à la nature de leur fluidité primitive, il est bon de se rappeler que, dans le Mezenc, il existe un petit banc de vacke dans le flanc, même d'une coulée de basalte compact ou.scorifié^ où il n'existait certainement pas d'eau ; que certains basaltes sont susceptibles, en perdant une partie de leur fer, de prendre un aspect terreux analogue à celui des vackes qui doivent être rangées parmi les roches pyroxéniques , directement émises par l'action volcanique.
Comme la nature de ces roches ne varie pas même daps le centre des massifs les plus épais, on ne peut guère non plus les regarder comme étant décomposées. D'autres faits pourront venir, par la suite , jeter plus de jour sur cette question. Quant à présent, il est bon de se rappeler, en réunissant tous les indices précités; que cette espèce de lave a été peu fluide, et que, parmi les laves feldspathiques , par exemple, il y a au moins autant de distance
l'oaest.
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entre les laveâ modernes de Corne et de Vol vie/ et certains trachytes en masses , qu'entre les basaltes proprement dits, et les vackes.
Le terrain basaltique se termine à l'ouest de Basaltes de cette formation par une chsdne parallèle à la direction générale depuis Rochefort jusqu^à Pranal ; dans cette chaîne , les caractères de forme et de composition paraissent un peu plus récens que dans les basaltes de l'est ; car les éruptions y ont eu lieu sous forme de couplées , qui se rattachent à des cônes de scories, et les laves s'y rapprochent plus souvent de la nature des basaltes modernes compacts. Ce sont les basaltes de Rochefort, Bergaudix, Tracros, Gyel, des grottes de Pranal , qui se rattachent à des cônes de scories , tels que les puys de Banson, Neufont, le puy Rouge. Ces volcans basaltiques avaient été précédés sur ce plateau par d'autres basaltes plus anciens, les uns qui se rattachent à la zone extérieure des monts Dores , à partir de la Queuille ; les autres comme au mont Cognol, appartiennent à des points d'éruptions indépendant et placés sur le plateau. Ainsi Ton trouve des basaltes à l'e&t et à l'ouest de la chaîne des roont& Dômes , à la Prade , à Prudelles , etc. y qui indiquent
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t}çs éroptiQps pa;rticulièfes> et: a&térieure& à' celles, de l'a petite q^î]m&. de Koaeat
En plij.s^eurs points, des émîsaioJKsbs^altiques sont descendues dans le< Ujl de la Sidcile , dont ]^ petite vallée suil; la même direoHonw L'exemple de la coulée^d^e Pranal est le* plus îaDéressant ^pai^CQ qiie> c^tte coulée , partie du puy Kouge,, occupe encore le lili primitif de la Sip^ule 9.qui s'en es& creusé ua autre à côié<, plus, bas que le premien Cda est £gKsiie à re^ com^kre dan$. la coupe (ipl. IX), eommuoiqilée par jM. Fournet. Les travaux des mines ont permis de constaten la disposition du banc de GaiU.ou;^: r.oulés qui n'exister qneid'on seul €Ôté du liât actftiet de lia. Sioule.
Les coites descoriessosub eomposéb, comme d'ordii^ai^e^, de déjections ; mais, sous ce rap-i port de conàposition , aucun ^e présente autanl d'intérêt qoe. le volcan basaltique mo^ derne> de Graveneire. Il s'est&it jour surle pla* teau de Charade, et a déiversé^uwe^ lave du côté •de Test, séparée eo deux coulées par la butle^de MonAaudojux. Ce vokan présente une girosse masse de déjections et de lave SGorifiéo. Les seoriel affectent les. formes les plus variées : elles sont roifges.et noires , et souv^At remar*
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xpaiAfSB fH»; un émail briltanU , ^mi^'viïreux, qni cooxvrei la surface intérieure des caillés et des boursouflures. Les^ diverses pozzolsBes y ccMBStiftueot <le& couiebes stratifiées qui ont plus de 3o métrés, de puissance : elles sont noîpes, rouges ou d'un jaune vif, sonvent composées de graûns de toul:es ces ccatakmrs , co qui leur donne un aspect varié. DHes coB^ienoeot quel^ cpiefois des* scovies conspacies et eofdées. La lascy prise a Royat , par exempile , es« \m ba* salAe Gompaet^ c^une texture cristal liiïe}^ carasc-' térisé par 'des points de pépido« irisé; mais, ptise amppès^du point dfe départ, elle est cellu»' latre, scorifiée^ éminemmetif cristallisée; Le fddspatb y est abondant et très' apparent*: on t-rou^e même d'assez gfrm cristaux de feld^tbf adulaire. Ce basalte peut d'autant mieux donner l'idée de© basaltes inoderHes du Veîay,qwe sa nature, jjrenae, cristalline^ contraste a'vetf la pâte compacte , litboïde du basalte* de ChaH cade^ quï est pourtant exc^tionnel aux basakesi anciens , sous te rapport de la grande abondance de péridot quHb renferme. Les ba^ salt«s dé Pranaï et de^ Chatùsset contiennent' aussi bcancoup de cristaux disséminés, dU' feldspath,, fer titane, péridot. La soufflure
ao.
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de Çhalusset a obtenir beaucoup plus de cé^* Içbrité qu'elle n'en mérité; les cavités qui s'y trouvent dans les scories bleues., rouges et poires , ont été évidemment pratiquées de main d'homme ; de même que dans les soufflures beaucoup plus considérables de matières 'sçoriiiées j citées dans la formation précédente^ k Montbrull , au Villard. Roches d'ag- Les rpche3 d'aggrégation de la dallée de ^tegation. l'AUiçr constitucut des gisemens isolés et in-
d^ëndaas., principalement répartis , comme nous l'avons dit, entre Vertaison, Vayre et Glermont^ Ces monticules de pépérinos et de tùfe basaltiques ne représentent pas , comme dans le Velay/ le morcellement d'une vaste forinàt;ion : îls ne' résultent pas de grandes agglomérations de débris ou de déjections volcaniques ; mais ce soqt autant de formations locales , remarquables . par la variété et par la nature des infiltrations minérales qui les ont modifiées et consolidées. Ainsi, au puy de Piquette, petit massif de tuf yçrdâtre, presse Mouton , on trouve des fragmens calcaires, dont les cavités renferment de la mésptype cristallisée, du bois çharbonné dont la surface extérieure est recouverte de mésotype compacta. La
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mésotype est donc bien ici ujne substance d'infiltration. Près de Cournon, une vacke est eimentée par cette substance. D'autres fbis c'est l'arragonite qui sert de ciment, ou bien le calcaire^ la silice, le fer oxidé: aussi la^ variété des roches d'aggrégation est-elle très, grande , comparativement à leur peu de développement. Ces roches offrent de fréquens passages aux vackes : c'est qu'elles en . ont quelquefois usurpé lé mode d'émission. Ainsi < ces brèches , qui accompagnent certains basaltes et se sont évidemment formées pendant leur trajet , ont une origine toute volcanique; et d'un autre côté, certaines vaclces ont empâté ungrand nombrede fragmens calcaires, comme celle du puy de Crouel; ce qui leur donne une apparence de roche sédimentaire y surtout lorsqu'elles ont été modifiées, comme les roches d'aggrégation , par les infiltrations minérales, et les travertins dont la formation se prolongea bien au-delà de la période basaltique , et dure encore actuellement en un grand nombre à^ .points.
JO CMAi^lTKE X.
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CHAINS D£S FUTS..
Garaetères du IjOfôqtt'cm déOOUVrit qu'il RVaît exîsté CO
*««" ^«- jFrance, et en d'âutres contrées , des volcans éteints de temps inunémorial; que ces volcans» identiques par leur forme et leur compositiony aux volcans en activité, n'en différaient que par leur extinction ; il s'établit naturellement une séparation entre les volcans éteints et
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bfttlans. On mt s'atincidait fm alors à é^frb conduit à classer parmi les volcaiïs éteintis , les. ilèriraiii& trachy tiques 'el basa)tk|cies, en dé- «nenfarant aiasi les férindtiotift >tfu^qulîllei3 OK les -avait d'dboiYl rapportés» Dans Tétat aetuël de la science^ cette pren^tère di^inetion i^n- «re ies voltcàns 'èHeitiXB ^ bràlaas ^ e^t tout-àlût il^sorre; avant 79, là ^a6s% tôloà1iié[Ue eu se trouve actiieltement te Vésttvé, aiWàit «té clasBée parmi les volcans éteints ; elle serait iBaiat£dfiaiatcoD8idéréeGôi]9i[nepartifein%ég>i*ante d'iin vdlcan brakint « que l'on supposé 'en Fraornse plusieurs côbeâ dB Ù. chaîne des Pii^s rcgiir^aant quielques signes d'activité, bettechaîne passerait 'd'une classe dans une autre. €îtons encore le tf^lcaii bi'ûlànt de Jortitlo,, qui ) dans le cas id^extinctîdn , devrait être rejeté dans le terrain basaltique;
Une mas^e volcanique quelconqifté doit être dassée d^api^ès ^à compositibti-^ d'après ^ôn mode d^énditeion; et de mèfiàe <}U'ùh vcflôâh basàhiqae peut êtm êtïS^om ^v activité , ^n Volcan dts là troisîèfllë subdivision^ un volcati làvique , peut être éteitit^ lâétne de tehips im>mémorial. L'anomalie n'est pas plus gi^nde sous oe rapport , que lorsque des ms^sës bar
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saltiqùes paraissent contemporaines de cer-tains trachytes.
Les caractères du terrain lavique sont, du reste , assez nettement tranchés. Sous le rapport de la composition 9 c'est la succession des roches feldspathiques, pyroxéniques^ amphigéniques , à la présence constante des roches pyroxéniques; c'est encore plus, car on confondra rarement une lave pyroxénique mo* derne avec un basalte. Cette différence, qui consiste dans la texture, tient à-la-fois au mode d'émission et aux matières rejetées» Les basaltes ont yers la fin de leur période, usurpé le mode d'émission du terrain lavique qui consiste en émissions de coulées partant de cônes de déjections, de cônes à cratères ; mais les éruptions gazeuses déjà plus importantes dans le terrain basaltique que dans le terrain trachytique, deviennent tellement prépondérantes, que noupseulement elles donnent naissance à une grande quantité de déjections incohérentes , mais qu'elles influent sur la texture des laves produites, et deviennent, comme il a été dit dans l'introduction , une partie de la force qui pousse et amène ceS' laves à la sur&ce du sol. Xi résulte de cette pénétration des gaz,
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dans les laves émises» une texture bulleuse*, cellulaire y criblée de vacuoles quelquefois à peine perceptibles à Tœil; qui contraste avec la texture serrée et compacté des pâtes basaltiques. Cette espèce de porosité influe sur la cassure qui devient âpre et inégale ; sur là structure qui est moins nettement , moins ré^gulièrement fissurée. Aussi , la véritable structure prismatique, la structure des coulées modernes du Yelay et du Yivarais, disparaît presque totalement; elle est remplacée par celle qu'affectent souvent les trachy tes , structure massive 9 fragmentake, en gros prismes ébauchés.
Il n'y a donc pas eu changement subit Qt complet dans le mode d'émission, dans les matière&émises , pas plus que dans la succession dés basaltes, aux tràchytes qui avaient déjà dans les monts Dores esquissé quel serait le mode d'émission de la période suivante; et sous le rapport dynamique et minéralogiqué, les passages des trois périodes volcaniques ne sont nulle part aussi ménagés que dans la France. C'est en vertu de ce passage graduel que l'on trouvera, dans quelques volcans de la chaîne des Puys, des caractères de compo-
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sition un peu basaltiques, kandkrquetTaiiIres retraceront dans tous leurs délaik les^raptions clés volcans actuels. Cette deraière considération se ratta<^ eticore au péridot; cette 'smhstance , si importante dams ks iaveslMisaltiques, disparaît, quelquefois même dan les laves pf^ roxéniques : ce n'est que dans quelques )gisemens très circonscrits qu'on peut laciter^ ainsi, dans la lave de Loucfaadière om trouve du pé^ ridot à Peschadoire , tandis que ^néraletiMiit il n'est pas visible* DansleslavesleUspalhiqties il n'existe pas; à peine si l'on peut en dter quelques points, comme dans les Irachytes.
Ce caractère est encore à ajouter aux.nouveattx caractères minéralogiquesdes iaVes,ii la foi'me constante du mode d'émission; enfin, à l'état de conservation des coulées, des cônes et des cratères^ pour distinguer le terrain lavique des autres terrains volcaniques.
Cette parfaite conservation ébddit suffifiam^ ment l'âge des volcans de la cbsuoe des Pv^s postérieur aux volcaâs basaltiques, ce qui est d'ailleurs démontré par la superposition de leurs laves; mais elle a donné lieu, relativement à leur Âge absolu , à de fausses apprécia* tions. £n effets la position de ces volcans est
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id^y «qu^ie a singulièreiiieiit favorisé cette OQUsenratâon ; mais lorsque leum laves sont ^iesceodaes <kns des positions oà ^es néces** âîlàreot des érasicms, en bftrrsnt des Murs d'eau ^ en occupant leur lit comme dans le Ba»- Yivarais^ ces érosions sonU de nature à reculer leur apparition bûdn au-delà des temps historiques. Telles sont les altérations des laves de I^oudiadière^ da Come^ dans le lit de la Sioule près Pontgifaoud ; et celles qui^fiirent nécessitées en d'autres circonstances , dans le terrain préexistant.
Ainsi 9 lorsque la lave de Gôme barra Tancien lit delà Sioule, les eaux s^accumulèrent , et une colline tertiaire, cédant à la pression ,fut creusée à une profondeur de près de loo mètres. De même , la lave de Vichatel barra le lit 4e la Mone, e& s'appliquant contre une colline tertiaire ) qui fat entamée et creusée perpendioiilairenient. Il n'est guère possible d'établir des calculs approximatifs sur le temps qu'il fallut aux cours d'eau de la Sioule et de la Mone^ pour creuser ces nouveaux lits; cette action primitivement très accéléi^ée par la pression d'une puissante colonne d^eau , est maintenant à peine appréciable , sous ce raj^
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port il en est de ces érosions comme de celles du Bas-Vivarais; mais on acquiert , néaniïioins, la conviction qu-il &liut un plus long laps de temps que celui dont rhistoîrè nous a> conservé des souvenirs; D'un autre côté , lorsque ces barrages furent établis dans des roches solides comme pour les lacs d'Aydat et de Chambon ^ les eaux ne purent l'entamer; cette considération assigne aux volcans de la chaîne des Puys une époque phis récente que les dernières éruptions basaltiques du Vivarais, où des barrages analogues ont été rompus j dis^ loques par des érosions profondes. Les érosions sont d'ailteurs comparables , dans, ces deux contrées, en ce sens que l'on conçoit qu'il a. fallu bien moins de temps pour entraîner 2000 ou 3ooo mètres cubes de calcaire, qu'il n'en a fallu pour entraîner » o à 1 5 mit lions de mètres, cubes d'une roche aussi dure et aussi pesante que le. basalte, même pour des cours d'eau plus encaissés et plus inclinés. Chaise d«s Sur Ic même plateau que les montagnes Doroitiques, et suivant la même fissure, sont placés les cônes volcaniques qui constituent la chaîne des Puys, sur une longueur de 4o kilom% environ. Ces cônes sont de dimension varia-
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Ue, composés de déjections et de iav^ scorifiées; autour d'eux le sol est couvert de pozzolanes. Un bon nombre a fourni des laves feldspathiques ou pyroxéniques , que l'on peut suivre depuis le fond des cratères d'où elles sont parties, jusqu'aux points où elles se sont arrêtées. Du sommet du puy de Dôme , qui partage à-peu-près la chaîne en deux parties égales j on la voit formant vers le nord une bande de 5 à 6 kilom. de largeur; les volcans du petit puy de Dôme , de Gome, du grand Suchet, de Pariou, des Goules, de Louchadière, du groupe de Jume, de la Nugèresont les plus remarquables. Vers le sud, la chaîne, d'abord pliis étroite, se prolonge par les gros volcans de Montchié, Laschamp, Mercœur; vers ce point elle prend plus d'extension ; les puy s de Lavache, Lassolas, Montjughat, Yi* cbatel, etc., affectent une disposition circu* laire : au-delà quelques cônes disséminés rejoignent les dernières pentes des monts Dores qui terminept l'horizon. La position relative de tous ces volcans alignés sur la même fissure longitudinale, leurs formes et leurs produits identiques doivent les faire regarder comme appartenant à la même époque^ et résultant
(Tune oiême coav«Usidft , cTiiBe même, «érie d'efforis. volcanic^pies»
À peu d?exceptk)as pvès , tQU& oes cônes* ipnéseatent' la iaei9i^> aérie dct phénomènjes ; ils lae- dsfFérent qiKL par les. circonstanee^ partîeiilièves de leur position. Ce sont des cônes troo^ qués , sarmo&fésde iiii>, deuaiv trois, ott niéfse quelquefois quatre eratèves, qui ont pcodttit des: coulées de hi've^ dirigées vers l'est ou* Touest. Tous représentent donc< au moins uoo âruption leHe qu^'elles ont lien d^ans les toI- ^ans actuels , Téruption , par exempte^ de Monte-Ross0/au*des3U8 de Gatane^ et les détails de ces éruptions sont panr&itesnenC exprimés, en ce qu'ëltes se sont art^Vées à desmoraens différens.
Lorsqoe ks matières voteaniques, poussées de bas en h^nt, se sont fort joorsitrun point, les gaz élasijiqnes qui pénètrent et font osciller la laye', lancent en se d^ageant dé» scories, des poazolânes qui retCHnbent et s'accumulent autour de Torifice, de manière à former un cône- à cratère^ et quelquefois à plusieurs cratères loirsqu'il y a plusieurs peints d^explkv sions. Il est rare que cet état de chose ne soit pas. suivi de rémission d^une coulée; la lave
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^s'élève ijans h ciralère. dont les paroisrxèdent t)rdin^einenA d'un côté-, et elle s'épanishe suivaiit FindinàrâQU du sok L'éruption^ peut ea rester là^ oi» se terminée^ ainsi' qu'elle avait çonmeii^^ par rémission de matières seorîfiées^ ifUc^obéreiMes , q«if recoastmisent le eône à çra^re^y dfim% une portion avait été emportée p£|r 1^ If^vei. Telle est kt série ordinaire desphéq^pmènes représentés par diaque cône vol^ x^iqjue de la chaîne, seulement elie a été plus * ou iM^in^i coiBpIète ; it y: en; a qui se sont bor- ^
né^. à \^ fondation du cône ; d'autres qui sie sont ^vvêtédi immédiatement après l'émission de Is^ )axQ;.ct'autres, enfin, dont les c6nc|sont été reconsbruits, H peuvent différer par leur (jjmQnsVpo qui dépend de l'intensité et de la durée de l'action volcanique; par leur conftffuration qui dépend en grande partie de leur position , et des accideas du sol ; enfin , par la nature des matières émises, et surtout de la
lave.
Les laves sont fekbpathiques ou pjroxé- Layet mcâer* niques : elles se distinguent par leur texture oeUulaire et poreuse , grenue e^ cristalline . des tracbytes et des basaltes, qjui sont comme elles , en; coillées. Il est cependant des rappro*
nés.
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chemens très prononcés des laves feldspa-* thiques^ à une partie des trachytes modernes , en coulées sur certains plateaux des monts Dores, la lave de Guzeau, par exemple; et des laves pyroxéniques à certains basaltes de la chaîne occidentale du Velay, lorsqu'elles prennent du péridot , comme dans celle du puy de la y ache : mais il est à remarquer que, lorsque le péridot est apparent , il arrive ordinairexaent queles cristaux de pyroxène le sont aussi , comme on le voit pour la lave de Louchadière et de la Bodde; et sous ce rapport , elles se distinguent des basaltes modernes, qui ne pren* nentpasde cristaux de pyroxène. Lji partie supérieuredes coulées est toujours beaucoup plus buUeuse que la partie inférieure, qui prend une texture compacte. La structure est massive ou grossièrement fragmentaire. Ces laves reposent ordinairement sur le granité ou sur le soi volcanique; elles se sont quelquefois superposées: ainsi, dans un puits creusé jusqu'à ^4 mètres , à Bandanne 'y par M. lé comte de Montlosier, on trouva deux coulées modernes, séparées par des déjections, puis une coulée basaltique. La surface des coulées modernes est très souvent hérissée d'aspérités,
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formées par des entassemens de blocs anguleux, et dont la hauteur atteint lo et 1 5 mètres. Ces aspérités , entassées dans le plus grand désordre, ont fait justement comparer l'aspect de ces laves à ^elui que présentent les grands cours d'eau, lorsque les masses de glaces amoncelées qu'elles charrient sont arrêtées dansleur course. Ces laves forment des déserts plus ou moins étendus , très difficiles à parcourir, et connus sous le nom de scheires: telles sont celles de Côme, Louchadière , Vol vie , la Vache, Lassolasj etc. On attribue ces aspérités à des. explosions gazeuses , de sorte que la lave serait sortie du cratère chargée de beaucoup plus de gaz que n'en pourraient contenir les bulles qu'elle présente actuellement. Ces gaz se dégageaient avec violence pendant la course de la lave, et en bouleversaient par leurs explosions la surface déjà durcie. Plusieurs phénomènes tendent à prouver qu'il en résulta même des cavités intérieures, notamment dans la scheire de Côme , où l'on rencontre des creux très fissurés, d'où sortent pendant l'été des courans d'air très frais. Certaines laves présentent nne pâte un peu rougeâtre , et contiennent des cristaux de pyroxène , de manière à passer
ai
32 a CHAPITBE X.
aax basaltes compacts porphyroîdes : telles sont les laves peu considérables du puy de Bârme , et du puy Pialat près Laschamp.
Sur toute cette ligne d'éruptions, les mêmes phénomènes volcaniques se regroduisent cootinuellement. La forme des cônes, la direction de leurs laves , les accidens qu'elles causèrent dans la direction des cours d'eau 9 ont d'ailleurs été longuement décrits ; mais il est bon d'ap* puyer sur quelques circonstances particulières qui donnent lieu à des rapprochemens entre les lois auxquelles la manifestation de l'action volcanique est assujétie dans ses différentes périodes. Ainsi la présence des montagnes Domitiques a visiblement influé sur la position des bouches volcaniques environnantes; et cela de même que la position des masses trachytiques de la chaîne du Yelay a influé sur celle des épanchemens basaltiques. Ainsi trois des montagnes Domitiques sont flanquées de volcans modernes. Le petit puy de Dôme est accolé au puy de Dôme , le grand Suchet au petit Suchet. Sarcouy est au sud flanqué par le puy des Goules, au nord par le petit Sarcouy. C'est ici la répétition du phénomène constaté à Jalore , à Saint-Front. Les laves ont
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suivi ]a même route souterraine que les masses traôhytiques, et elles sont venues percer à leur pied. Ce rapprochement est une nouvelle preuve à ajouter à celles que nous avons données de l'origine des Domites.
Ces masses préexistantes ont quelquefois modifié la forme des cratères , en ce que la masse domitique a fait , comme au petit Sarcouy, fonction d'une paroi du cratère , et que le cône volcanique n'a pu se développer que d'un côté. Ce phénomène est surtout propre au puy des Gouttes , relativement au puy de Chopine. Ce puy de Chopine est une masse du sol préexistant, qui a été soulevée postérieu-
rement à l'éruption des domites , et dont les détails ont été parfaitement décrits parM.Poulett Scrope. Le puy des Gouttes a la forme d'un croissant , et l'entoure vers le sud. Il est évident que dès-lors le puy de Chopine doit être <^onsidéré comme partie intégrante du cratère; car, le point d'éruption étant juste à sa base, toutes les déjections lancées vers le nord retombaient dans le cratère , et le cône fut forcé de prendre cette forme demi circulaire. Ce point est des plus intéressans sous le rapport des altérations que fit subir l'action volca-
ai.
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nique aux diverses roches qui constituent la masse du puy de Chopine. Le puy de Dômeest dans une position analogue , relativement au volcan moderne du petit puy de Dôme, développé à sa base nord. C'est à l'influence de ce développement volcanique , qu'on doit attribuer les belles cristallisations de fer oljgist«> qui tapissent certaines fissures ou cheminées de la masse domi tiqué. Il n'est pas même nécessaire de s'appuyer sur ce que les scories du petit puy de Dôme contiennent aussi du jfer olygiste; car celles du puy des Goutteis n'en contiennent pas , et pourtant la présence du fer olygiste au puy de Chopine est im des signes de torréfaction.
C'est encore probablement d'une action postérieure que résultent au Sarcouy les altérations par l'acide hydrochlorique. En ef« fet, bien qu'on ne retrouve, ni au puy des Goules , m au petit Sarcouy, les traces de la présence de ces vapeurs , leur action est très prononcée en d'autres parties de la chaîne , "surtout aux puys de la Vache et de Lassolas» Ces vapeurs y ont déconippsé les scories et les pozzolanes en plusieurs points , de sorte que ces scories sont devenues jaunes, ainsi que
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les cristaux de pyroxène qu'elles contenaient. Le fer olygiste est encore très abondant en ces points , surtout au puy de la Vache , où on le trouve sous diverses formes j quelquefois accompagné de fer phosphaté. Il est bon de remarquer qu'après Sarcouy, le puy de la Vache ^Gergo via où Ton trouve vers l'est , dés scories jaunâtres, altérées, avec fer muriaté ; on ne peut guère citer, dans toute l'étendue de la France volcanisée , d'autres traces de^ vapeurs hydrochloriques.
Parmi les cônes de la chaîne des Puy s , iF n'en est aucun qui présente une conservation plus complète , des formes plus nettes que Je puy de Pariou, à gauche de la route de Pontgibaud. Ce cône , représenté planche X., renferme le plus beau cratère de toute la France, si ce n'est par ses dimensions, du moins pai* la pureté de ses contours. Ce cratère a gS mètres de profondeur; il est d'une régularité parfaite, et présente comme celui de Stromboli un petit bord saillant vers la moitié de sa profondeur. Lé cône est contenu dans un autre cratère , égueulé vers l'est , comme on peut le voir dans la figure, par la. coulée feldspathique qui s'est épanchée de ce côté, et à l'éruption
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cle laquelle le cratère principal est postérieur; La lave de Pariouest fort allongée; à Fontmore^ où elle se termine, elle repose sur une couche de cendres feldspathiques : on trouve vers ce point des noyaux de roche primitive en partie vitrifiés» La roche est la tephrine pavimen*teuse si connue à Corne, à Yolvic; elle contient souvent d'assez grands cristaux de feldspath fritte comme les trachytes; à Fontmore elle prend accidentellement une texture fibreuse , âpre au toucher, et passe à xme ponce grise< Cette lave est hérissée d'aspérités dali$ la partie moyenne, elle a entraîné des amas considérables de scories et de poausolanes.
Les cônes à cratères de Jume, la Nugère, Montjughàt , les Goules , Corne €{ui eh a. deux, M ontchié qui en a quatre , etc. ^ présentent plus ou moins d'analogie avec Pariou. Les cratères égueulés abondent surtout dans la partie méridionale de la chaîné ; les puyA de La vache et Lassolas peuvent passer pour les types de cette catégorie. Ceux de Vichatel, Mongy,.
Louchadière', en sont d'autres exemples. On voit partir du fond de ces cratères les laves qui ont emporté une partie du cône. Du reste , ce sont toujours les méndes phénomènes , k
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même compositioD. Chacun de ces cônes présente plus ou moins d'intérêt par sa fomie ?
par les circonstances de ses éruptions; mais ces formes ont été trop souvent reproduites , et trop bien décrites , notamment dans l'ouvrage de M. Poulett Scrope , pour que nous ayons à en parler davantage: elles représentent toutes les phases d'éruption, depuis les simples soufflures volcaniques , marquées par de petites cônes de scories sans cratères, jusqu'aux montagnes les pins développées. Quelques-uns des cçnes de cette chaîne sont remarquables par leur composition. Outre les puys de la Vache el Lassolas, où les sublimations hydrochloriques et ferrugitiensesont singulièrement modifié les scories et les pozEolanes, on peut dter le puy de laRodde, qui a rejeté une énorme quantité de cristaux de pyroxène libres: c'est auprès de ce puy que se trouve le petit volcan Nain, élevé seulement de quelques mètres, et .qui présente pourtant plusieurs cratères concentriques. Le puy de la Meye ou puy Noir est aussi très pyroxénique : on y trouve une grande quantité de petites larmes volcaniques noires.
On ne peut guère citer dans cette chaîne ,
comme roches d'aggrégation , que des aggrégats très accidentels ^ analogues à ceux que^ l'on trouve vers le fond du cratère du puy des Gouttes , où l'eau forme encore un petit lac;, ou bien à la brèche volcanique , qui se trouve vers la base nord de Pariou., et dont le ciment résulte évidemment d'une source minérale, qui a existé vers ce point.
Il est à remarquer que c'est précisément la contrée où les feux volcaniques s'éteignirent en dernier, qui présente les phénomènes arrière-volcaniques avec plus de fréquence et d'énergie. Ce sont des sources. thermales, telles que celles des monts Dores; celles de; Sainte-^ Allyre , Saint-Marc , etc. , près Clermont ^ célèbres par leurs propriétés incrustantes; des sources minérales innombrables y des dégagemens d'acide carbonique considérables: ce sont enfin des sources de bitume ^.qui, lorsqu'elles ne coulent pas constamment, comme au puy de la Poix , se dégagent sous l'influence de la chaleur des terrains qui en sont pénétrés..
Ces phénomènes actuels sont justifiés nonseulement par l'extinction plus récente de l'action volcanique , mais surtout par le développement tout particulier qu'ils ont eu , comme
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Fattestent les formations de travertins de Coudes , etc., le bitume fossile, les infiltrations siliceuses que Ton retrouve si souyent dans tout le département du Puy-de-Dôme : ainsi le calcaire lacustre est très souvent pénétré de bitume ; les vackes , l.es pépérinos , le sont encore plus.
L'acide carbonique ne se dégage pas seulement par des sources fixes , comme à Aigueperse , à la source du Tambour, etc. Le sol en est tellement pénétré dans plusieurs localités qu'on ne peut creuser un puits , sans donner lieu à de nouveaux dégagemens. Les environs de Pontgibaud en fournissent un exemple; le sol en est saturé , et les sources gazéiformes sont très répandues. Dans les mines on en a constaté qui donnent lieu à un petit sifflement, et sont intermittentes.
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TâBLEAU DES HAnTEUBff
( Hauteurs en mètres au-dessus dti niveau de la mer. )
«AOVPS DU CAlfTAIi.
Plomb du Canlal
Sommités des montagnes de Cabre 1690
Puy Mary
Puy Violent
Bort
Cezallier
DO&ES
Ramond.
Id,
Id.
TABLÏA.U DES BAOTEUaS.
Mètres. |
Puv de Pailleret 1 7 4 4
Puy de l'Angle 17 4a
Roc Cuzeau 17^7
Cascade de la Craie 1648
Banne d'Ordencke 1 5 1 7
Roc Courlande i499
Pic du Capucin i47'
Plateau de TÂ^ngie tSaa Roche Sanadoire Lac Guery Lac Paven Village de TUsclade Place du village deS &ains-du- Mont-
Dore Lac Chambon
ia38
Autorités.
Ramond.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
lÛ.
Id.
MORTJ^NBS nmiTlQtTBS.
Puy de Dôme Puy de Ciierzou Petit Suchet Puy de Sarcouy
iao9 ii5o
CHAINE DU VeLAT.
Le Mexenc
Le Gelrhier de Jonts
TesteVoire
Source de la Loire
Mariné àu-dessm de Queyrières
Village des Estâbiés
Ramond.
Id.
Id.
Id.
l'j'jl^ iRftiii.tit€oFll»r.
Bertraad 4e Doue.
Id.
Id.
TABLEAU DES HAUTEUJIS.
Fayl-lc-Froid
Miaune
Gerbizon
La Pradette
Montusclat
Village du Perthuis
Montplaux
La Loire à Charoalières
Mètr«s.
Autorités.
laSo
Deribier.
Bertrand de
Doue^
io37
Id:
io35
Id:
ioa8
Id.
- Id.
Id.
FORMATION BASALTIQUE DU VELAT ET DU VIVAEAIS
Croix de Boutières
Montagne du Devez
Tartas
La Durande
Route de Pradelles, point culminant,
Lac Saint-Front
Village de Saint-Front
Lac du Bouchet
Peyveuy
Volcan de Bar
Le Monastier
Garde d'Eycenac
Mont Serre
Denise
Doue.
Corneille
Saint -Michel
Le Puy
Bertrand de.
14^5 128 1 xaa8
Doue.
Id, Id.
Id.
Deribier.
xai9 "97
Idt Bertrand.
ii65
Id.
xi63
Id.
Deribier.
Bertrand.
Idi
Id.
Id,
Id.^
Id.
Id..
TABLEAU DES HAOTCDHS.
Mètr69<
Autorités.
Monistrol d'Allier
Deribier.
La Loire à Peyredeyre
Id.
L' Allier à Langeac
Id.
firioude
Id,
FOEIUTION BASALTIQUE DE L AUVERGNE
l^ochefort
ï^uy de Banson
Puy de Berzet
Puy de Tartaret
Puy de Charade
Pay d'Isspn
Puy de Graveneire
Oergovia
Montrogoon
Frudelles
Plateau de Pardines
Puy Corent
Chantorgue
Puy Crouel
Clermont, place de Jaude
Pont-du-Château
•Basses eaux de l'Allier
io5i
7o5 6a I 6ao 4a8 38o 3i5 3o5
Ramond.
Id.
Id.
Id, Id.
Id.
Id.
Id.
' Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id. • Id.
Id.
GBAINB DES PUTS.
Petit puy de Dôme
Profondeur ou cratère, 89 m.
Puy de Côme
Ramond.
Id.
Id.
TAN4SÂ.0 DES HADTEUH
Profondeur do cratère occid.^ 7601.
Puy de Mercœur Puy de Pariou.
Profondeur du cratère , 93 m.
Puy de Montchié Puy de Louchadîère
Profondeur du cratère, 148 m.
Puy de Lassolas Puy de Chopîne Puy de Jume Puy des Goules Puy de la Rodde Puy des Gouttes Puy de Vîchatel Puy de la Nugère
Profondeur du cratère, Su m, La Barraque
lètres. ■
Antoritéft.
RaiiKMid.
laiiS
Id.
iai5
Id.
Id.
Id.
Id.
ii65
Id.
Id.
ii38
Id.
ii36
Id.
Id.
Id.
Id.
Nota. Les hauteurs de la Basse -Auvergne sont encore plus détaillées dans l'ouvrage de Ramond ; mai$ il faut retrancher de chacune huit mètres » dont on a dioùnué depuis la hauteur de l'observatoire de Paris.
SBaCmPTION DES PLANCHES.
Description des Hanches.
Une carte d'ensemble n'aurait pu que reproduire ce qui a déjà été fait ; je me suis cootenté de représenter approxim'ativementdans la plan-» cbe III, le système des grandes fractures volcaniques. On voit, d'après leurs directions,qu'elles peuvent toutes se/apporter par leur parallélisme, aux deux grandes lignes trachytiques; la première indiquée par la succession du Cantal , des monts Dores et des monts Domltiques , la seconde par la chaîne- du Velay. U est inutile de faire ressortir les exemples de parallélisme, il suffit d'observer qu'ils sont encore plus nombreux qu'il ne semblç, puisque une même
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ligne pent représenter deux époques d'éruptions qui ont coïncidé, comme les monts Domitiques et la chaîne des Puys; la chaîne ira* cby tique du Yelay et les basaltes qui s'y rapportent. On ne peut même voir d'exception dans les basaltes disséminés de la Basse-Auvergne qui suivent à-peu-près la direction générale ; ni dans les volcans du Bas-Yivarais qui #nt éclaté sur la fracture de soulèvement du plateau primitif.
La planche I peut, à-la-fois, donner idée de la forme et de la composition des massifs qui constituent la .partie centrale des monts Cantal. Elle représente la naissance de la vallée de la Jordanne ; les pentes rapides et profondément ravinées de ce massif, se retrouvent avec des caractères analogues sur son autre face, de sorte que, lorsqu'on se trouve sur la crête, on est très étonné du peu d'épaisseur de cette haute muraille. Elle est entièrement composée d'alternances de trachytes et de roches d'aggrégation , qui à cause de la végétation, ne sont appréciables que dans la partie supérieure. Les saillies de trachytes stratifiés qui sont marquées, sont les plus apparentes, l'étude du sol en fait découvrir d'autres; elles
DESCAIPTION DES PLANCHES. 337
sont traversées par quelques filons verticaux. La seconde assise de trachyte, à droite du puy Mary , est la plus remarquable par sa continuité et sa composition de trachyte bo« mogène , compact et scorifié : c'est une coulée évidente , mais qui n'est pas dans sa position primitive. '
. Au-dessous y le profil de la gibbosité des monts Dores.
La planche II représente une portion de la haute vallée de Mont Dore-les-Bains : c'est la portion la plus intéressante du cratère de soulèvement. £nr effet, à partir du. promontoire de Cliergue jusqu'au ravin de la Craie, en A , au bas du pic Sancy, on voit une portion du cirque dont la régularité parfaite n'est altérée que par le gros dyke qui forme toute la partie antérieure du Val 4^ la Cour , et qui supporte l'arête de conglomérats qui sépare cette vallée du Val d'Enfer.
La composition des divers massifs est toujours d'alternance de trachytes et de roches d'aggrégation , ces dernières ayant un développement beaucoup plus considérable. Dans le Val d'Enfer on voit sur la gauche les affleuremens des nombreux filons de trachytes qui
aa
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vont former les pics des Âiguillers. Tous les plateaux supportés par ces loassife inclinent vers rintérieur du groupe , et à contre-pente , sauf la petite portion comprise entre Sancy et le ravin de la Craie. Les eaux des ruisseaux de l'Enfer et de diergue qui viennent se jeter dans la Dordogne, prennent naissance dans les deux vallées de la Ck>ur et de FEnfer , par des sources intérieures ; la hauteur moyenne des escarpemens est de 3oo à 4oo mètres.
Dans la plemehe III, on voit la partie est de la vallée, comprise entre le roc Cuzeaû et le détour de la Dordogne; c'est-à-dire, entre ce grand centre de soulèvement et le relèvement abrupte du puy Gros. C'est encore une des parties les plus caractéristiques du groupe, présentant dans toute sa longueur des alternances de trachytes et de roches^'aggrégation diversement associés.* Le couronnement des plateaux supérieurs est composé d'assises accolées, de trachytes divers; ces trachytes stttitifiés se relèvent vers Cuceau qui est un point de soulèvement r ces plateaux supportent le groupe de l'angle. Plus bas j'ai i^eprésenté une de ces coulées de trachyte moderne qui se dégagent de dessous Certaines masses sail-
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lantes; celle'^ci se dégage de dessous le roc Cuzeau , en suivant Tinclinaison du plateau.
I^a planché If^ est spécialement destinée à représenter les formes des masses phonoliti* ques , formes isolées et élancées qui se retrouvent dans le Cantal, les monts Dores et la chaîne du Velay. Autour de la roche Tuilière, se recourbent les escarpeniens abruptes d'une portion du cratère de soulèvement; la Sanadoirele complète par une disposition analogue. Les formes des montagnes sud-ouest di^Mégal^ sont remarquables parce qu'elles se reproduisent souvent, la chaîne du Velay n'étant qu'une suite de masses du même genre plus ou moins entassées, disposées sur une fracture de 5o kilomètres.
Planche V. Le Mczenc, superposé aux plateaux du nord, atteint une élévation de 1774 mètres. Le Mezenc est phonolitique, ainsi que l'Ambre ; devant eux sont alignés les dykes des Chastellards , à droite les dents du Mezenc, à gauche, Roche-Grosse; ce sont des trachytes.
Sur le plateau , on voit tantôt des saillies phonolitiques, tantôt des basaltes compacts, ou Bcorifiés ; la cascade du premier plan donne l'explication de ce fait : la première assise est
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de phonolite en gros prismes verticaux; tout le reste de l'escarpement est composé de ba-^ salte compact et scorifié, et sur la droite cette masse basaltique pointe en relevant Tassise phonolitique.
La planche VI représente une partie du cratère de soulèvement des Boutîères, l'autre partie étant comprise entre le Mezenc et le& roches de. Graillouse. Tous les points saillans de. la crête sont phonolitiques ; les a£Qeure-* mens basaltiques des Clusels , etc. , sont marqués au-dessus et v au-dessous du bourelet saillant [Voyez la description, chapitre VIII)w La Saillouse coule au fond de ce vaste cirque dont les pentes abruptes contrastent avec les pentes adoucies de l'extérieur ; par exemple , celles, de la planche précédente.
Planche VII. Cratère de soulèvement du Pal : c'est le plus parfait de toute la France, et celui qui milite le plus en faveur de la théorie de M. de Buch. Les montagues du cirque sont granitiques ; les trois cônes du . centre sont composés de scories basaltiques. Le basalte affleure en plusieurs points au-dessous du granité , notamment derrière les cône& et sur la droite du cirque. Vers le défilé de l'en^
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trée, se trouve marqué le gros filon qui s'enfonce dans la masse granitique de droite, et qui se retrouve au pied de l'autre massif sur lequel l'observateur est placé; au pied de la saillie de droite est la source qui tombe ensuite en cascade y pour descendre dans le Bas- Yivarais y où elle donne naissance à la petite rivière du Font^Aulier, ou d'x4.ulière.
La planche F'III représente les alignemens de dykes basaltiques , sur des fractures secondaires; ceux de Servissas peuvent encore se rattacher aux dykes de Jouronnet , et ceux de Rochemaure , aux dykes qui se trouvent dans la ville même.
Dans \si planche IX, se trouvent le cap de Vacke, de Gergovia, accompagné de^albandes, de calcaires siliceux (^oyc» chapitre IX); le volcan de Denise, près le Puy, avec sa coulée qui descend dans le lit de la Borne où elle va former les belles colonnades d'Ëspaly : la forme massive et montagneuse qu'affecte cette coulée est très remarquable. La Roche-Rouge, dans la vallée de la Gagne , on voit , à droite et k gauche , le commencement des deux filons qui partent de sa base. La coupe de Pranal que m'a communiquée M. Fournet : la coulée ba-
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!»altic[iie a évidemment occupé l'ancien lit de la Siouie , qui s'en est creusé un autre plus bas.
Enfin \^ planche JT représente le puy de ParioUy le cône le plus intéressant de la chaîne des Puys, pris du puy des Goules. Le cône, surmonté d'un très beau cratère qui a 93 mètres Be profondeur, est lui-même placé dans un cratère plus ancien d'où s'est épanchée la lave dite de Pariou.
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Chap. VIII. Formation basaltique du Velay et du
Vivaraîs. 219
Chap. IX. Formation basaltique de l'Auvergne. 285
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Tableau des hauteurs 33o
Explication des planches 335
Nota. Les notes mises en marge de l'ouvrage donnent les détails des chapitres.
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Sources et licence
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